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QUATRIEME PARTIE. 


Contenant la fuite du fécond Voyage 
de l’Auteur en Italie. 

CHAPITRE PREMIER. 

'Suite delà Defcriptien de U Tille de 
Tivoli . 

A Cafcade de Tivoli eft ce 
I qui attire le plus de curieux 
en cette Ville. C’eft une 
Si chute précipitée de la riviè- 
re appellée à préfent le.Teverone , dont 
le lit d’une largeur alfés médiocre Ce 
rétrelfit en cet endroit, de maniéré qu’il Defaiprio* 
Tome ÏT* A 



/ 
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i Voyages 

n’a qu’environ quarante 'à quarante- 
cinq pieds de large. L’eau de ce Fleuve „ 
eft claire, nette de pure quand il ne pleut 

{ «oint , mais pour peu qu’il tombe de 
a pluye elle, fe charge de beaucoup 
de limon de de bourbe qui l’épaiflit, 
la trouble & la rend niai faine. Sa pre- 
mière chute ou cafcade éft environ à 
dix toifes au-deffus du pont autant que 
j’en ai pu juger à la vûë , l’ayant con- 
liderée bien des fois , de avec une ex- 
trême attention. Je ne crois pas 
quelle ait plus de cent -quarante à cent- 
cinquante pieds de hauteur. Le Rocher 
qui fert dédit à la rivière, &d où elle 
tombe en nappe , eft coupé à plomb 
comme un mur , de les Rochers fur les- 
quels elle fe précipite font fort iné- 
gaux , divifés en plufieurs pointes qui 
laiîfent entr’elles des vuides de comme 
des chemins tortus de raboteux, de fore 
en perçte , où l’eau prefque fumante 
où convertie en écume , court avec ra- 
pidité. Il y aune autre chute ou caf- 
cade au-delïous du pont moins confide- 
rable que la première , de une trbilie- 
me encore plus petite. La rivière fem- 
ble fe cacher tout-à fait fous terre en- 
tre la fécondé & la rroifiéme chute. 
JA. de Seine nous en allure comme 
«d’une chofe fure , de cependant elle 
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d'Espagne ït dTîalii. v 3 
ïie l’eft pas plus que la hauteur prodi- 
gieufe qu'il donne à la première chu te , 
qui affurément n’a rien de prodigieux 
ni de fort furp tenant , fur tout pour 
ceux qui en ont vû d’autre. Je n’ai 
point vû le faut dé Niagara dans le 
Canada , dont l’eau laide un efpace afles 
confiderablc entre elle &c le rocher , 
poi^r qu’on y puriTe palFer fans être' 
mouillé ; mais j’ai vu dans nos Ifles 
du Vent {quelques chutes d’eau âülïï 
hautes que celle de Tivoli, qui n’obli- 
gent perfonne à crier au miracle de au 
prodige. 

Il efl: vray que fans un miracle on ne 
pourroit pas éviter d être brifé , fi 011 
avoit le malheur d’être entraîné par lé 
courant du Teverone , parce qu’on 
tomberoit fur des pointes de rochers , 
au lieu qu’on n’auroit pas grand chéfe ^ 
craindre , 11 cette eau formait, un baffin; 
profond pour la recevoir comme je l’ai' 
remarqué dans une cafcadc de la ri- 
vière de S. Loiiis a la Guadeloupe. 

Il eft ordinaire , il faut même cîire 
neceftaire que l’eau qui tombe de haut 
fur des corps inégaux , fe partage cn‘ 
une infinité de parcelles , comme une 
pluie déliée fur laquelle le foîeil dar- 
dant fes rayons, fait paroître les cou- 
leurs de l’arc-en-ciel à ceux qui font 

A ij 



le Tcmp!e 4e 
J* Sihille de 
Tiyolj. 


4 y O V A G B S 

dans une certaine fituation &àune cer- 
taine di fiance ; c’eft ce qu’on obferve 
â la cafcade de Tivoli. 

On voit fouvent des gens qui defîî- 
nent cette chute d’eau. Il eft certain 
que paflant entre deux montagnes par 
des endroits raboteux ombragés d’ar- 
bres, pleins de ruines &c de rochers, elle 
eft propre pour donner l’idée d’un de- 
fert des plus fauvages,& c’eft aftiirément 
tout ce que les defîinateurs peuvent 
retirer de la peine qu’ils Te donnent. 

On voit à la gauche delà riviere fur 
une hauteur un peu au deflous du pont , 
les relies d’un petit Temple rond , que 
le vulgaire croit avoir été le lieu de dé- 
votion de la Sibille Tiburtine j des ar- 
cades qui font en partie fous leTemp!e> 
&c en partie creufées dans le rocher , 
pafîent pourles appartements de cette 
yrpphetefTe. Je ne fçai. pourquoi on af- 
feétc de loger fi malles Sibilles,& de 
ne leur donner que des antres j il me 
femble qu’on n’auroit pas moins bonne 
opinion d’ellesquandonfçauroit qu’elles 
ont habité des lieux plus fains 3c plus 
aërcs..LçT emple étoit petit, rond,d’or- 
dre corinthien ; ce qui en refte fait con- 
noître que l'architcCture étoit très cor- 
recte j la porte eft encore entière , elle 
çft d’environ un douzième plus étroite 
» * 
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©’Espagnê et d’Italie, j 

par le haut que par le bas. Cela fe re- 
marque dans les fenêtres de ce Temple 
aufll- bien que dans la potre j mais ce 
n’eft pas une réglé fort à fuivre , 8c on 
ne la voit pratiquée que dans très-peu 
de batiments: car ce rétreciffcment ne 
contribue point du tout à la folidité de 
de l’édiftce > il nuit à fa beauté & la 
feule commodité qu’on en retire , c’eft 
que -la porte fe ferme aifément d’elle- 
même. 

Avant que la rivicre fe précipite 8c 
qu’elle fade fa première chute , on en a 
tiré par des rigolles l’eau qui eft necef- 
faire pour les befoins delà Ville , pour 
les Jardins d’Eft, 8c pour les differens 
Moulins qui font aux environs. 

Le premier eft une forge où l’on ®efçripui-« 
travaille le fer 8c le cuivre. Je Pat exa- fu 
minée avec foin ; en voici la defcrip- à fer,& à 
tion. L’eau tombe à plomb fur les pa- CuiVlc * 
lettes de la roue qui n*a que fix pieds 
de diamètre j fon axe a douze pouces 
fur chacune de fes quatre faces , 8c 
dix pieds de longueur, lagoutiere qui 
porte l’eau fur la roue , à dix pouces de 
hauteur -, elle fournit pour l’ordinaire 
cent pouces quarré d’eau , qui tombe à 
plomb fur la roue d’environ fix d fépt 
pieds de hauteur , a deux pieds de Pex- 
trémicé de l’axe qui eft dans l’attellier- 

Aiij 
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C .Voyages 
Il a -y quatre dents de fer qui la perçenr 
quarément j elles ont quatre pouces de 
largeur 6c deux pouces cf épaifleur. 
Leurs extrémités font émoufTées j elles, 
fervent d faire lever le martinet, dont 
le bout qui rencontre les dents eft auf- 
ü armé de fer. 

Ce martinet eft une piece de bois 
de neuf pieds de longueur & de huit 
pouces en quarré* percée aux deux tiers 
de fa longueur d’une barre de fer qui 
lui fert de pivot, dont les. extrémités 
arrondies portent fur deux collets de 
fer fortement attachés dans un chaffis 
maçonné en terre. L’extremité du mar- 
tinet oppofée à l’axe de la roue , eft 
chargée d’une malle de fer de dix-huit 
pouces de longueur, 6c du poids de deux 
cens livres ou environ j on en a de plu- 
lîeurs façons pour les differens ufages 
au.fquçls on les employé. L’enclume 
jprpportionnée à ce marteau eft fur un 
'puifTant bloc de bois maçonné en terre. 
Le Canal qui conduit l’eau fur la roue 
çft; tr.ayerfç parune planche chargée d’un 
poids qui fe leve & fc baifle à l’aide 
.d’une manivelle copdée , que l’on fait 
pouvoir par le moyen d’une corde qui 
ÿ ~eft attachée > de maniéré que l’ou-»- 
yricr augmente ou diminué la vîtefîe. 
d$ • martinet félon qu’il le juge d propos; 
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par la quantité d’eau qu’il laide tomber 
fur la roue. 

Il y a à côté de la roue une ouver- 
ture dans le ranr d’un pied & demi en 
quatré en maniéré d’entonnoir, ou efl: 
fcellé un petit canal étroit qui fe ter- 
mine en un tuyau rond de fer d’envi- 
ron un pouce de diamètre , il donne fur 
Pâtre de la forge, & lui fert de foufflet. 
La chute de l’eau comprimant l’air des 
environs , le fait entrer dans lou ver- 
ture quarrce , 6c le premier air qui y a 
été poude , étant fans cefTe comprimé 
par celui que la rarçfâCtion y fait en- 
trer , il fort avec impetuolïté par le ca- 
nal de fer qui eft comme le bout du 
foufflet , & allume à merveille le char- 
bon qui eft à Pâtre. Il y a une petite 
ouverture ronde dans le conduit que 
l’on laide ouvert quand on juge à pro- 
pos de fermer le bout du foufflet , afin 
que Pair] poufte dans le tuyau , trou- 
ve une iduëpour fortir , un bouton de 
fer qui remplit exactement le canal de 
fer , fert à le fermer & l’ouvrir, & ne fait 
pour cela que tirer u,ne petite corde où 
eft attachée une manivelle ;coudée qui 
poude le bouton dans le tuyau en mê- 
me temps qu’elle attire en dedans un 
autre. bouton , qui bouchoit l’ouverture 
<Ui conduit de Pair , e n forte que le mê- 
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me mouvement ouvre ou ferme 'c fouf- 
flet, & ferme ou ouvre l’ifluë de l’air. 

On ne fe fert dans cette forge , que 
de charbon de bois d’olivier, ou de 
chêne verd ; foit qu’on n’ait pas la com- 
modité d’avoir du charbon de terre > 
foit que celui de ces bois foit aufïi bon 

6 à meilleur marché. J’ai vu travailler 
à de gros ouvrage de fet & de cuivre , 
avec ce martinet qui avance beaucoup , 
mais il faut que celui qui conduit l’ou- 
vrage foit adroit. 

A côté de cette forge il y a un mou- 
lin à bled qui ne différé en rien de 
ceux que l’on voit en France , 6c plus 
bas il y a deux Papeteries j une forge 
pour les canons de Fufiljun moulin X 
valonnée,c’eft le tan dont on fe fert pour 
les cuirs j un foulon & un moulin à 

t ier que l’on fait à Tivoli , n’eft 
pas eftimé. On dit que l’eau du Tevc- 
rone n’eft pas propre à cette manufac- 
ture ï celle de Foligni eft plus en répu- 
tation , 6c elle le mérité -, le papier n’eft 
pas cher j quand on en veut de très- beau 
& d’une certaine qualité on n’a qu’à le 
commander. J’en ai vît qui ne cedoit 
point au plus beau papier d’Auvergne. 

Il a plu aux habitants de Tivoli , de 
donner des maîtres aux ruines des Pa;-. 


poudre 
Le p 
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d’Espagne et d’Italie. 9 
lais anciens , qui font aux environs de 
leur Ville. Je fus vifiter un jour les Pa- dfXmus* 
lais délabrés , dont on a fait prefent à caffu«, 
Brutus & à Caflius ; ils font voifins ÔC 
auffi en delbrdre qu’on fe le peut ima- 
giner. Ce qu’on y voit aujourd’hui 
déplus entier, font des voûtes fur le 
penchant de la montagne qui foute- 
noient félon les apparences, les Jardins 
qui aecompagnoient ces Palais , elles 
font toutes en plein ceintre , d’une fort 
grande élévation , ÔC aufli entières qu’on 
le puiffe fouhaiter. Elles n’ont peint - 
d’autre jour que celui qu’elles rece- 
vaient des larges ouvertures rondes de: 
dix-huit à vingt pieds de diamètre, 

3 ui leur fervent de clefs dans les en- 
roits où elle font placées -, ces voûtes 
font de briques avec des chaînes de 
pierre de taille. 

Les reftes d’un falon qui eft entre ces 
voûtes & le bord de la rivière, fur la- 
quelle il avoit des vues , me font con- 
jeéfcurer que c’etoit dans ces lieux que 
l’on prenoit le frais , du qu’on fe pro>> 
menoit quand on étoit forti des bains; , 
dont ce fallon &c fes dépendances me 
perfuadent qu’ils en faifoient partie;, 
en effet on voit encore fort diftinéte- 
ment les reftes des murs, & en quel- 
ques; endroits des corridors; voûtés 

âv 
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qui conduifoientaux étuves 5c aux- au- 
tres pièces neceflaires aux bains j la 
plupart des murs parodient avoir été 
incruftés de petits carreaux; de marbre 
ou de terre cuite vernilTée de diffe- 
rentes couleurs pofés en lozanges j on; 
en trouve encore quelques reftes. qui 
font blancs, d’autres rouges , d’autres 
verds d’autres bleus -, le tems a gâté 
la plupart de ces vernis. On en voit en- 
core pourtant quelques - uns où ces 
Couleurs font très vives. J’ai remarqué 
un deffaut que Vitruve reprend comme 
un péché capital en matière d’Archi- 
tedure •, c’eft des Colonnes nichées , 
c’eft-à-dire engagées du tiers de leur 
diamètre dans Tépaiffeur du mur v ce 
deffaut- me porteroit fort à conjecturer 
que ces Bâtiments font avant le règne 
d'Augufte , où l’Architedure étoit ar- ^ 
rivée à un point de perfedion , qui ne 
fouffroit pas ces manquements horri- 
bles > elle étoit encore dans fôn luftre 
.fous le régné de Trajan j il faut donc 
que ces Edifices ayent été faits avant 
le- régné d’Augufte , ou long-tems a- 
près celui deTrajan. Or il eft plus pro- 
bable qu’ils ne font point pofterieurs à 
Trajan , & par confequent qu ? ils font 
anterieurs à Augufte j.&pout lors on- 
peux leur pardonner ces deffauts , ôc 
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les donner àBrutus & à Caffius , à Ca- 
tilina même fl on le juge à propos, ou 
à quelqu’autre qui ait précédé Cicéron 
de les Triumvirats; les reftes de ccs Co- 


lonnes nichées , & quelqu’autres qui 
ne le font pas , font de briques , & pa- 
rodient avoir été incruftées de mar- „ , 

7 a j i * r i n Co.onncs 

bre ou revetues de chenilles de ltuc auftées. 


ou de pièces de terre cuite &c verni f- 
fee. On'en eft convaincu quand on 


>rend garde que leurs chapiteaux de 
eurs bafes dans les endroits où il en 


relie , excédent de beaucoup plus que 
'de raifon le nud de la Colonne. Je ne 


doute nullement qu’on ne trouvât de 
précieux reftes d’antiquités , fi on 
foiiilloit dans ces lieux fl couverts de 


terre depuis un nombre de fiecles 
qu’on laboure deftus , qu’il y e ft venus 
de grands Arbres , de qu’on y voit des 
Vignes , de des Oliviers très-gros. 

TouceTa- montagne de Tivoli, qui 
regarde la mer , la Campagne & la Ville: 
de- Rome , eft couverte de ces beaux 


véftiges d’antiquité- On remarque en- 
core fur le chemin entre les oliviers pl'a- 
fieurs entrées de canaux , dont la mon- 


tagne avoit été percée avec un travail 
inouï , {four porter aux mai Tons l’eau-, 
des-.fantaines qu’on recüeilloit du côte 
de: Suhiaca , de. meme beaucoup) plus; 
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Ioin,comme il eft aifé de le conjecturer 
prr les reftes des aqueducs qui fonr 
encore fur pied ; il y a de ces canaux 
creufés dans fa montagne qui ont près 
de cinq pieds de hauteur , lur trois de 
largeur. Je m’y fuis mis fouyent à cou- 
vert de la pluie , & fi j’euflê pu trouver 
quelqu’un qui eut voulu partager avec 
moi la peine, le danger &c le plaifir , j’au- 
rois poufié jufqu’où j’aurois pû trouver 
paftàge libre; mais je n’ai jamais ren- 
contré de gens allés curieux pour entre- 
prendre cette promenade. On peut dire 
de ce païs avec autant de juftice qu’on 
l’a dit de la Ville de Troyes, qu’on fait, 
des moi fions où il y avoit ville , nunc 
fegd eft ubi Troja fuit.. - 


CHAPITRE SECOND. 

De la pierre travertinc de la pou/Jo- 
tanne , de la chaux > des dragées > 

• • des voûtes 3 & des mines dans l'eau* 

O Ut e le bon air qu’on refpire a 
Tivoli & aux environs ,1a belle 
vue donc on jouit presque partout, 
eft jeeroi ce qui a déterminé les Ro- 
mains à y- bâtir tant de maifbns de cam,- 
jagpejàiquoi il faut ajouter la.commodi^ 
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te des matériaux j il eft peu de lieu au 
monde on l’on en trouve auffi aifément 
& en auffi grande abondance. La pierre 
appeliée travertine ou fimplement tra- JJJj* travsr ' 
ver tin , de que l’on devroit appeller 
Tiburtine, fe trouve par tout le terri- 
toire de Tivoli , dans la plaine comme 
dans les montagnes , de telle grofleur , 

de telle longueur qu’on en a befoin. 

Il n’cft pas befoin de creufcr des car- 
rières, if fuffit de découvrir la terre , on 
la rencontre à fix à fept pieds , il n’y a 
qu’à fuivre Les veines- L’Eglife de S- 
Pierre en eft bâtie entièrement, &c tout 
ce qu’il y a d’édifices de pierre de taille 
à Rome. 

Cette pierre eft dure *, on ne la peut 
travailler qu’à la pointe du cifeau & à la 
maffe de fer ; elle a le grain fin , elle eft 
compacte , elle eft pefante, point du 
tout füjette à fe déliter 5 elle eft capa- 
ble de toutes fortes de poids 5 l’air ne 
la ronge jamais , il faut pourtant faire 
choix des lieux d’où on la tire, car il 
s’en trouve qui eft fujette à des clouds 
& à des trous. Elle eft grife pour l’ordi- 
naire j je n’en ai jamais vû d’auffi blan- 
chelque notre liere de Paris*.: J’en ai fait 
cmployeràCivita-Vcchia que j’avois fait 
fçier *, elle eft prefque auffi dure; que Je 
marbre, & prefque auffi belle, à: la cou- 
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Pouffblanc: 


CJuux.. 
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leur près,quand on a le bonheurde bien’ 
rencontrer ; quand on veut rendre l’ou- 
vrage poli , on le travaille comme le 
marbre avec du grès , de l’eau & un 
morceau delà meme pierre. 

La terre dans une infinité d’endroits 
eft propre à faire des briques ,* aufli y 
a-t-il bien des briqueteries ; le cent de 
briques de dix pouces de long fur cinq 
pouces de large. , cuites au feu & bien 
conditionnées, prifes à la briqueteric,ne 
coûte que trois jules , c eft un quadrin 
Sc demi la piece. 

Lapouflolane fe trouve prefque par 
tout v elle. eft de même efpece que celle 
de Pouiîol auprès de Naples qui Iui.a" 
donné le nom ; elle étoit connue & en 
ufage dès le tems des anciens Romains ; 
on ne fe fert point d’autre fable & af- 
furement on auroit bien tort , car rien 
au monde ne fait un meilleur mortier , 
plus dur & plus tenace > pourvu qu’on 
ait foin de le bien mouiller , ôc pour 
ainfi dire de le noyer pendant huit, dix 
& quinze jours * après qu’il a été mis 
en œuvre. ; 

La chaux eft excellente^; » on fçait 
que celle qui eft faite de marbre: eft pré- 
férable à toute autre-, mais tout le mon- 
de ne peut pas employer le. marbre à. cet 
ufage -, o.n en. fait: dé- travertin, y on en; 
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tire de pluficurs terres les cailloux: 
du Teverone ' en font auffi de très 
bonne. 

Cette riviere , ce fleuve ou ce tor- 
rent comme 011 voudra l’appeller 
produit une infini té; de petites pierres , 
rondes & blanches comme de la neige > 
on les appelle des dragées de Tivoli x r ?voii* ^ 
elle- fervent à tromper les friands ; c’efl: “ 
le feulufage auquel on les employé. 

Mais pour revenir à la chaux de Ti- 
voli, elle efl extrêmement grafle-, elle 
foifonne à merveille , on la mêle félon 
les ouvrages que l’on veut avec la pouf- 
folane en differentes proportions par 
exemple on ne donne qu’un fixiéme de 
chaux pour la maçonnerie ordinaire 
des murs -, on en met un tiers pour les 
voûtes de pierre de ponce & la moitié 
pour les enduits. 

Les briques que l’on met en œuvre 
pour des planchcr&ifonr paflees à la roue, 
c’eft à dire qu’on les polit aflés > en les 
frottant les unes fur les aiwesafin que 
leur fuperficie devienne unie comme 
une glace ; la pouflîere qui çnfort ferc 
à faire le mortier pour les employer.. 

On le fait de maniéré qu’une brique 
touche toûjours à fix. autres v cela l’af- 
fermit davantage- , &c. plaît d’avantage 
à la 5 vûc . ; . f 
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wanlere de Onmetfur les toits au lieu de chc- 
eouvrjïic* yrons , des pannes fur lefquclles on 
cloue des contre-lattes à huit pouces Sc 
demi de diftanee les unes des autres j 
on y pofe des briques dont les joints 
font maçonnés, & on met fur ces bri- 
ques des tuiles rondes en goutieres;ees 
couvertures font de longue durée, mais 
elles chargent beaucoup, & coûtent plus 
que nos couvertures de tuiles plattes. 

On^fait àTivoli des voûtes de plu- 
lîeurs efpeces , celles de briques fe font 
comme en France, il y en a de pierre 
ponce dont voici la conftruétion. Après 
Voûtes de qu’on a fait l’armature comme je l’ai 
picrr* ponce marqué dans un autre endroit, on cou- 
les fait. pe la ponce en morceaux dont les plus 
gros ne paient pas celle du poing , 5c 
on les met dans du mortier de chaux 
& de ponlTolanc tiercé, 5c on corroyé • 
bien 5c long-tems le tout enfemble , 5c 
avec toute la promptitude imaginable, 
on le jette fur l’armature fans autre fa- 
çon que de l’étendre avec la truelle 
pour le rendre d’une égalle épaifl'eur 
par tout , après quoi on jette de l’eau 
deflus en quantité , ce qu’on continue 
défaire deux fois le jour, pendant qua- 
torze ou quinze jours , parce qu’autre- 
ment l’ouvrage fe fecheroit trop vite- , 
le mortier fe reduiroic en cendres & la 
.voûte s’éclatcroit*. " ~~ 
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On donne un enduit de chaux 8c de 
pouflblane à la furface concave de la 
voûte , & elle paroît toute d’une’piece. 
Ges voûtes font très-legeres , 8c quel- 
ques furbailïëes qu’on les fade, elles 
ont très-peu de pouflee 8c ne Te dé- 
ipentent jamais. J’ai obfervé des voû- 
tes de cette efpece dans de très-anciens 
bâtimens , qui malgré les liecles & les 
terres labourées qui les couvroient, pa- 

roidoient encore fort bonnes & en état 

« 

de durer encore long-tems » il n’y avoit 
que l’enduit qui étoit tombé. 

On fait avec la chaux &c la poudolane 

{ >adee au tamis les moulures 8c tous 
es. ornemens d’Architecture qu’on peut 
faire em France avec le plâtre : 8c 
quand on lui a padë une legere cou- 
che de ftuc pour lui donnet du poli , 
il n’y a perfonne qui ne prenne l’ouvra- 
ge pour du marbre. 

Je trouvai à^Tivoli un Soldat Suide 
qui étoit alors au fer vice du Pape , après 
avoir fervi en France dans les Compa- 
gnies des Mineurs pendant douze ou 
quinze ans ; il travailloit avec beau- 
coup d’adred'e à raccommoder des con- „ 
duits de fontaines. On l’employa en- 
fuite à faire fauter les pointes de ro- 
chers qui fe découvrent chaque jour 
Ôc qui gâtent les chemins. Je vis de 
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quelle maniéré il faifoit les petites mi- 
nes ou pétards dont il faifoit fauter ces 
rochers» La voici -, elle me parut fort 
expeditive &c de peu de dépenfe. Il fe 
fcrvoit d’une aiguille de mine d’envi- 
ron trois pieds de longueur , plate , en 
maniéré de cizeau par le bout qui de- 
voit travailler , & bien trempée. Il 
l’appliquoit où il jugeoit à propos , ÔC 
la tenant bien perpendiculaire, il fai- 
foit frapper defl’us avec une maflc de 
fer. Il la tournoit à mefure qu’on frap- 

f ioit , &ç reduifoit ainfi en pouflïere 
^endroit qu’il attaquoit» On vuidoit 
avec une cuilliere le débris du rocher* 
& quand il étoit arrivé à la profon- t 
deur , il rempliffoit de poudre le trou 
qu’il avoit fait , y mettoit une amor- 
ce, & enfuite le feu , &c faifoit écla- 
ter des rochers dont il étoit facile 
après cela de tirer les parties, & d’en 
nettoyer le chemin. Cette pratique eft 
aifée & a(Tez commune , &c je ne l’ai 
rapportée que par un excès d’exaéti- 
tude». 

Mais en voici un autre dont il fe fer- 
vit devant moi avec un auffi heureux* 
luccès qu’il en avoit eu pour nettoyer 
le lit du Tibre de quelques reftesde 
pilliers d’anciens ponts qui rendoientla 
navigation impouible quand les eaux: 
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croient baffes. Il s’en fervit à deux 
milles de Tivoli. Il s’agifloit d’enlever 
quelques rochers qui étoient dans le 
ÎTevèrone y 8c qui jettoienc l’eau d’un 
côté où elle faifoit du dommage. Il y 
avoir près de quatre pieds d’eau fur ce 
rocher. Il fe fervit d’une aiguille acc- 
rée de fix à fept pieds de longueur , 
taillée par le bout en maniéré de çizeau. 
Il fit fon trou à l’ordinaire & en vui- 
da les décombes avec une cueilliere, 
après quoi fans s’embarafler de l’eau 
qui remplifloit le trou rond qu’il avoir 
fait , il y enfonça un cilindre de fer 
blanc y qui furpafloit de fept ou huit 
pouces la hauteur de l’eau * il y mit la 
poudre qu’il jugea neceffûre , la boura 
bien>& y mit le feu. L’effet üùtmerveil- 
Ieux , le rocher fut bt'ifé , de gros mor- 
ceaux fauterenten l’air , le refte éclaté 
fut aifément tiré dehors s &avec deux 
ou trois de ces mines il vint à bout 
d’un ouvrage qu’on avoit jugé imprati- 
quable jufqu’alors. 
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CHAPITRE III. 

Confrairies & Procédions de Tivoli, 
Abus des Immunités des Eglifes. 

L A Ville de Tivoli eft petite com- 
me je l’ai déjà remarqué , mais elle 
eft ft remplie d’Eglifes &c de Confréries • 
qu’on ne voit prefque autre chofc que 
des Procédions *, la parefle des habitans 
5c leur attrait pour les fpeétacles y a 
peut-être autant de part que leur de- 
voir. Je ne finirois pas ft je voulois rap- 
porter toutes celles que j’ai vues , 5c 
où j’ai été obligé de me trouver pen- 
dans les fix mois ou environ que j’ai 
demeuré dans le pays. J’étois prefque 
réfolu à effacer tous ces articles de mon 
journal , ou du moins à n’en pas parler 
dans ce livre -, mais il s’en prefenteune 
que je ne puis taire fans m’expofer à la 
cenfure de mes Confrères. C’eft l’OfH- 
ee 5c la Procefîion qui fe firent le Di- 
manche quatrième d’Aôut dédié à la mé- 
moire de notre Pere 5c Fondateur faine 
Dominique. L’Eglife fut tendue de ta-^. 
piiïeries de damas rouge 5c jaune , d’une 
fi haute antiquité que je crois quelles 
venoientdu garde meuble de Tarquia 
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fe Superbe,ou pour le moins de celui de 
l'Empereur Trajan. Le pavé étoit cou- 
vert de feiiilles de laurier & de Mirthes 
avec des fleurs fauvages de la faifon. 
Les premières Vêpres furent annoncées 
par une décharge de cinquante boctes, 
& chantées par la Muflque de la Ville, 
fans que nous nous en mêlaflions. Le 
Magnificat fut' accompagné d’une pa- 
reille falve d’ Artillerie. 

Le point du jour fut annoncé par la. 
décharge des boctes. La porte de l’E- 
glife étoit feftarolée , c’eft-à-dire ornée 
de bouquets de fleurs & de verdures 
entrelaflees de bandes de papier rouge, 
blanc & noir , avec des cartouches bor- 
dés de boiiis , qui étoient chargés des 
armes de notre Ordre , Sc de celles du 
Pape , de l’Evêque , du Gouverneur , 
& de la Ville ; on voyoit au defliis un 
tableau de faint Dominique dans une 
bordure en falbala , fous un dais de 
damas verd antique. 

Le Prélat Gouverneur cantonné des 
deux Sénateurs Confervateurs de la 
Ville , vint à la grande Meflè qui fut 
çhantéc par la Muflque, il y avoir été 
convié la veille. Il fit porter par fes 
Laquais deux flambeaux ôc deux gros 
cierges de cire blanche qu’il offrit à 
l’Autel de faint Dominique. Il fut reçu 



Tête à !a 
Catkctlcale. 
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à la porte de l’Eglife (par le Prieur à 
la rête de la Communauté , compli- 
menté & conduit avec Ton efcorte aux 
fauteiiils qui leur étoient préparés. Il 
eut l’encens & la paix de la main du 
Diacre , & fut reconduit de la même 
façon qu’il avoit été reçu. Les Vêpres 
furent chantées par la Miïfique , après 
lefquelles il y eut une longue Procef- 
fion, les couvertures aux fenêtres nous 
couvrirent de puces , grande affluence 
de peuple , peu de dévotion , grand tin- 
tammare de boëtes , &c point d ’expojfi- 
tion du Saint Sacrement. 

J ’étois fort las de toutes ces courfes,& 
j’étois réfolu à ne me plus trouver qu’à 
celles où la neceflité me forceroit d’af- 
üfter. Il fallut pourtant ceder aux imr 
portunités du Pere Violati mon Con- 
frère & mon compatriote , & aller en- 
tendre les Vêpres à la Cathédrale le 
Vcndtedi neuvième Août veille de faint 
Laurent Patron de la grande Eglife. 
L’Evêque y officia avec beaucoup de 
Majefté. Tous les Chanoines par un 
privilège fpecial étoient revêtus par 
deffiis leurs furplis des marques de leursi 
Ordres , comme les Cardinaux le font 
dans quelques ceremonies. Les dignités 
au nombre de deux étoient en chappès^ 
les Chanoines Prêtres aYoieftt des cha- 
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fubles, 8c ceux qui ne l’étoient pas, des 
dalmatiques.*La Mufique ordinaire étoit 
renforcée de quatre Muficiens mutilés 
venus exprès de Rome , qui s’en re- 
tournoient le même foir *, parce qu’on 
prétend qu’il eft défendu fous peine de 
la vie de changer le lieu de fon repos 
pendant les chaleurs , 8c il n’y a point 
d’animaux au monde qui s’étudient à la 
confervation de leur être autant que 
ceux-là. 

L’Eglife étoit tendue de damas rouge \ 
infiniment plus moderne que celui de 
notre Eglife , 8c par cet endroit eftimé 
des ignorans , 8c de ceux qui à l’exem- 
ple de M. Perrault , preferent le mo- 
derne à l’antiquité -, mais en échange 
infiniment méprifé de ceux d’un difeer- 
nement plus jufte qui n’ont du goût que 
pour l’antiquité. La tenture de la Ca- 
thédrale étoit accompagnée de feftons 
de taffetas rouge , dont les ceintres des 
Chapelles étoient ornés avec; de lar- 
ges galons de faux or. J’ai déjà dit que 
les Feftarolles étoient fort adroits dans 
ces fortes de décorations. , 

Le Samedi dixiéme les Muficiens de 
Rome revinrent 8c firent merveillejmon 
compatriote qui fe piquoit de Mufiquc 
en étoit extafié. Je me difoenfai d’aller 
m'y ennuyer. • 


Parure de 
’Eglife. 
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Mais je ne pus pas m’empêcher de 
faire une autre corvée le jour fuivant, 
qui étoit le onzième Dimanche du mê- 
me mois. Tous les Corps Séculiers & 
Réguliers furent obliges de fe trouver 
k la pointe du jour à la Cathédrale pour 
efeorter les Chanoines qui jreportoient 
un tableau de la Sainte Vierge à un 
Hermitage qui eft a un mille & demi 
au Nord de la Ville. On l’y va cher- 
cher tous les ans le Dimanche de 
fimod 1 ) , & on le porte à la Cathédra- 
le , où il demeure tout ce tems-là ex- 
pofé à la vénération des Fideles. La 
Confrairie ou Compagnie de l’Annon- 
ciade fait les frais de ces tranflations 
qui ne laiflentpas d’être conliderables, 
quoique le voyage foit court ; car il faut 
de la Mulique , des boctes , des trom- 
pettes, des tentures. Nous y fûmes dou- 
cement & à la fraicheur au chant des 
Litanies que les petits Seminariftes 
chantoicnt alTcz bien , & nous nous en 
revînmes fansCroix ni Bannieres„felon 
la coutume du pays , où les Procédions 
étant arrivées à leur terme , & la dé- 
votion étant par conféquent achevée , 
on s’en revient chacun chez foi k fon 
aife &c Dns ceremonie. 


Banderoiles - Les Bannières telles que nous les 
Croupi r«- avons en France ne font point d’ufage 

en 
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en Italie mais en échange il y a à ton- 
tes les Croix un lez d’étoffe pareille aux 
ornemens dont l’Eglife fe fert ce jour- 
là attache au bâton de la Croix qu’on 
appelle une Banderolle *, elle efl d'or- 
dinaire de fîx à fept pieds de longueur, 
d’une richeffe proportionnée aux 
moyens de l’Eglife , avec une écharpe 
de taffetas attachée au bâton au-deffous 
de la Croix , à peu près comme on en 
met en France aux drapeaux. 

Ma curiofîté l’emporta cette fois Ail- 
la réfolution que j’avois faite de ne plus 
aller voir les Procédions , qui font en' 
bien pus grand nombre qu’il ne faut 
pour ennuyer la perfonnelaplusdefœu- 
vrée. J’allai donc le quatorze Août 
veille de l’Aflomption de Notre-Dame 
fur les vingt-trois heures aux Corde- 
liers. Le Chapitre de la Cathédrale y 
yint en Proceflïon, accompagné de tous 
les Corps des métiers établis dans la 
Ville &c dans fes environs j chacun de 
ces Corps étoient précédés d’un bran- 
card porté fur les épaules , de huit, dix 
ou douze Confrères revêtus du fa c de 
de leur Compagnie. Le brancard étoit 
chargé d’un petit Autel fur lequel étoit 
le tableau , ou la ftatuë du Saint Pa- 
tron de la Compagnie , avec les fimbo- 
les ou inftruraens qui fervoient à faire 
Tome I y. - B 


vent de Ba- 
nicrcs. 


Proeeflïoti ’ 
des Corps de 
met ici. 
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connoître la profeflion ou le métier : 
par exemple tes Tailleurs avoient des 
cizeaux , les Marchands desjbalances » 
les Maréchaux un fer à cheval j les Jar- 
diniers une bêche > & ainfi du reftfc. Le 
Corps de chaque métier fuivoit fort 
brancard. Ils alloient deux à deux re- 
vêtus des facs de leur Compagnie *, le 
Chef ou Prieur de la Compagnie mar-* 
choit le dernier entre deux anciens j 
quand tous les brancards eurent défilé, 
on vit paroître la Croix de la Cathé- 
drale, fuivie des Seminariftes , des Be- 
neficiers & des Chanoines , après les- 
quels venoient deux longues files de 
Noblefle Bourgeoife en habits & man- 
teaux noirs , le flambeau à la main * 
ils étoient Suivis des trompettes &de 
la Mufique de la Cathédrale, qui pré- 
cedoit un grand brancard , fur l’Autel 
duquel étoit un tableau du Sauveur du 
monde orné de feftons de damas , de 
galons d’or , de fleurs artificielles , Sc 
de lumières dans des girondolles. Au 
moment que le tableau entra dans la 
place qui eft dèvaut l’Eglife des Cor- 
deliers i il fut falué dune grande dé- 
charge de boëtes , & les Cordeliers for- 
tirent Proceflîonnellement de leurEgli- 
fe , ayant derrière eux un brancard 
chargé d’un Autel fur lequel il y avoic 
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u» tableau de la Sainte Vierge paré ôc _ 
pavoifé à l’envie de celui du Sauveur* 
Qui en doutera quand il fçaura que ce 
fqnt les femmes qui parent le tableau 
de la Sainte Vierge. La Proceffion des 
Cordeliers fit dans la place un tour op~ 

Î jofé à celui de la Cathédrale afin que 
es deux Images fe rcncontraflent .Cela 
arriva juftement au milieu de la Place. 

La Proceffion s’arrêta un moment , les 
porteurs des Images s’arrêtèrent auffi , 
de firent de part & d’autre une genu- 
Hexioniaftn que les images fe faluaflènt, 
comme on fait faluer les Chafles de S. 
Marcel & de Sainte Geneviève lors- 
qu'elles font ptêtes de fe féparer fur le 
petit Pont ; après cette petite ceremo- 
- nie les deux procédions rejoignirent Sc 
entrèrent enfemble dans l’Eglife , les 
Chanoines ayanr la droite auffi bien 
.que l’Image du Sauveur , comme de 
•iaifon. 

Les deux Images paffierent la nuit dan* 
l’Eglife , & le lendemain l’Evêque & le 
Clergé s’y étant rendus fans ceremonie, 
l’Eyêque officia pontificalcment , après 
quoi on reporta proceffionellemcnt & 
avec les ceremonies du jour precedent. 
l'Image du Sauveur à la Cathédrale» 
Elle fut reconduite par celle de la Vier- 
ge jufqu’au lieu où elles s’étoient ren- 

Bij 
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contrées la veille ; elles fe faluerënt de 
la meme façon , 8c fe feparerent pour 
ne fe voir que l’année fuivante. Le Pré- 
lat Gouverneur aflifta à toutes ces fonc- 
tions avec fon efcorte ordinaire. Ces 
Meilleurs font fi defœuvrés , que fans 
ces promenades de dévotion , ils s’en- 
nuyeroierlt terriblement j fur tout pen- 
dant la canicule 8c le tems des cha- 
leurs. 

Voilà affez de Procédions, ceux qui 
en voudront davantage , n’ont qu’à lire 
l’original de mon Journal , ils en trou- 
veront tant 8c plus *, j’aime mieux le 
leur communiquer que de prendre la 
peine de le copier. 

Voici une affaire qui penfa m’être 
funefte , 8c que je n’ai eu garde 
d’oublier. Je paffois un jour de- 
vant une Chapelle d’une Confrérie , j’y 
vis un homme qui joiiifïbit du privilè- 
ge abufif de l’Immunité , ce qu’on ap- 
pelle dans le pais être fur le Sacratt. 
Je*remarquai que cet homme avoit un 
fufil à côté de lui , & qu’il regardoit 
attentivement du côté où j’allois*, je me 
doutai qu’il attendoit quelque chofe 
ou quelqu’un , 8c pour m’en éclaircir 
je m’arrêtai 8c fis femblant de lier ma 
jarretière. J’y fus allez long-tems j à 
la fin je craignis de lui donner de l’om- 

* i 
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brage, & je continuai démarcher jmais 
je n’avois pas fait vingt pas que j’enten- 
dis des balles fiffler à mes oreilles , 8c 
je vis quelques gens qui étoient dans 
une boutique fort épouvantés * d’au- 
tres qui fc mirent à crier miracle. Voi- 
ci le dénouement de cette feene. Ce 
malheureux réfugié dans cette Chapel- 
le avoit un ennemi -, il fçut qu’il devoir 
pafler auprès de fa retraitefil l’attendoit 
avec fon fufil auprès de lui comme je Pa- 
vois remarqué, & l’ayant vû fortir d’une 
place 8c entrer dans la rue où il étoit , 
il lui avoit lâché un coup de fufil char- 
gé de trois balles ; ce furent ces balles 
qui me fifflerent aux oreilles , une don- 
na dans lacrofle du piftolet que le Ba- 
rigel avoit à fon côté ôc la brifa fans 
lui faire d’autre mal , une autre don- 
na dans la boutique d'un Marchand 8c 
perça une piece de toile, & la troifiéme 
s’amortit contre la muraille. S’il n’avoit 
mis qu’une balle dans fon fufil , il eût 
tué fon ennemi -, car tous ces gens font 
chafleurs , 8c tirent aflez jufte. Les trois 
balles s’écartèrent , & par bonheur ne 
firent mal à perfonne. Ce lieu facré , 
félon l’ufage, ne pouvoit plus fervir d’a- 
zile à ce miferable , parce qu’il l’avoit 
violé lui-même en tirant fur fon enne- 
mi i auflî ne fe fit-il pas prier pour chair-. 
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ger de pofte , il chargea promptemenr 
fon fufil & Te retira à cent pas de-lsl 
fur la porte d’une Eglife , ayant -au- 
paravant d’y mettre le pied pofé fon 
Fufil à terre , & pris des témoins com- 
me il y entroir fans armes , précaution- 
neccflaire pour joiiirdu droit d’azile, 
fauf à le reprendre un moment après y 
& être en état d’attendre fon ennemi- 
& mieux prendre fes mefures une au- 
tre fois. 

Tel eft l’abus des immunités des Egli- 
fes & des Chapelles , la retraite qu’el- 
les donnent aux criminels eft un revenu 
pour elles, & fur tout les Chapelles des 
Confrairies , qui ne manquent jamais 
d’avoir deux ou trois chambres 3 & une 
cuifine pour le fervice de cesmifera- 
bles ; & comme il eft défendu fous pei- 
ne d’excommunication , d’empêcher 
qu’on ne porte des vivres &c autres ne- 
ceflîtés à ceux qui font ainfi retirés , ils 
y demeurent tant qu*ils veulent , & juf- 
qu a ce que leurs affaires foient accom- 
modées, ou qu’ils fc foient fauves en des 
Païs de fureté. Comme tout le monde 
peut avoir befoin de cet azile , on ne 
fçauroit croire avec quelle opiniâtreté 
4es Ecclefiaftiques &c les Séculiers , dé- 
fendent ces pernicieux privilèges, quoi- 
qu’ils ne connoiffent que trop fou vent 
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& à leurs dépens , l’abus & le mauvais 
ufage qu’on en fait. On peut aflurer fans 
crainte de fe tromper , que de cent aflaf- 
finats qui fe commettent en Italie , il y 
en auroit quatre-vingts-dix-huit, qui ne 
fe feroient pas s’il n’y avoit point de re- 
traite dans les lieux privilégiés. 

Tout le monde fçait qu’il y avoit des 
lieux de refuge dans l’ancienne loi, mais 
on fçait auffi qu’ils n'étoient que pour 
les cas fortuits , & qu’on juftifioit n’a- 
voir point été prémédités. Les Princes 
devenus Chrétiens ont jugé à propos 
d’étendre ce privilège à toutes les Egli- — 
fes , pour marquer davantage le refpeéfe 
qu’ils leur portoient , mais ils ont pru- 
demment excepté du droit de jouir de 
ces aziles facrés les incendiaires , les 

aflaflins , les empoifonneurs , les faux- 

* — *■* - • • — 

rhonnoyeurs & quelques autres. L r abuS 
qu’on voit de qu’on déplore i prefent , 
eft que toutes fortes de crimes trouvent 
un azile alluré , & inviolable dans les 
Eglifes & leurs dépendances. Il n’y a 
que les crimes en matière de Foi , qui 
ne joiiifl’ent point du privilège de l’im- 
munité. 

Voici un ou deux exemples,qui prou- , 
ver ont cet abus. 

Dans le tems que les François avoient cr ‘ me 
jGarnifon dans Mantouë , deux Dragons JJ 

B iiijt " *' 
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joiiïtfcnt François pafl'ant devant une Eglife , un 
peint dei'a- malheureux Italien qui y étoit en azile 
i tl . quitta Ion poire , vint par derrière & 

enfonça fon poignard dans le dos d’un 
de ces Dragons , & le jetta par terre 
roide mort , l’autre mit l’épée à la main 
& pourfuivit faflaflin, qui fe jetta dans 
f Eglife ne croyant pas que le Dragon l’y 
, ofât pourfuivre > mais voyant que ce 
François irrité le pourfui voit vivement, 
il fe fauva jufques furie maître autel , 
oùle Dragon furieux le perça de coups, 
& le tua. Le Peuple s’émût auffi-tôt , & 
voulut fermer les portes de l’Eglife , 
mais le Dragon s’étant fait jour l epéeà 
la main , fe retira dans la maifon de fon 
Colonel. Elle fut inveftie dans le mo- 
ment , le Peuple demandoit le Dragon 
avec de grands cris, de des menaces d’un 
louîevement general. M. de Catinat 
qui y commandoit eût bien de la peine 
* appaifer le tumulte > il fit conduire le 
Dragon en prifon chargé de fers, mais 
il l’en fit for tir pendant la nuit , & l’en- 
voya fecretement dans une Place éloi- 
gnée , & ayant fait porter un corps mort 
à l’Hôpital de la prifon, on fit courir 
le bruit que c’étoit le Dragon qui étoit 
mort. 

Marchande . Il arriva dans le tems que je demeu- 
KapSs, f ° n rois à Civita-Yechia, que le Viceroy 
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de Naples découvrit une vieille femme 
de la Ville, qui fe mêloit de faire des 
poifons , & qui en diftribuoit pres- 
que autant qu’un Apotiquaire diftri- 
buoit de confedion d’alitermes. On ap- 
pelait ce poifon Ji quêta , c’eft-à-dire , 
petite eau. Elle en envoyoit hors de 
Naples, fous le nom de manne de S. Ni- 
colas de Bari dans de petites bouteilles 
de verre plates, fur un côtcdefquelles on 
voyoît l’Image de ce Saint Evèque.Tout 
le monde fçair que le corps de ce Saint 
repofe à Bari , dans le Royaume de Na- 
ples , & qu’il fort de fon tombeau une 
huile miraculeufe , à qui on a donné le 
nom de manne. On s’en fert pour gué- 
rir bien des maladies , quand on l’appli- 
que avec beaucoup de foi fur les parties' 
affligées. Cette méchante femme met- 
tant fa petite eau dans ces bouteilles, 
les faifoit tenir fûrement à ceux qui lui 
en demandoient, fins crainte qu’on dé- 
couvrît ce quec’étôitj àcaufeduref- 
ped que les Doiianniers meme ont pour 
cette liqueur. On fut long-tems à- la 
trouver •, cat comme elle étoit extrême- 
ment défiante , elle changeoit fouvent 
de demeure, ou fe retiroit dans les Mo» 
nafteres. A la fin elle fut trahie , on liu 
découvrit y 5c quoiqu’elle fut dans une 
chambre de Tourriere d’un Couvent de: 

R v 
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Religicufes, où elle devoit être plus em 
fureté qu’à la Baftille, à caufe de l’im- 
jnunité Ecclefîallique , elle fut pourtant 
enlevée & tranfportce au Château de 
l’Oeuf, où le Viceroi la fit interroger 
& inftruiie fon procès. Le Cardinal 
Pignatelli Archevêque de la Ville la de- 
manda vivement, ôc menaça de mettre- 
la Ville en interdit, àcaufe qu’on avoit 
violé le droit de limmunité Ecclefiafti- 
que, en la prenant dans un lieufacré y 
Je Peuple prit auflî fon parti, &étoit 
prêt de fe foulever. Le Viceroi reme- 
dia prudemment à ces deux malheurs 
il fit mettre des gardes au tour du Pa- 
lais du Cardinal , afin qu’il ne pût for- 
tir de la Ville, fçaehant bien qu’il ne 
mettroit jamais la Ville en interdit pen- 
dant qu’il y feroit : & il fit appliquer la 
vieille à la queftioa , & permit qu’on 
publia quelle avoit avoiié qu’elle & les 
complices avoient réfolu d’empoifon- 
ner toutes les fontaines delà Ville, un. 
jour dont ils étoient convenus , & qu’ils 
dévoient auffi répandre dupoifondans, 
les greniers publics,& fur tous les fruits, 
qu’on apporteroit ce même jour dans la 
Ville. Il n’en fallut pas davantage pour 
tourner Tefprit de la populace du côté 
qu’on le vouloir.. Malgré l’impoflibilité- 
dt ces. delîeius. , il les crut ? & fut prêt 
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daller faccager le Palais de l’Archevê- 
que, s’il s’obftinoit à- vouloir empêcher * 
que l’on fit le procès à cette mifcrable- 
Le Prélat eût beau faire remontrer à ce 
Peuple qu’on le trompoit , afin de vio- 
ler plus aifément les droits facrés de 
l'immunité des Eglifes , il ne voulut en- 
tendre parler , que de faire le procès à 
cette Marchande d’sfque a. Il vit avec 
plaifir enlever des Eglifes 5c des Mo- 
nafteres , les per formes quelle accufa 
d’avoir acheté de fa petite eau. Il vit 
executer à mort publiquement plufieurs 
des moins confiderables , & dans les 
prifons ceux d’unenaifTancc plus diftin- 
guée , & on n’entendoit dans les rues ,, 
que les louanges du Viceroi qui avoir 
délivré la Ville d’une défolation gene- 
rale , en fe faififlant de cette méchante 
créature. A la fin on convint avec le 
Prélat , qu’on remettroit le corps de 1» 
vieille, après qu’elle auroit été executée 
dans le lieu d’où on l’avoit enlevée, afin: 
de marquer en quelque chofe qu’on- 
avoir toujours du refpeét pour les droits- 
de l’Eglife. Cela fut exécuté de bonne: 
foi ; on tira d’elle par la force des tor- 
tures tout ce qu’on voulut fçavoir,& on 
l'étrangla- Son corpsmortfi.it jetté pen* 
dant la nuit dans, la cour- du Monafte^ 
te*, où on l’avoit prife. Elle avoiia. queb»- 

B 4 
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le avoir envoyé la veille de là prffe- 
deux cadettes de Ta prétendue manne de 
S. Nicolas à Rome, &c qu’elles dévoient 
être à la Doüanne. On y envoya en tou- 
te diligence , pour pouvoir Te faifir de 
ceux qui les viendraient reclamer , mais 
il ne fe prefenta perfonne. 

Un des prédecefleurs du Viceroi dont 
je viens de parler , n’y faifoit pas tant 
de façon ,* il faifoit faire fommairement 
le procès a ceux qui fe retiroient ainfi. 
dans les Eglifes , &c puis il les faifoit 
enlever & étrangler fur le champ , & 
jetter le corps à Fa porte de l’Eglife , & 
lorfque ces malheureux fe tenoient dans 
Pinterieur de l’Eglife , il avoit des gens 
qui leur donnoient un coup de fufil par 
la porte , ou par les fenetres. On dit 
qu’il empêcha une infinité de mauvaifes 
aéfcions , dont l’immunité des Eglifes 
cft l’occafion prochaine. / • 

Les Papes ont défendu les duels très^ 
feverement , & ils ont très-bien fait -, 
mais on me permettra de dire que ja- 
mais défenfe n’a été plus inutile que- 
celle-là. Il falloit défendre l’aflaflinat , 
fèandaleux,& celui qui fefaitfans bruit,, 
üe»j«aiî font c’eft-à-dire , le poifon. Car les Italiens; 
««kntüif.. f onc f a g eg , s & qui raifonnent trèsr- 
juiïe.. J’ai reçu* clifent-ils „ am affront 
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d’un homme , ferai-je déshonoré , fi je 
renie venge pas? Cela eft certain. Le 
ferai-je appeller en duel ?. Il pourra me 
tuer, & ce fera un fécond auront pire 
que le premier , dont je pourrai encore 
moins me venger. Il faut prendre le 
parti le plus fur, &r le confcrver pour 
une meilleure occalion. On fait marché 
avec des braves, on leur donne comp- 
tant une partie de ce qu’on eft convenu, 
& afturanee du refte dès que le coup fe- 
ra fai t j il n’en coûte que de l’argent > &c 
on eft vengé fans rifque. Sauf à fe tenir 
fur fes gardes, de peur que les païens 
du mort ne prennent la même route* , 
pour venger celui qui a été aftàfliné. 

Il eft pourtant arrivé qu’il y a eu des 
duels , êc quand les archives d’une fa- 
mille en produifent un exemple , fut-il 
aufii vieux que la bataille d’AéHum,c’eft 
un titre d’honneur qui vaut mieux que 
cent alliances avec des têtes Couron- 
nées. Mais il faut bien des myfteres 
avant qu’on puifte dire qu’il y a eu un 
duel. Les Jurifconfultes y ont mis vingt 
conditions , s’il en manquent une feule ,, 
les dix-neuf autres fuflent-elles les plus- 
effentielles, & les mieux obfervéesn’en 
font qu’une rencontre , & non pas un 
duel, & par confequent les combattant 
nontpoint encouru- l'excommunication; 
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ni Tes fuites. Il faut , par exempte, que 
les combattans ayent des efearpins 
qu’ils foient en chemife tk. en caleçons , 
qu’ils ayent été vifités pat leurs parains 
que les armes ayent été mefurecs, l’en- 
droit du combat bien uni , le Soleil 
partagé, qu’ils fe foient embrafle s , de 
bien d’autres circonftances. Franchement 
toutes ces cérémonies fontembarraffan- 
tes,&:ne peuvent convenir qu’à des- 
gens d’un très-grand flegme. Les Fran- 
çois, les Anglois, les Allemansnepour- 
roient jamais s’en accommoder. 

Le liege de Tournay dont on atten— 
doit l’ifluc , fut caufe d’un meuttre qui 
n’étoit ni duel, ni aflàflinat, mais un pre- 
mier mouvement pardonnable dans un 
Pais , ou un meurtre commis trois jours 
après une injure reçue , n’eft pas cenfc 
un aflaflinat , mais un premier mouve~ 
ment. Mais après ce terme , on en juge- 
d’une autre maniéré. Deux Eftafiers d’un 
Cardinal étant à la fuite de leur Maître,, 
s’aviferent de parler des affaires du 
tems j ils étoient d’inclination , ou pour 
parler le langage du Pais , ils étoient de 
Hîftoîte de génie contraire 5 l’un étoit Allemand , 
de l’autre François, ils s’échauffèrent fl 
fort au fujet du fiege de Tournay , que 
l’Allemand ne pouvant plus tenir con- 
tre les bonnes, raiforts du François,, lui 
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d’Espagne et d’Italte. $$ 
_«tonna un grand coup de poignard dans 
la poitrine , qui le renverfa roide 
mort* 


CHAPITRE I V. 

Sermon extraordinaire v 

T E me trouvai à la promenade ordr- 
| naire fous les oliviers le 15. Septem- 
bre y jour dédié à la Fête du nom de Ma- 
rie. Je vis beaucoup de monde aflem- 
blé devant une des Chapelles , que j’ai 
dit erre fur cette route , & m’étant in- 
formé de la raifon de cette aflemblée , 
j’appris qu’il y alloit avoir un Sermon 
par un des plus célébrés Prédicateurs 
du Pais,. La curioficé l’emporta encore 
fur la réfolution que j’avois faite , & 
pour le coup je me juftifiai moi-même & 
moi-même, à caufe de la fingularité de 
l'appareil v car la Chapelle ayant été ju- 
gée trop petite , l’auditoire étoit placé 
fous les oliviers qui ombragent tout ce 
terrein , la chaire du Prédicateur étoit 
fous un olivier gros & touffu. Elle étoit 
formée de trois petits pans de murs à 
hauteur d’appui , foûtentië d’un gros, 
quartier dérocher &adoflee àl’olivier- 
Cta avoir mis des bancs pour les audi^ 
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teurs dans le grand chemin , Sc par tout: 
aux environs où le terrein Y avoit bien 
voulu permettre , avec une très-grand& 
toile au-defliis , pour défendre le Prédi- 
cateur & l’Auditoire des rayons du So- 
leil, qui pouvoient s’échapper au tra- 
vers des arbres & devenir incommodes. 
Ceux qui faifoient les honneurs de la 
Fête me placèrent civilement vis-à-vis 
le Prédicateur. Il parut après s’être fait 
attendre afles raifonnablement , monta, 
en chaire, s’aflit fans cérémonie , exa- 
mina fon auditoire d’une maniéré grave 
&c même un peu méprifante, & après 
quelques momens- de filence , fe leva , 
ôta fon bonnet, fit un ligne de la croix: 
fur fon front , un autre fur fa bouche ,, 


t 


I 


un troifiéme fur fon cœur, qu’il plaça au; 
côté gauche félon l’ancien fyftême , & 
enfin un quatrième qui couvroit ceux- 
là , puifqu’il s’étendît depuis la tête jus- 
qu’au bas de l’eftomac. Il s’aflit après 
cela , enfonça fon bonnet , & commen- 
ça fon difcours par ces paroles : ndili- 
brum grandem fcriftum intus & fo — 
ris , qu’il expliqua ainfi : Ecco il verif- 


fimo rttraio ai M aria fempre Kergine. 
C’eft-à-dire , voilà le très véritable por- 
ptedicatîon tra j t <à e Marie toujours Vierge. Cette 
fiiitc, Pcre ^ C " application fut fuivie d’une longue dif- 
greflion fur tous les Livres * dont on ait. 
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eu connoiflance jufqu’à prefent , tant 
manuferits qu’imprimés. Ceux qui cora- 
pofent l’Ecriture Sainte pafTerent les 
premiers en revue , il en nomma les 
Ecrivains , il fixa l’époque de les raifons 
de leur compofition : il pafTa de là à 
ceux des anciens Philofophes,des Egyp- 
tiens , des Grecs » ceux des Sibilles pa- 
rurent fur la feene , & 1 eloge de la Sr- 
bille Tiburtiney fut mêlé fort ingenien- 
fement. L’Iliade d’Homere ne fut pas 
oublié , non plùs que l’Eneïde , pas un 
ne lui échappa, après quoi il conclut 
que rien n’étoit comparable à ce grand 
Livre écrit dehors &: dedans , Livre > 
nous dit-il , forti de l’Imprimerie du 
S. Efprit , enregiftré en laDatteriedu 
Pere Eternel, dédié à la Sagefleincréée, 
^approuvé par les Doéleurs des neuf 
Hiérarchies , publié par les douze Apô- 
tres dans les quatre parties du monde, 
qui tient la première place dans la Bi- 
bliothèque celefte , dans lequel les An- 
ges & les Saints étudient continuellc-. 
ment , qui eft la terreur des Démons , la 
joye du Ciel, les délices des Pei fonnes 
Divines , la récompenfc de l’Eglife 
triomphante , l’efperance de la fouffran- 
te, le foixtien, la force, le bouclier de 
la Militante. Il ne fortit point de fon 
çrand Livre, il le feuilleta pendant trois 
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gros quarts-d’heures , & s’appercevant 
enfin qu’il étoit tems d’aller le repofer , 
il nous quitta brufquement fans nous 
dire adieu, c’eft-à-dire, fans nous bénir 
& fans avoir parlé de la Sainte Vierge , 
autrement que dans l’explication de £on 
texte. 

Jamais je n’ai entendu de Sermon qui 
m’ait plû autant que celui-là , jamais je 
ne me fuis moins ennuyé , aufli je ne 
crois pas que dans ce genre de prêcher » 
il y ait jamais eu rien qui en approchât* 
La Paflion du Pere Imbert Supérieur de 
notre Million de la Guadeloupe > fon 
Sermon de S. Jean de Dieu. Celui du P. 
Ange de Rouen Capucin fur l’Indulgen- 
ce de la portioncule » m’avoient paru 
jufq u’alors des chefs-d’œuvres inimita- 
bles ; mais je dois dire à la louange de 
celui que je viens de rapporter, 6c pour 
lui rendre juftice , qu’il furpaffoit autant 
ces trois pièces , que le Ciel empiré 
furpaffe celui de la Lune en grandeur 8c 
en élévation. 

J’avois affurément befoindeces mo- 
mens deplaifir, pour me foûtenir dans 
les jours entiers de chagrin , que la 
mauvaife fituation des affaires de ma 
Nation me donnoit prefque continuel- 
lement , je me trouvois au milieu d’un 
Peuple dont le cœur étoit tout Aile- 


| 
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mand , qui triomphoit des malheurs qui 
arrivèrent cette année à la France, com- 
me fi il leur en fut revenu des avanta- 
ges bien conlïderables. Les Religieux 
du Couvent, le Supérieur feul excepté , 
ne gardoient fur cela aucune mefure, & 
quoiqu’ils euffent d’ailleurs de bonnes 
maniérés pour moi , leur antipatie pour 
la France , ne leur permettoit pas de me* 
furer un peu leurs paroles & leurs fenti- 

mens, quand il s’agifloit de célébrer 
les avantages des Alliés , & de faire de» 
vœux en leur faveur. 

La bataille de Bavay , ou de Malpla- 
quet leur en fournit un ample fujet > on 
e:n reçût la nouvelle à Tivoli le z6. Sep- 
tembre , & un Religieux du Couvent 
en me l’apprenant avec des tranfports. 
d’une joye extravagante , fut allés fat 
pour me demander la manche , c’eft-à- 
dire , le prefent qu’éxigent ordinaire- 
ment ceux qui apportent de bonnes nou- 
velles. Je lui aurois donné aflurément 
une manche telle qu’il la meritoit , li 
j’avois été dans un lieu un peu neutre *, 
car naturellement je ne fuis pas trop en- 
durant, mais il fallut faire denecelïité 
vertu. Je me contentai de lui dire deux 
mots qui le regardoient perlonnelle- 

ment, qui rabattirent terriblement fa 
joye* Le Prieur lui fit une réprimanda 
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très-forte , & le menaça de le chaflVr 
s’il retomboit jamais dans une pareille 
faute j 6c pour me confoler un peu , 6c 
me donner une marque de l’eftime qu’on 
avoit pour moi j il me dit , que toute la 
Communauté lui avoit témoigné qu’elle 
étoit prête de me 1 ' recevoir au nombre 
des enfans de la Maifon, fi je voulois 
m’y fixer. Je les remerciai comme je le 
devois , mon defTein de retourner en 
France étant déjà formé , 6c j’avois écrit 
au Reverend Pere General , pour le 
prier de me permettre d’en aller atten- 
dre la commodité au Port de Civita- 
Vechia. 

A entendre parler tous les génies Al- 
lcmans , il n ctoit pas refté cent François 
en vie , ils avoient perdu bagage , ca- 
nons, munitions - y le Prince Eugene avoit 
pourfuivi ce peu de fuyards jufqu’aux 
portes de Paris -, d'où le Roi étoit fort! 
à peu près dans l’équipage, que David 
fortit de Jerufalem, lorfqu’il fuyoit la 
fureur d’Abfalon. 

J’avoue ici, que quoique je duffe être 
accoutumé à l’extravagance des nouvel- 
les 6c des Nouvelliftes du Païs , j’aurois 
fuccombé à la douleur qu’elles me eau- v 
foient , fi je n’avois pas reçu des Let- 
tres de Rome , qui m’apprirent comme 
la choie s’etoit pafTée , 6c que les Alliés . 
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tt*avoient pas lieu de fe tarit vanter de 
l’avantage qu’ils avoient remporté. ' 


CHAPITRE V. 

1 a 

Voyage: a S. Pafienr. Dcfcripthn du 
Pais. Les vandanges. 

L E Lundy 30. Septembre, un Reli- 
gieux François que notre Reverend 
Pere General avoit chargé du foin de fa 
terre de S. Pafteur me vint voir , 6c me 
perfuada d’aller palier quelques jours 
avec lui , 6c d’y faire les vandanges , il 
ne fallut pas beaucoup me prelfer.Nous 
partîmes à pied après dîné , il n’y a que 
nuit milles de Tivoli à S. Pafteur , ôc le 
tems étoit très-beau * mais la pluye nous p a ï s depuft 
prit avant que nous euflions fait la moi- T *y° 1 s 1 
tié du chemin , 6c pour furcroît de mal- ^e UC , ’ * ‘ 
heur , nous nous égarâmes pour avoir 
fuivi la route des oliviers, fansfonger 
à prendre le chemin qui étoit fur la 
droite. Il fallut donc gagner à travers 
champ pour le retrouver , ôc nous nous 
tiouvâmes engagés dans une profonde 
ravine , au fond de laquelle il y avoit 
un gros ruiftèau , traverfé par un mur 
très-ancien &c très-folide, qui fervoit à 
foutenir 5 c à élever l’eau fort conftdera- 
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blcment. La pluve étant ceflee , nous 
nous repofâmeslur ce batardeau, nous 
nous rafraîchîmes , & nous remarquâ- 
mes les reftes d’un très-bel aqueduc , 
qui conduifoit l’eau du ruifleau vers 
des débris magnifiques , qui nous paru- 
rent être des reftes d’un vafte Palais. 
Cela mcconfola de notre méprife , j’al- 
lai vifiter ces reftes , & j’y vis des co- 
lonnes rompues , des bafes , des chapi- 
teaux aifés a raccommoder , des pièces 
de marbres , des briques , des carreaux , 
& d’autres matériaux en allés grande 
quantité pour bâtir une grande mai- 
ion. 

Nous montâmes après cela le revers 
de la ravine, & nous fuivîmes un fentier 
femè de ruines , qui nous conduifit à 
une féconde ravine , & puisa une troi- 
fiéme *> tout ce Pais a voit été autrefois 
rempli de maifons.Onen voit des reftes 
de tous côtés. Nous arrivâmes enfin à 
S*n Viturino mauvais Village, quoique 
très-bien fitué , dans un Pais excel- 
lent. Nous gagnâmes de là GaUicano , 
autre Village aufli mauvais, qui appar- 
tient au Duc Rofpigliofi de Zagarollc. 
Delà à S. Pafteur, il n’y a que cinq cens 
pas, que nous eûmes bien-tôt faits quoi- 
que las , parce qu’au lieu de faire huit 
milles, nous en avions fait plus de dou,- 
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fee par le chemin que nous avions pris. 

On commença les vandanges le Mer-* 
credy z. Oéfcobre. J’étois ravi de m’y 
trouver, pour voir de quelle maniéré on 
s’yprenoit. La voici. 

On coupe d’abord tout le raifin blanc 
que l’on ne mêle jamais avec le noir. 

On porte le raifin dans un bac de ma- 
çonnerie bien enduit d’un bon mortier 
d.e chaux , &c de poufiblane , où on le 
foule àmefure que l’on l’y jette, le jus 
tombe dans une autre cuve , d’où on le 
tire avec un fceau de cuivre, pour le 
porter dans de grandes tines de bois 
bien cerclées de fer. On porte le mare ^Manïetede 
au préfloir. C’eft une grande tine de [« infini- 
grolTès planches de chêne toute percée ment dont 
de trous de tarriere , & fortement liés oa CIt ' * 
avec des cercles de fer. Le mare y étant, 
on le couvre de quelques grofles plan- 
ches, taillées félon la figure de latine. 

On met fur les planches des pièces de 
bois croifées , & enfin fur la derniere 
&c la plus forte , le bout de la vis du 
préfloir , dont le bout oppofé eft placé 
dans l’écrou , qui eft perpendiculaire au 
centre delà tine. On ferre la vis comme 
à l’ordinaire avec des pièces de fer. Mais 
il s’en faut beaucoup que cette maniéré 
de prefl'er foit atifll bonne que celle de 
nos prefloirs de France j aufli n’eft-il pas 
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necdTaîre que le marc foit fi prefTé; par- 
ce que quand le jus a celle de couler , 
on le porte dans les tines où eft le pre- 
mier jus , & on cafle quelques douzai- 
nes d’œufs , félon la capacité des tines , 
que l’on mêle avec un lixiéme d’eau ÔC 
du même jus que l’on fait boiiillir fur le 
feu , & on met ce mélange dans les tines 
avec le mare que l’on a tiré du preflbir , i 
que l’on répand delïiis comme pour fer- 
vir de couverture. 

On lailfe cuver le vin en cet état pen- 
dant dix ou douze jours , & au bout de 
ce terme , on le tire par la champelure , 
ôc on en remplit les tonneaux. Toute 
l’impureté du vin s’amafle à la fuperfi- 
eie , ôc s’attache au mare dont on fait 
une boiflon pour les domeftiques beau- 
coup meilleure que notre piquette. 

. On prérend que ce mélange d’eau de 
moult ôc d’œufs boiiillis enfemble aide 
puiflâmment au vin àfe purifier, ôc que 
fans cet expédient il feroit toujours 
trouble, fe graifferoit ôc fe gâteroit.Pour 
moi qui n’aime pas à contrarier perfon- 
ne , je crois que c’eft ce tripotage qui 
gâte la couleur du vin , ôc le fait paioî- 
tre jaunâtre. 

On fait la vandange du raifin noir 
après celle du blanc. On obferve les 
mêmes cérémonies que celles que je 

viens 
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viens de rapporter , excepté qu’on ne 
mêle point d’eau dans le moult qu’on 
fait bouillir. Je fuis perfuadé que ce 
moult bouilli contribue infiniment à 
donner au vin une liqueur douce , à la- 
quelle il faut être accoutumé avant delà 
trouver agréable. Elle l’eft pourtant , & 
quand on y eft une fois fait , nos meil- 
leurs vinside Bourgogne paroiftent durs 
8c afpres , 8c ceux de Cnampagne ont 
un goût de verjus très-défagreable. J’ ai 
été quatre ou cinq ans à Paris à mon re- 
tour d’Italie , fans pouvoir m’accoûtu- 
mer au vin quelque bon qu’il fut. 

J’ai bû à S. Pafteur du vin rouge & vin ‘Français 
blanc,que ce Religieux François y avoit fait i s. Pat- 
fait à la maniéré de France qui étoit ex- teut * 
sellent , clair , d’une couleur vive 8c 
nette , qui n’avoit de liqueur que ce 
qu’il lui en falloir pour être infiniment 
agréable. Avec tout cela , il ne plaifoit 
aux Italiens raifonnables, qu’en paroif- 
fant fous le nom de vin Etranger. Vu»„ 
corrigé , & augmenté dans le Païs. 

Les Vandangcurs 8c V andan^eufes qui 
travailloient à S. Pafteur , etoient de 
Gallicano Vill ge éloigné de S. Pafteur 
de cinq à fix cens pas , comme je l’ai dit 
ci-devant.Les filles 8c femmes gagnoienc 
un jule par jour, 8c n’étoient point nour- 
ries. Les hommes qui portoient les bb; 

Tonte IT* C 
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gonces, ou hottes de bois , 8c qui tra- 
vailloient à fouler 8c à preffer en avoient 
-deux , 8c bien à boire , 8c s’en acquittè- 
rent comme de vrais Bretons. 

Le vin pris en gros fe vend ordinai- 
rement au baril. Le baril tient à Rome 
trente bocals , 8c trente-deux hors de 
Rome. Le bocal eft un peu plus de trois 
chopines de Paris. Dans les années or- 
dinaires , il fe vend dans la Ville depuis 
dix jufqu’à quinze jules. Hors de Rome, 
cela diminue d’environ un tiers , à caufe 
qu’il n’y a ni voiture ni gabelle à payer. 
Le vin tout pur , c’eft-à-dire , fans mé- 
lange d’eau , 8c fait de raifins choifis 8c 
détachés de la grappe , fe vend vingt- 
cinq à trente jules le baril. On doit ju- 
ger par là combien les yvrognes doivent 
aimer un fi bon Pais. Il l’eft en effet, je 
n’en ai point vu non-feulement de meil- 
leur, mais même qui en approchât. Vins 
cxcellcns , fruits délicieux , grains qui 
n’ont pas leurs femblables au monde , 
viande tendre , grafie 8c délicate , gi- 
bier d’un fumet exquis , le tout en abon- 
dance , à bon marché , Païs charmant , 
belles maifons , beaux chemins, gens 
d’efprit 8c d’un très-bon commerce. Il 
n’y manque que ce que nous avons de 
trop en France, je veux dire du peuple 
8c de l’émulation pour le travail , 8c de 
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bonnes Hôtelleries hors de Rome *, car 
il y en a de fort bonnes dans la Ville. 

Il y a à Tivoli 8c aux environs uncer- conmta 
tain raifin, qu’on appelle nvacernuta, 
ou raifin cornu. Il eft long 8c gros com- 
me le petit doigt , il a les extrémités eu 
pointes émouftees, comme les cornes qui 
commencent à pouffer aux Beliers. U eft 
d’un blanc furdoré legerement , 8c 
d’un goût qu’il eft difficile d’exprimer j 
car il furpaftè fans contredit les meil- 
leurs raifins que j’ai mangé en Andalou- 
fie , 8c que l’oh peut manger aux Cana*- 
ries, c’eft dire tout ce qui fe peut dire 
à fa louange fans outrer la matière. Sa 
peau eft fine & délicate , 8c ne laide pas 
d’être raifonnablement forte. Elle eft 
fort adhérente à la matière qu’elle ren- 
ferme , qui ne femble qu’une eau glacée, 
qui ne fe répand point quand on Ta cou- 
pe avec la dent qui refifte mollement , 

Ôc qui donne le tems au goût d’en fa- 
vourer toute la douceur 8c la délica- 
tefie. C’eft un des plus agréables pre- 
fens qu’on puifie faire à Rome, aux gens 
à qui on veut montrer fa reconnoiftan- 
ce , ou de qui on attend quelque grâce. 

Nous en avions untpergolata , oü treille 
qui couvroit tout notre jardin, 8c com- 
me il étoit dans un fond merveilleux , 

& très-bien expofé, les Marchands de . 

" C ij 
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Rome fe prefToient de l’acheter & très- 
chèrement. 

1 Outre le plaifir de la vendange, j’eus 
encore celui d’entendre raifonner nos 
Vendangeurs , qui étoient des premiers 
de Gtllicano. J’appris d’eux que le Sé- 
nat fauvage de ce Village avoit conclu 
que la bataille de Malplaquet étoit le 
terme de la durée du Royaume de Fran- 
ce j qu’on étoit perfuadé que les Alliés 
n’en feroient pas à deux fois,& que pour 
fe tirer pour jamais cette épine du pied, 
ils alloient détruire la Maifon de Bour- 
bon , que les Anglois , les Hollandois , 
les Princes de l’Empire , le Duc de Sa- 
yoye, les Suiflès même fe faifiroient des 
Provinces qui étoient à leur bienféance , 
& que pour ne pas éteindre tout à fait 
le nom fameux d’un Royaume qui les 
avoit fait trembler tant de fois, & pour 
tranfmettre la gloire de l’avoir ruiné 
aux liecles futurs les plus éloignés , ils 
laifleroient Paris avec quelque portion 
des Provinces circonvoihnes à titre de 
Royaume au D. de ***. Je ris bien des 
fois , & de tout mon cœur de cette ex- 
travagante idée i mais je ne pouvois 
comprendre pourquoi entre tant de Sei- 
gneurs François , qu’ils pouvoient con- 
noître aufli bien que celui-là, ils le choi- 
fifloient préférablement à un autre. J’ap- 
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pris à la fin , que le Chef de ce Sénat 
avoit été Eftafier du C. de *** , & qu’il 
avoit eu lieu d’être content de cette 
Eminence. Bel exemple pour les Maî- 
tres & pour les Domeftiques, puifqu’il 
fait voir qu'un bienfait n’eft jamais per- 
du , 8c que quoique les médifans puiffent 
dire du peu de reconnoiflance qu’ils re- 
prochent aux Italiens , il eft peu de gens 
qui donnent comme ceux-ci un Royau- 
me , en échange de quelques grâces tel- 
les qu’un Valet en peut attendre d’une 
Eminence. 

Je demeurai à S. Pafteur jufqu’au Sa- 
medi 5 . Oétobre , que je retournai à 
Tivoli comme je l’av ois promis au Pere 
Prieur, afin de me trouver à la Procef- 
fion folemnelle du Rofaire , que nous 
devions faire le lendemain. Malgré les 
précautions que je pris , je m’égarai , 
parce qu’étant entré dans les ruines d’un 
efpece de Village , ou de grande mai- 
fon , j’oubliai l’endroit par lequel j’étois 
entré, 8c je fortis par un autre qui me 
conduifit d’où je venois. Je reconnus 
heureufement mon erreur , je m’orien- 
tai bien , 8c j’arrivai d'ailes bonne heure 
à Tivoli pour fouper 8c me coucher. 
Le lendemain nous fîmes la Proceifion 
avec les cérémonies accoutumées , 8c le 
Mardi fuivant après avoir dit la Meiîe > 

C iij 
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& déjeuné, je m’en retournai à S. Paf- 
reur. 

Mais il ne faut pas oublier que la 
Compagnie du Rofaire donne des dotes 
à deux pauvres filles, pour aider à les 
marier. La Prieure de la Compagnie les 
prefenta au Prieur duCouvent,qui après 
une exhortation fort pathétique , reçût 
des mains de la Prieure deux bourfes , 
qui renfermoient les ccdules des dotes. 
Il les donna aux prefentées qui les atta- 
chèrent à leurs côtés, &c qui marchèrent 
à la Proceflion aux côtés de la Prieure , 
elles étoient vêtues de ferge blanche > 
avec un grand voile blanc fur la tête, 
un cierge & un chapelet à la main.Nous 
fîmes un fort grand tour; notre Prieur 
s’en fentit plus que les autres , parce 
qu’il voulût porter entre fes bras une. 
Image de bronze doré de la Sainte Vier- 
ge , qui pefoit plus de foixante livres 
contre la pratique ordinaire de la Mai- 
fon , qui étoit de porter la figure de la- 
Sainte Vierge , grande comme nature , 
habillée comme une époufée, affife dans 
un trône pofé fur un brancard , ôc porté 
par feize Confrères. 
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CHAPITRE VI. 

Foire a 7~iv oit, M Altère de lA,bourer>Vil- 
Uge àe Corcollo ruiné . V iperes des en- 
virons de Rome . 

L A Foire de Tivoli s’ouvrit le Lundi 
7. O&obre. Elle avoit été annoncée 
le jour precedent par le Ton des trom- 

S ettes , &c nos Peres m’en avoient dit 
es merveilles. Je croyois voir quel- 
que chofe d’approchant de celles de S. 
Germain , ou de S. Laurent à Paris. 
Mais quelle différence > je cherchois la 
Foire dans la Foire même , ne pouvant 
me perfuader que ce que je voyois fut 
cette Foire qu’on m’avoit tant vantée. 
Je comptai exactement les Marchands 
venus de dehors , &c je trouvai qu’il y 
en avoit neuf, qui vendoient des toiles 
êc des étoffes. Quatorze Juifs de Rome, 
qui avoient étallé toutes fortes de gue- 
nilles contre les murs des maifons qu’ils 
avoient loties. Deux boutiques de fau- 
chions , de jambons , & d’autres chairs 
falées. Trois Savoyards Merciers por- 
tant balles , quatre vendeurs d’images 
de papier , & autant de Marchands de 
poterie commune, ou de majolicA, c’eft- 
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à- dire , de cette groflefayance de Villa- 
ge, dont j’ai parlé dans un autre endroit. 
Nos Peres ne pouvoient s’imaginer ce 
que je voulois faire de ce catalogue 
exaéfc, que je prenois des Marchands 
Etrangers qui compofoient leur Foire, 
s’ils lifent ce Livre, ils verront quel 
croit mon delfein. Je ne lailTai pas d’a- 
cheter fept cannes de futaine blanche , 
pour me taire des hardes de deflous. Je 
trouvai cette manchandife à beaucoup 
meilleur marché quelle n’étoit à Rome. 

cannes” oîir* On ^ ^ efC ^ allS ^ tatS P a P e 

«efuier. de deux fortes de cannes , celle des 
Marchands n’eft que de huit palmes 
Romaines. La palme Romaine eft de 
huit pouces & un quart, meftire de Paris 
dans les ouvrages de maçonnerie & de 
toifé , la canne eft de dix palmes. 

Je partis le Mardi après avoir dit la 
Melle 8c avoir déjeûne , comptant de 
n’arriver que vers le foir à faint Paf- 
teur , parce que je voulois me prome- 
ner tout à mon aife , 8c viftter bien des 
lieux que je n’avois pas vu aflez exac- 
tement. Je me gardai bien de pafter par 
les ravinages de San-Viturmo ^ je pris le 
chemin de la plaine qui eft uni- 8c fort 
agréable , femé , pour ainfi dire , de 
' veftiges d’anciens bâtimens , ce qui 
n empêche pas qu’pn n’y laboure, 8c af- 
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(urément on auroit grand tort de né- 
gliger un pays fi bon & fi abondant.! , i 
J avois vii bien des laboureurs *, mais 


jen’avois pasdir qu’ils labouroient avec 
quatre bœufs attachés de front au mê- 
me joug. Je ne fçai s’ils agiflent auflï for- 
tement que s’ils étoient deux à deux ÿ 
car il me femble que les deux bœufs 
attelés aux extrémités doivent faire 


plier le joug avant que d’adjoûter quel- 
que chofe à la force des deux qui, font 
plus proches du centre , c’eft à mon avis 
une faute, 5c je crois qu’on feroit au- 
tant avec deux bœufs qu’avec quatre 
attelés de cette façon. 

Il faut pourtant avoiier que cela a l’air 
des attelages des chars de triomphes des 
anciens Romains. Quatre chevaux 
blancs attelés de front à un char magni- 
fique faifoient un fort beau fpe&acle - r 
je m’imagine que le laboureur Romain 
que je trouvai dans la plaine croyoit 
peut-être reprefenter quelque Vain- 
queur entrant dans Rome. 

Tous les bœufs des environs de Ro- Bu ^ m & 
me font d’un blanc fale ou couleur de 


foupe de lait j ils font grands , ils ons 
les cornes évafées 5c bien faites, 5c font 


d’un grand travail, quoi qu’il n’appro- 
che pas de celui des bufles qui font in- 
comparablement plus forts durent 

G r 
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qcaticoup davantage * mangent beau- 
coup moins, 8c à qui tout eft bon* mais 
qui neiv aient rien cux-mêmes,ij’entends 
pour la nourriture de l’homme , parce 
que leur chair eft toujours maigre , 
dure» coriace , filaffeufe , de mauvais 
goût 8c de mauvafe odeur , il n’y a que 
les Juifs 8c la plus vile canaille qui s’en 
accommodent , parce qu’elle eft à bon 
marché. 

J’avois pour compagnon dans ce voya- 
ge un Religieux François du Couvent 
de la Minerve, affilié à celui de Tivoli, 
nommé Gadois » il étoit d’Orléans , & 
au jugement même des plushabilesMaî- 
tres de Muftque d’Italie , le plus fça- 
vant Cpmpofiteur qu’il y eut à Rome;, 
il y auroit été extrêmement employé s’il 
a voit voulu fe ^êner un peu davantage* 
il avoit invente une nouvelle Gamme , 
8c de nouveaux cara&eres, qu’il expli- 
quoit avec une netteté merveilleufe * fi 
j’avois eu moins de penchant pour l’Ar- 
chiteéfcure & les monu mens anciens, les 
arts & leurs dépendances , j’aurois fait 
de grands progrès fous cet excellent 
maître qui me prcfloit beaucoup de 
profiter de fa bonne volonté* mais mon 
efprit* étoit tourné d’un autre côté , Ôc 
d’ailleurs je n’ai gueres jamais aimé la 
Mufique, la Médecine* lesMuficiens ôc 
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les-Mcdecinsjparce que je fuis perfuadé 
qu’on peut vivre & mourir fans le fc- 
cours de ces derniers , & qu’on- peut 
prier Dieu & lui parler fans le faire en 
mufique. 

Nous trouvâmes environ â moitié corcoHo 
chemin de Tivoli à faint Pafteur un ^, llIa £ e rm ‘ 
vieux Bourg ou Village , ou petite Vil- * 
leappellée Corcollo. Ce lieu eft entiè- 
rement ruiné, &c tout-à-fait defert , & 
eft fitué fur une petite colline ronde qui 
découvre & qui commande toute la 
plaine , fans être commandé d’aucun en- 
dloit. Les murailles font affés entières 
dans les endroits où on ne les- a pas. 
abbattuës de deflein formé. Il y a en- 
core quelques tours alfez entières: » ont 
remarque aifément la idiftribution des 
rues mais pour des maifons il n’y en 
a aucunes fur pied, on conjeéture feu- 
lement par les murs qui relient, & par 
quelques portes que ce lieu quoique 
très-ancien , eft bien plus moderne que 
ce qui nous refte desbâtimensRomains^ 

Il eft entièrement dans le goût Gothi- 
que , de maniéré que je n’y fis pas une 
grande récolté. Je trouvai pourtant une 
citerne dans laquelle on defeendoit par 
un efcalier pratiqué tout au tour , i’eaue 
en étoic bonne; Je ctoi. que la moitié: 
des viperes du pais étoient- aflemblces» 
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dans ces ruines j je ne faifois pas un pas 
fans en faire fortir. Elles m’auroient fait 
peur à la Martinique ; mais elles font 
viper« & lâches en ce pais 6c s’enfuyent -, je rom- 
Icum ^uaJitéî,. pis pourtant les reins à quelques-unes, 
afin d’examiner leurs crocs , 8c je n’y 
trouvai point de différence , du moins 
fenfible d’avec celles des Ifles. 

Les Vipères de cinq ou fix milles au- 
tour de Rome partent non feulement 
pour les meilleures qu’il y ait au mon- 
de ; mais pour les feules &c uniques 
qu’on peut employer dans la compofi- 
tion de la theriaque. Les Vénitiens rt 
fages d’ailleurs 8c fi peu prévenus pour 
ce qui vient de Rome font de cefenti- 
ment. J’ai penfé dire qu’ils ont donné 
dans le piege que leur ont tendu les 
Médecins Romains j mais je n’ofe rien 
avancer fur ce fait , de crainte de trop 
dire & de me tromper. 

Peut-être que les Viperes des envi- 
rons de Venife nourries dans un pays 
aquatique , 6c plus froid - que les envi- 
ions de Rome , abondent plus en hu- 
meurs crartes & mélancoliques que cel- 
les qui font élevées dans un pays chaud 
& fec , dont le climat, fouvent embrnfé 
remue leur fang 6c leurs cfprits , 6c les; 
tient dans une agitation continuelle , qui 
par confequent fubtilife infiniment Le or 
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parties. S’il ne faut que cela , voila 
une nouvelle marchandife que l’ Amé- 
rique fournira à l’Europe ; car les vipe- ^ 
res y font en grand nombre , fort grof- 
fes , pleines de feu 8c de vivacité , mé- 
chantes au dernier point , toûjours prê- 
tes! mordre, répandant un venin d’une 
vivacité étonnante, une feule feroit plus 
que trente Romaines. Il ne s’agir que 
de s’accommoder avec les Médecins 8c 
les Apotiquaires , dès que l’intérêt leur 
ouvrira les yeux 8c la bouche , ils au- 
ront bien-tôt prouvé que les viperès 
Ameriquaines font incomparablement 
meilleures que celles de Rome, 8c que 
la theriaque Ameriquaine l’emporte fur 
celle de Rome 8c de Venife , autant 8c 
plus que ces deux dernieres l’empor- 
tent fur celles des autres pays. J’ai vû 
faire de la theriaque à Civita-Fechia , 
par un Apotiquaire nommé Francifco 
Brincivalli des plus habiles, qui avoit 
fait fes Cours à Rome , & qui y en- 
voyait chercher fes viperes, non feule- 
ment pour cette conapofition;mais pour 
toutes celles où l’on a befoin de viperes 
à Rome , & la raifon qu’il me donnoit 
de cette préférence fur celles que l’on 
trouve aux environs de Civita-Fechia 
étoit que les viperes Romaines avoient 
juftement le temperamment tel que la. 
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Médecine le fouhaiie pour être utile 
au corps humain. Je prie le public d’être 
juge de la juftefle ou de la faufleté de 
ce raifonnement > il me femble qu’il eft 
des plus Apotiquaires que l’on puiflfe 
s’imaginer. 

Quoi qu’il en Toit les payfans qui fe 
mêlent de prendre le viperes , font un 
alTez bon trafic de cette marchandife , 
& quoiqu’on foit prefque perfuadé 
qu’ils employent queîquescharmes pour 
les prendre fans en être mordus, je n’ai 

f >oint vu que le Tribunal du S. Office 
eur fafle aucune querelle à ce fujet >on 
s’eft fervi de tout temsde charmes pour 
cette chafle , l’Ectiture Sainte nous en 
fournit des preuves. 

La fituation de Cercotfo me parut 
très -bonne pour faire une Fortereflh 
pour dominer toute cette plaine ferti- 
le , peut-être même en étoit - ce une 
dans la décadence de l’Empire , & dans 
ces fiecles malheureux où tant de pe- 
tits Tyrans opprimoient la liberté de 
, . l’Eglifê & des Romains.Dans la fuite des 
tems les habitans de ce lieu s’étoient 
érigés en voleurs de grands chemins 
ils ravageoient le pais , maflacroient les 
paflans &fe retiroient dans leurforte- 
refle , où tous les Sbires de l’Etat n’o- 
foient pas les aller attaquer» A U fini a 
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Cour de Rome Te mit en colere , elle 


fit une petite armée , elle la munit de 
bons canons -, Co-colloïnt attaqué > pris, 
rafé, ôc Tes habitans difperfés. Voilà, 
ce que j’en ai pu apprendre très-impar- 
faitement y puifque je n’ai pu Pçavoir 
le tems au jufte de cet événement. Cor - 
tollo ou les terres adjacentes appartien- 
nent aux Altier û 


/ 


On trouve l’ancien chemin Romain Ç^rnînde 
qui va à Prenefte, aujourd’hui Palef- via'pSi! 
trine , à quelques milles après qu’on na# 
a quitté Corcollo-an Sud-Nous le Puivî- 
mes parce qu’il nous conduifoit à Paint. 

Pafteur, il pafïë au milieu des terres 
de ce petit Domaine. On l’appelloit au- 
trefois via Pr&neftina ; il eft tout pavé 
de grandes & groffes pierres à joints in- 
certains , c’eft-à-dire , qui n’étant pas 
taillée quarément & fur un même échan- 
tillon Pont ajuftées les unes auprès des 
autres , de maniéré qu’elles ne laiflènt 
point de vuide entre elles. On voit 
pourtant qu’elles Pont toutes à peu près 
d’égale épailTeur. Le lit Pur lequel elles 
ont été poPées a été affermi & uni avec 
foin , il eft Poutenu en quelques endroits 
par des levées de terre , Poutenuës de 
gros murs d’une Polidi té & d’une ma- « 
connerie à toute épreuve, ôc il faut bien 
que cela Poit ainfi , puiPqu’ils u’ont pas 




Digitized by Google 


, £4 Voyages 

branlé depuis vingt-cinq ou trente (Ten- 
des , qu’ils f-ubliftent , lans que depuis 
ce tems-làon aitpenfëày faire la moin- 
dre réparation. 

Tous les chemins Romains font étroits 
& fort en dos d’âne , par ce moyen l’eau 
des pluyesn’y pouvoir pas féjourner, les 
pénétrer , les gâter , &c leur peu de lar- 
geur nous porte à croire que les voitu- 
res de ce tems-là étoient moins larges 
que celles dont nous nous fervons 
aujourd’hui j car alîurément deux de 
nos carofles n’y pourroient pas palier 
de front. 

Nous arrivâmes â faint Pafteur fur 
les vingt-deux heures , nous y trouvâ- 
mes bonne compagnie, tant de Séculiers 
que de Religieux , & quoique le R. P. 
General n’y fût pas , on ne laiftoit pas de 
nous traiter fort bien , fa gcnerouré na- 
turelle l’empèchoit de prendre garde 
aux dépenfes qu’il faifoit dans les tems 
de Villégiaturé^ c’eft arnfi qu’on appelle 
les faifons dans lefquelles les Romains 
vont prendre l’air à la campagne. C ’eft 
pour l'ordinaire dans les mois de May 
& d’Oéfcobre. 

Je demeurai à faint Pafteur depuis le 
huit Oétobre jufqu’au vingt-neuf du 
même mois , fans m’ennuyer le moins 
du monde , prefque toujours enpro- 
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menades à. deux & trois lieues à la ron- 
de ôc quelquefois plus loin. 


CHAPITRE VII. 

Voyage à Pœleftrine. r Defcription de et 
, lien , & d'Anagni* • 

J E fus le Vendredi ‘onze à Paleftrine voyagei 
avec le même Pere Gadois 8c deux Palcfttioc * 
autres Religieux François. Nous partî- 
mes de grand matin , afin d’avoir tout le 
rems neceflaire pour voir ce lieu fameux 
par le Temple de la Fortune , 8c par les 
Sorts que l’on y alîoit confulter de tou- 
tes parts. On dit que la Déefle étoic fi 
jaloufe de fes Sorts , quelle ne permet- 
toit pas qu’on les tranfportât hors de 
Ton Temple. Je croi quelle avoir rai- 
fon. Il arriva pourtant une fois que les 
' Romains les voulurent confulter à Ro- - 
me même , fans fc donner la peine d’al- 
ler à Prenefte. Ils envoyèrent donc pren- 
dre la caflêtte où ils étoient renfermés. 

On la porta en ceremonie au Temple de 
la Fortune Romaine , le Sénat s’y aflènv 
bla , on ouvrit la cadette j mais on fut 
bien étonné de n’y rien trouver , & d’ap- 
prendre que les Sorts étoient demeurés 
à Prenefte, 8c que l’on les y confultoitt 
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confacré , & au'deflus du bois un petit 
Temple dédié à Hercule , fi je ne me 
trompe i car les Dieux de ce tems- là 
avoient befoin les uns des autres > & il 
ne falloir pas moins qu’une Divinité auf- 
fî forte qu’Hercule , quoiqu’elle ne fût 
que du fécond ou du troinéme Ordre, 
pour empêcher les mécontens de la For- 
tune de lui aller jetter des pierres. On 
voit par la fituation prefente de la Vil- 
le de Paleftrineque la montagne fur la- 
quelle le Temple étoit bâti j avoit été 
partagée en cinq terraffes.On en voit en- 
core aujourd’hui des veftiges dans les 
quatre rues qui compofent cette Ville > 
la plus grande de ces rues eft la plus 
bafle, les maifons n’y ont aucune beau- 
té. Nous n’y vîmes que quelques mau- 
vaifes boutiques d’Artifans , de Mer- 
ciers & de vendeurs de chairs falces , 
avec deux épouvantables gargottes , 
dans lameilleuredefquelles nous eûmes 
bien de la peine' à trouver du pain, des 
œufs & du fromage.. 

L’Eglife Cathédrale eft fur la fecon- sgiife ca- 
de terrafte j elle n’eft pas grande ,mais thcdiale * 
propre, &c paroifloit toute neuve par les 
grandes réparations &les embeliftemens 
que le Cardinal Porto-Carero qui en 
étoit l’Evêque , y avoit fait faire. Le 
Chapitre eft peu confiderable, nous ne 


Digitized by Google 



Voyages 

vîmes que huit Chanoines au Chœur 
avec fix Chantres qui chantoient leur 
grande Melle à dépêche-compagnon. Le 
Célébrant étoit feul à l’Autel avec un 
petit Clerc. Je ne crois pas avoir jamais 
vu plus mal faire l’Oftice. 

La Compagnie des Cordonniers & 
des Savetiers faifoient une Fête à l’hon- 
neur de leurs glorieuxPatrons faintCre- 
pin & faint Crépinien. Le Prieur de la 
Fête eut l’honnêteté de venir nous pre- 
fenter des Sonnets imprimés à l’honneur 
de ces Saints fur une foucoupe d’argent. 
C’eftlepain béni d’Italie. 

Nous rencontrâmes hors de l’Eglife 
Monfeigneur le Vicaire General j mes 
Compagnons le cot^noi floient i il leur 
fit bien des honnêtetés j il nous dit qu’il 
fe répandoic un bruit de la mort de ce 
Cardinal , mais qu’il ne le croyoit pas. 
Il avoit raifon car elle auroit diminué 
fa qualité d’une bonne fillable , & au 
lieu de Afonfîgnore s il auroit fallu qu’il 
fe contentât de Signore. Il ne faut pas 
pourtant que la qualité de Monfeigneur 
épouvanté mes Ledeurs, il y en a en 
Italie pour le moins autant, & peut-être 
plus qu’il n’y en a en France , & comme 
on ne refpede gueres ceux-ci , on ne 
fait pas grand cas des autres , à moins 
qu’on n’ait befoin d’eux a ou qu’ils n’ar» 


Digitized by Googl 



d’Espagne et d’Italie.' éj 
rivent à la plus éminente des dignités Ec- 
clçfiaftiques , je veux dire au Cardina- 
lat , mais combien demeurent en che- - 
min ? La montagne de Prenefte eft hau- 
te & rude , le T emple de la Fortune eft 
la cinquième terraffe , il faut avoir bon- 
nes jambes pour franchir tous ces pas. 

C’étoit autrefois comme c’eft à pre- 
fent. 

L’Eglife & le Couvent des Carmes , caTmesir»! 
font à la troifiéme terraffe. Ce font des lettrine. 
Carmes chauffés & mitigés , leur impo- 
liteffe me porteroit prefque à croire 
qu’ils ne font pas de ces fucçeffeursd’E- 
lie &c d’Elifée, qui habitoient le Mont- 
Carmel , qui font venus en Efpagne 
avec S. Jacques , & dont Sainte Therefe 
a fait revivre l’Inftitut prefque de nos 
jours. Nous allâmes les voir ne doutant 
pas qu’ils ne nous offriffent à dîner. Ils 
ne jugèrent pas à propos de le faire, 
quoiqu’ils fuirent tous les jours eux &c 
leurs femblables chés notre General à 
S.Pafteur. Mes compagnons furent fean- 
dalifés de ce peu de civilité, mais ils ne 
s’en vengeoient point, je ne crus pas 
les devoir imiter , je demandai à voir au 
moins leur Bibliothèque , feignant d’a- 
voir befoin de quelques manuferits que 
je fçavois y être. Le Religieux à qui 
nous parlions , fut frappé de c^ette de- . 
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mande ; il crut que nous voulions entrer 
dans leur cuifine , il nous demanda le 
tems d’aller confulter là-dcffus le Supé- 
rieur , il revint promptement nous dire 
<jue la chofe n’étoit pas pratiquai» le 
pour ce jour , mais que le lendemain 
nous ferions les maîtres , &c nous ouvrit 
civilement la porte , afin de nous inviter 
a fortir. Nos Peres le firent, & je fus 
obligé de les fuivre à mon grand regret *, 
car s’ils m’avoient voulu croire , nous 
euflions pouffé notre avanture jufqu’où 
elle auroit pû aller, 6c nous euffions 
fait venir à dîner dans leur cloître. Je 
le propofai & je ne fus pas cru. Je 
leur pardonne ne pouvant faire autre- 
ment, psut-êcrefe corrigeront-ils, ou 
trouveront-ils quelqu’un qui les corri- 
gera de leurs mauvaifes maniérés. Nous 
ne vîmes ni leur Eglife , ni leur Mai- 
fon, leur cloître étoit ouvert de deux 
côtés , on y joiiiffoit d’une fort belle 
vue. Voilà tout ce que j’en puis dire,ils 
n’en méritent pas davantage. 

Nous avions encore deux terraffes à 
monter , qui ne font pas les plus aifées 
pour arriver au Palais des Barberins , 
que l’on croit être à l’endroit oùétoit le 
fimulacrc de la fortune, & la cadette des 
forts. Je propofai à nos Peres de defeen- 
dre à la Ville 6c d’y dicter. Ils mecru- 
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ïent, nous demandâmes où étoit la meil- 
leure Hôtellerie , on nous l’enfeigna « 
nous y fûmes, &c nous la trouvâmes aufli 
bien fournie de provisions de bouche , 
que les Carmes 1 etoient de politefle &: 
de reconnoiflance. Le pain fe trouva 
dur & noir , les oeufs que nous eûmes 
afles de, peine à avoir, avoient été frais il 
y avoit fept ou huit femaines , le fro- 
mage étoit dur & fentoit mauvais , le 
vin feul étoit bon & frais. Nous dinâ- 
mes comme nous pûmes , & nous euf- 
fîons fait un peu de méridienne aflis fur 
nos chaifes, li les punaifes nous l’ avoient 
voulu permettre. 

Apres bien des efforts inutiles pour 
pouvoir dormir fans en venir à bout , 
nous comptâmes, nous payâmes, & nous 
fortîmes. Nous montâmes doucement &c 
â plufieurs reprifes les quatre terrafles 
qui nous reftoient , & nous arrivâmes 
enfin au Palais Barberin. Un teftonnous 
en fit ouvrir la porte , &c un autre tefton 
engagea le Concierge , Gouverneur ou 
Garderobe de nous conduire par tout. 
Excepté la vûë, qui ne peut pas etre plus 
belle , ce Palais n’a rien de fort extraor- 
dinaire.On nous montra comme une cho- 
fe rare &c de grande confideration , une 
falle de moyenne grandeur pleine de ra- 
tiers garnis d’armes , c'eft ainfi que jç 
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girends laliberté d’appeller les vieux fu- 
fils à croc des arquebufes à roiiet, & au- 
tres femblables armes dont elle eft rem- 

Ï die.On nous dit que l’arccnal étoit fous 
e Palais , & qu’il y avoir nombre de 
beaux canons de fonte, d’autant plus dif- 
pofés à fervir , qu’il y avoit long-tems 
qu’ils fe repofoient,les meubles étoient 
neufs du tems d’UrbainVIII.&de fes an- 
cêtres, les fautciiils à bras de bois, peints 
en rouge , avec des fieges de cuir impri- 
mé , ou l’on remarquoit encore quelques 
rcftcs de dorures. Les lits étoient à co- 
lonnes de fer courtes , & les miroirs à 
petites glaces &c larges bordures. Les 
appartemens me parurent affésbien dif- 
tribués. Tout ce que j’y trouvai de 
meilleur , étoit un petit fallon au bout 
du veftibule , dont le plancher étoit une 
très-belle mofaïque , reprefentant les 
differens états & conditions des hommes 
qui travailloient toute leur vie à cher- 
cher une fortune , à laquelle ils n’arri- 
vent prefque jamais. Rien n’eft fi beau 
que ce morceau de plancher , ni mieux 
confervé. Il peut avoir douze à quinze 
pieds de longueur fur dix de large. On 
vouloir nous perfuader qu’il avoir fer- 
vi , & qu’il étoit encore dans le même 
endroit où étoit la ftatuë de la Fortune. 
Je fis femblant de le croire , quoiqu'il 

me 
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mô parût que j’avois de bonnes raifons 
pour en douter : on nous montra quel- 
ques petites ftatué's de la Déefle , qui 
étoient des vœux que les bonnes gens 
du tems pâlie lui avoient offert. Il y en 
avoir de marbre , d’autres de terre cuit- 
te , d’autres de bois > d’autres , mais en 
petit nombre , de métail , qui paroilfoit 
avoir été doré. Le Garderobe nous dit 
que celles-là appartenoient au Prince , 
mais qu’il en avoit à lui dont il pourroit 
nous accommoder. Il nous fit voir aulfi 
des couronnes de métail qu’on offroit à 
la Déefle. T en aurois acheté , fi j’avois 
été un peu mieux en argent comp- 
tant. 

Nous vîmes enfuite la Chapelle de 
Sainte Rofalie , elle eft à la droite & un 
peu plus bas que le Palais , elle eft pro- 
pre quoique peu ornée. Il y a deux mau- 
folés très-beaux du Prince Thadée , &c 
du Cardinal Antoine Bacberin ; à côte 
eft: uneefpece de Sacriftie , dans laquel- 
le il y a deux tombeaux fort Amples, 
qui renferment les corps de ces deux 
Seigneurs, avec ces mots fur l’un de - 
pojitttm Thadai Barbarini , & fur l’au- 
tre , depojîtum Etn. Card. Antonit Bar* 
berini. Ce Cardinal avoit été Grand- 
Aumônier de France & Archevêque de 
Reims. Le Prince Thadée avoit été Pré- 
Tome IF. D 


Tomheau'des 

liacbeiins. 
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fet de Rome , 8c tous deux comblés de' 
biens par la France, qui les avoir reçus; 
8c entretenus pendant leur exil > &les 
avoit faitenfuite rentrer dans la poflcf- 
fion de leurs biens. 

Qui ne croiroit qu’après des obliga- 
tions fi cflentielles , leurs defcendans ne 
duflcnt être dans les intérêts de la Fran- 
ce jufqu’au jour du jugement ? Ceux* 
qui vivoient quand j’étois en Italie , n’y J 
etoient pourtant pas. Du moins les deux*’ 
frétés qui vivoient alors étoiént fort par- 
tages. Le Prince paroiflbit être de genie 
François , 8c le Cardinal étoit tout en- 
tier dans les interets de la Maifon d’Au- 
triche *, 8c cela paroiflbit dans les orne- 
mens du Palais de Paleftrine qui eft au 
Cardinal , dans lequel nous ne vîmes 
que les tableaux du Roy d’Efpagne 
Charles II. 8c ceux dé l'Empereur & des 
Princes fes enfans , 8c pas un du Roy de 
France , ou des Princes de fa Famille. 

Il y avoir peut-être en cela du myftere 
&dela politique, & ces Seigneurs Ita- 
liens font ce que faifoient lesFlamâns 
dans les guerres pafiées. Ils feparta- 
geoient , une partie prenoit le parti de 
la France, 8c l’autre fervoit fes ennemis*, 
de cette maniéré ils étoient fûts de con- 
ferver leurs biens de quelque maniéré 
que le fort des armes décidât , pour ou 
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contre les Princes qu’ils fervoierit.' 

Les jardins qui accompagnent le Pa- 
lais font trèii-p eu dechofe. Il’ ne reftc 
plus rien du bois confacré à la Déefle. 

La'Villè de Palcftrine avoit été dé- 
truite par le Pape Bonifaçe VUI; qùi 
avoit tranfporté tous les ' Hàbitarrs atv 
fommet dé la montagne/ Ils y etoient en 1 
belle vue & enbôti'air , mais très-ferrés 
& trèsdncornmodés. 1. Ce lieu étoit ptte- 
tôt une Fortereflc qu’une Ville. Nicolas 
V. leur : permit d’abandonner ce mau- 
vais endroit , ils le firent avec plaifir , léf 7 
ruinèrent fi b?e«f> qu’il n’y reftc qu’une 7 
Tour que nous n’eûihes pas la curiofité 
d’aller voir de près , parce qu^il y avoir 
’trop à monter, &dc : rebâtir leur Ville 
fur fes anciens fondemens. Je crois que 
ce font ces difterens changémens qui ont" 
ruiné tout ce qui reftoit du T ernple dé 7 
la Fortune, les Habitabs aÿanft prisdêr 
matériaux où ils en trouvoient le plüi 
à portée , & c’étoit affurément dans la 
démolition des murs antiques , qu’ils 
troüvoient aifément tout ce' dont ils 
avoient befoin pourbâtir leurs riouveU 
les démeures. 

Cette Ville appartenbrt 1 en cé tdnHi 1 
là aux Colonnes qui l’ont depuis ven-i 
due aux Barberins*, il ne faut pas cher- 
cher plus loin pourquoi Boniface VIII; 
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la fit détruire. Il eft vrai qu’il paya un 
peu trop chèrement ce mouvement de 
colere , comme nous le dirons bien- 
tôt. 

Nous partîmes de Paleftrine fur les ' 
vingt-trois heures du foir , 8c nous arri- 
vâmes en moins d’une heure à S.Pafteur. 
L’appetit nous talonnoit , & d’ailleurs 
toute la route eft en pente douce > 8c par 
confequent plus aifée à faire en defcen- 
dant qu’en montant. 

Nous trouvâmes que notre Pere Ge- 
neral étoit arrivé avec quelques-uns de 
nos Peres , 8c fon Architede Antonio 
Maria Borioni , un des plus glorieux 
Barbiers qu’il y eût à Rome. 

Le Pere General fçavoit la paffion que 4 
j’avois de voir les antiquités, 8c de 
m’inftruire de l’architedure antique , il 
m’en loiia fort , 8c me dit que je trouve- 
rois de quoi me fatisfaire , 8c qu’il y 
contribuëroit avec plaifir. On fe mit à 
table pour foupev,le Pere General ayant 
ordonné qu’on en avançât l'heure au- 
tant qu’on pour r oit , à caufe des Pèle- 
rins de la Fortune. Nous admirâmes 
tous l’impertinence de fon Architede , 
qui vint fe mettre à table à côté de no- 
tre General en robe de chambre , 8c en 
bonnet de nuit fans faire aucune excu- 
fe au Maître de la maifon , 8c à la com- 
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pagnie de Ton impoliteffe. Il en fut pu- 
ni fur le champ -, comme la plupart des 
conviés étoient François, nous affectâ- 
mes de parler François , & de le regar- 
der en parlant , comme fl nous eufîlons 
parlé de lui, ce qui le déconcerta étran- 
gement. Notre General après x avoir fou- 
pé â fon ordinaire , c’eft-à-dire , apres 
avoir mangé deux ou trois figues, & une 
demie once de pain , fe retira , & ne 
revint que quand nous fortions de table. 
Il avoir amené de Rome le Prieur de 
notre Couvent d’Anagni, nommé le Pe- 
re Laurent Marie Benvenud Floren- 
tin de bonne maifon , & fort honnête 
homme , avec qui je fis amitié dès ce 
moment , & avec qui j’ai vécu fix ans à 
Civita-Vechia dans une très - grande 
union ) il me demanda fijen’avois pas 
envie d’aller voir cette Ville fi fameufe 
pat la cataftrophe du Pape Boniface 
VIII. je lui répondis que j’étois prêt à 
partir. Il le dit au Prieur d’Anagni, qui 
m’offrit obligeamment la moitié de fa 
calèche , avec promeffe de me renvoyer 
dans la même voiture à S. Pafteur , ou à 
Tivoli , dès que je ferois las de demeu- 
rer chés-lui. J’acceptai le parti & j’allai 
me coucher , afin de de partir le lende- 
main à la pointe du Jour , par malheur 
pour M. l’Archite&c, on l’avoit mi$ 

D üj 


7$ Voyages 

dans la même chambre où j’étois , parce 
.que celle qu’il occupoit ordinairement 
.•toit donnée à M.Charmot & à M.Pref- 
tet j le premier Procureur General des 
Millions Etrangères , le fécond Procu- 
reur General de Cîteaux. Je ronflai tou- 
.te la nuit, de maniéré à defefperer l’Ar- 
chiteéle, il ne pût pas fermer l’œil , il 
fe leva, il gronda, & m’éveilla plufleurs 
fois i mais un moment après , je recom- 
mençois fur nouveaux frais , £cquand 
j’aurois pu mieux faire, je ne 1-aurois 
pas fait , tant j’avois envie de le. punir 
de fon impolitefle du fouper. A la fin le 
jour vint, je me levai , nos Peres 
dirent que le -bon Seigneur, étoit fprt^p 
.colère contre moi j & moi aufll contre 
lui, leur dis- je , il m’a éveillé plufieuijs 
fois, & n’a fait que fe promener , que 
lui ai-je fait. J’ai dormi & ronflé a la 
Erançoife , & il n’entend pas notre Lan- 
gue , il a tort de fe plaindre. Cette ré- 
ponfefut rapportée au Pere General, Ôc 
le divertit. 

Nous partîmes vers les dix heures » 
.nous prîmes le chemin de Palcftrine, 
mais nous n’y entrâmes pas ; nous paf- 
fâmes fous lapremicre tcrrafjTe que j’eus 
jencore le loiur de bien canfiderer , le 
Priçur d’Anagni , ayant commandé au 
P o/l i lion de marcher très doucement* 
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On compte de S» Pafteur d Anagni 
dix-huit milles vfçavoir , trois milles 
de S. Pafteur à Paleftrine , trois milles 
de Paleftrineià Cavi , Village apparte- 
nant au Connétable Colonne ; de Cavi 
à-Palltano , petite Ville du mêmeSei- 
gneur , quatre milles & demi ; de P Al- 
liant à San fia Mariayan mille & demii 
& de S an fl a Maria à. Anagni , fix 
milles ; de Cavi à Palliano on trouve 
une plaine d’un terrein excellent & bien 
cultivé. .• On voit fur la gauche ces pais 
qui produifent deii bons vins ySc on 
arrive 'enfin à Palliano, fitué fur une 
fauteur qui . commande tous les envi- 
xpns. Nous n’y entrâmes pas -, aufli n’y 
a-t-il à voir qu’un vieux Château , qui 
ne roeritoit pas la, peine que nouseuf- 
fipns prife de l’aller voir. 

Il y a un Couvent! |dc Capucins au bas 
de la montagne, fur laquelle la Ville 
eft fituée } nous nous y arrêtâmes pour 
faire repaître nos eheyaux. Ces bons Couve»» d 
Pères reçurent à merveille le Prieur 
d’Anagni , chez lequel ils ctoient toû- 
jours les bienvenus. On battit la tuille; 
la Communauté nous vint faire la bien 
venue , &: quoique nous puffions faire , 
il fallut y dîner & y fairela méridienne. 

Ils nous traitèrent de leur mieux, & 

. parfaitement bien, avec cordialité 6c 

. • ‘ 
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politefle. Leur Couvent que je viÆrai 
depuis le grenier jufqu’à la cave, eft 
petit , mais bien ménagé , fort propre 
aulfi bien que l’Eglife. Leur Librairie 
étoit bonne pour le païs j ils n’étoient 
que dix , fort-honnêtes gens , bons Ré- 
ligieux , qui me parurent dans une 
grande union enrre-eux , 6c avec leur 
S uperieur qui étoit un vieillard à barbe 
in folio fort fage 6c fort poli. 

Nous en partîmes fur les vingt -un 
heures. Il y a un mille & demi de P al- 
liant à SanttaM aria ,6c fix mi 11 es de là à 
jinagni. Le chemin eft toujours dans 
une plaine qui appartient prefque tou- 
te aux Colonnes ; c’eft un très-bon ter- 
rein foigneufement cultivé. ' 

Nous arrivâmes à Anagni à la fin du 
jour j notre Couvent eft hors de la 
_ Ville , environ à moitié chemin de la 

montagne lur laquelle la Ville elt bâtie. 
Notre Maifon eft ancienne médiocre- 
ment belle j l’Eglife eft dediée à Saint 
Jacques j elle eft allés grande 6c allés 
propre , la Communauté n’étoit com- 
pofée que de huit Prêcres , avec deux 
Freres convers , 6c quelques Domefti- 
ques pour faire valoir nos Terres à bled, 
nos Oliviers 6c nos Vignes. Nous en 
avons confiderablement , 6c nous fe^ ■ 
rions fort à notre aife, fi notre Confrogç 
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le Pape Benoît XI. s’étoit fou venu 
d’exempter nosTerres de la malédiction 
qu’il fulmina contre cette malheureufe 
Ville & fes Habitants , pour avoir livré 
le Pape Boniface VIII. leur compa- 
triote entre les mains des Colonnes 
&c de Guillaume de Nogaret , qui ve- 
noit lui lignifier l’Appel que le Roy 
Philippe IV. dit le Bel fai foi t de fes 
procedures violentes au Concile qu’on 
demandoitpour le mettre à la raifon. 

Ce n’eft pas mon defïein d’entrer dans 
le détail de cette affaire j alfés d’Hif- 
toTiens l’ont fait -, il ne s’agit que d’en 
trouver qui foient defintereffés, ou qui 
Payent écrit avec moins de pafîion * car 
on en remarque dans tous , & on peut 
dire qu’ils ne different entre-eux que 
du plus au moins ; ce qu’il y a de cer- 
tain , c’eft que Sçiarra Colonne, & 

Guillaume de Nogafet, ayant levé fe- 
cretement quelques Troupes-, & s’é- 
tant accommodés avec les Habitans delà 
Ville , ils ÿ entrèrent fans trouver la 
moindre refîftance , le huit de Septem- la vîHe<m. 
bre. Ils forcèrent le Palais ou Château na g nif u'it 
ou le Pape demeuroit, & le trouvèrent & Nogaret;. 
fur fon Trône revêtu de tous fes orne- 
mens Pontificaux. Nos Hiftoriens di- 
fent que Guillaume de Nogaret s’étant 
approché de lui , lui dit ces paroles- s 

D VE 
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Lebon 5c noble Roy de France m'en- 
voyé vers toi , pour te dire qu’il ap- 
pelle de toi au Concile , 5c m’a donné 
ordre de t’y mener. Le Pape qui étoic 
vif n’en entendit pas davantage» il lui 
fit quelques reproches perfonnels qui 
regardoient aum Sçiara Colonne, qui 
étant extrêmement irrité contre le Pa- 
pe à caufe des mauvais traitemens qu’il 
avoit fait à fa famille , perdit entière- 
ment le refpeâ: qu’il devoir au Souve- 
rain Pontifejlui dit des injures atroces, 

5c le frappa à la joue avec fa main armée 
d’un gantelet de fer. On n’en demeura - 

m 
5c 

cune nourriture. Les habitans d’Ana- 
iieft délivré gni revinrent enfin à eux-mêmes , ils fe 
fc meurt un repentirent de leur trahifon-, ils prirent 
mois apres j çs armçs ^ c haflerent les troupes des 

Colonne 5c de Nogaret , 5c delivre en t 
le Pape; pour plus, grande fureté de fa 
perfonne ils le conduifirent dans une 
.fortereflé i quelques milles de-là,5c 
enfuite à Rome où il mourut le onziè- 
me du mois fuivant. ^ 

Peu de jours après le Sacré College mit 
en fa place Nicolas de Tarvifio , qui 
avoit éré Général de narre Ordre, très- 


t e Pape eft pas a ce ianglant outrage. Le Pape fut 
mai frai ré* dépouillé de fes orncmcns Pontificaux 
’ 5c jetté dans une obfcure prifon, où on 
le laifTa trois jours fins lui donner au- 
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_ faine homme , très - habile 8c le plus 
doux de tous les humains. Il prit le nom 
de Benoît XI. II ne gouverna l’Eglife 
que neuf mois 5 8c cependant il fit tout 
ce qu’on pouvoir attendre de fa fagefle 
8c . de la douceur de fon naturel , les 
François furent contens de lui comme 
on le voit dans l’hiftoire ; ce n’eft pas 
un petit cloge i mais il ne put s’empê- 
ch erde châtier la felonnie des habi- 
tans d’Anagni, qui avoient trahi le Vi- 
caire de J. C. quoiqu’il fût leur com- 
patriote , 8c qu’il fe fût livré entreieurs 
mains pour être en plus grande fureté L 
il excommunia les habitans 8c maudit Anagn! m* ir - 
la Ville jufqu’à la feptiéme génération, 

La Bulle qu’il fulmina commence par né. «ion» 
ces mots du Livre des Rois que 

David prononça contre les montagnes 
où Saiil 8c Jonathas avoient été mis 4 
mort i montes Gelhoe nec ros nec plnvia 
ventant fuper vos , nbi ceciderttnt fortes 
Jfraél. • _ 

La maledi&îon de ce S. Pape a eu 
fon effet tout entier , 8c l’avoit encore 
dans le tems que j’ai vu cette Ville 
défolée. 

Elc eft fituéefur une montagne en- 
vironnée d’un Pais des plus fertiles 8c 
des plus abondans j fès peuples font la- 
borieux ^plusqu’en aucun lieu de 1 Etait 

D v| 
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Ecclefiaftique. Ils font cependant toû- 
jours accablés de maladie,&d’infirmités> * 
leur pauvreté fait pitié; leurs champs, 
leurs oliviers , leurs vignes promènent 
des merveilles, & quand le tems des ré- ' 
cokes eft arrivé, tout femble difparoître. 

On ne trouve plus rien ; tantôtjdes tem- 
pêtes ruinent tout ; tantôt c’eft le feu 
du Ciel ; tantôt les Rats & les Souris 
défolent les grains; une autre fois c’eft 
la mielle. Les vignes fleuriffent , les 
grains font les plus beaux du monde; il 
s’y met des vers qui les font tomber, ou 
bien la grêle les ravage,- en un mot ils 
ne tirent de leurs terres que très-diffici- 
lement pour entretenir une yie pauvre 
&jlanguiflante. 

Le Pere Benvenuti qui étoit Prieur 
de ce Couvent depuis cinq ans 8c 
plus , m’a afluré qu’il avoit toujours 
vu ces fléaux de la colere de Dieu fur 
ce malheureux peuple , quelques fois 
tous enfemble , c’eft à dire qu’il n’y 
avoit ni pain, ni vin, ni huile , & ja- 
mais moins de deux à la fois. Cette 
malcdi&ion s’étend fur leurs beftiaux , 
ils ne profitent que peu ou point , font 
toujours maigres ; c’eft encore Une au- 
tre merveille que malgré tous ces ma?- 
heursqui durent fans interruption de- 
puis plus de quatre cens, aos on n’ait 
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point abandonné ccttc malheurcufe 
Ville & fon territoire. L’efperance de 
quelque chofe de meilleur a toujours 
foutenu les étrangers qui s’y font venus 
établir à la place de cetre race maudite 
qui eft preique entièrement éteinte ; 
il n’en reftoit plus en 1709. qu’une fille 
qui avoit près de foixante ans , & par 
confequent hors d’état de faire revivre 
cette malheureufe génération. Je me 
fuis étonné bien des fois comment on 
ne l’avoit point aidée à aller prompte- 
ment joindre fes ancêtres *, Dieu ne le 

f >ermet pas , il faut que le vafe de fa co- 
ere ne foi t pas encore vuide. 

Notre Prieur & fes Religieux m 'af- 
fûtèrent qu’il n’avoient jamais eu plus 
d’efperancc d’une bonne récolté d’huile 
que l’année précédente. Il comptoient 
au moins fur quatre cens bocals , les 
olives étoient remplies à pleine peau, de 
la plus belle apparence , & cependant 
jamaisfemme fardée n’a été plus trom- 
peufe ; ces belles efperances s’évanoiii- 
rent en un moment j il fembla quand 
elles furent au moulin que leur pulpe 
étoit devenue du cotton fec *, on n’en 
retira que feize bocals. ' 

Que les libertins fe mocquent des 
foudres de l’Eglife après de fi longeffets 
de h colère de Dieu fur ceux qui Tes. 



ta VOYÀOÏ» 

ontmcritcsicc que je rapporte ici eft un 
fait conftant , donc il y a autant de té- 
moins qu’il y a d’habitans dans cette 
Ville malheureufe Ce aux environs. 

J’eus tout le tems d’examiner fa dé- 
folation pendant deux jours que j’y dc- 
menrai. La mifere Sc les maladies dont 
les Peuples font accables , les fait ref- 
ferablcr à de véritables excommuniés jil 
y a pourtant parmi eux des gcnsd’ef- 
pric , de mérité, des fçavans , de des 
curieux. L’Eglife Cathédrale eft très- 
ancicnne,elle eft tout à fait dans le mau- 
vais goût gothique aufti bien que la 
Rocca \ c’eft ainfi qu’on appelle i’cfpecc 
de Palais fortifié de Tours, où le Pape 
fut pris i il eft fort en ruincs,jevou- 
drois qu’on le rafât tout à fait afin do- 
ter le refte du fouvenir de levenement 
tragique qui s’y eft pafle. Les rues font 
étroites Ce mal percees, encore plus mal 
pavées i les maifons n’ont rien d’agrea- 
ble ; en un mot c’eft un mauvais en- 
droit, quoique fitué au milieu d'un 
très-beau païs qui fera excellent quand 
la colere de Dieu ceftera de le châtier» 
Je revins à S.Pafteurle cinquième 
jour de mon voyage, fort content de 
ce que j’avois vu, & des honnêtetés 
du Prieur Ce de fa petite Communauté» 
Je travaillai avec iucççs quelques mois 
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aprèsàlefaire é Prieur de Civita-Vechia, 
où nous avons demeuré près de fix ans 
enfemble. 


CHAPITRE HUITIEME. 

V°Jâge a Zagarolle , GaîlicAno , & 
ïrefeati. 

C Omme je n’étoispas venu à Saint 
Pafteur pour compter. les feps 
de vignes , ni pour dormir, j’engageai 
deux de nos Religieux à venir le len- 
demain à Zagarolle. J’y avois déjà etc 
avec notre Perc Général , mais je n’a- 
vois pu voir la Ville qu’à la maniéré 
de M. Millon v 5c cela ne me paroif- 
foit pas fufhfant quand on a envie 
d’inftruirc le public. En effet je n’en 
avois vu qu’une partie , & encore en 
courant > on verra par la différence des 
deux voyages que j’y ai faits , combien 
il cft important à un voyageur de voir 
à loifir & plus d’une fois les chofes 
qu’il veut rapporter. Le tems n’étoit 
plus fi chaud , de forte que les François 
raifonnables pouvoient fe promener 
à toutes les heures du jour. Cette Ville 
qui a titre de Duché appartenoit ci- 
devant aux Colonnes , qui avoient tant 
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de terres dans l’Etat da Pape , & qui 
en ont encore tant malgré tous les dé - 
membremens qu’ils en ont fait , qu’on 
dit qu’ils vont encore de Rome bien 
avant dans le Royaume de Naples 
prefquc, toujours fur leurs terres; ris 
ont vendue celle-ci aux Rofpigliofi , 
neveux de Clement IX. Elle eft fituée 
fur la crête d’une colline longue & é- 
troite , entre deux vallons allés pro- -, 
fonds , ferrés par d’autres collines 
moins élevées , qui par confequent ne 
lui ôtent point l’air ni la vûë ; il n’y a 
qu’une longue ruë droite , formée par 
des maifons paflables où il y a des mar- 
chands &C des artifants en plus granct . 
nombre & qui parodient mieux accom- 
modés que ceux de Paleftrine. 

Defcri’ptîon Cette longue ruë eft coupée à peu 

ic ZagaroJlc, \ j î -1* à r 1 

près dans le mrlieu de la longueur par 
le Palais du Duc. Nous n’y entrâmes 
point, parce qu’il y étoit , quoique nous- 
fuflions allurés d’y erre très-bien reçûs; 
mais nous ne fçavions pas fi notre Ge- 
neral l’auroit trouvé bon , d’ailleurs je - 
comptois d’y retourner une autre fois, 
Sc de le voir toutàmonaife , l’occalion 
ne s’en eft pas prefentee. Ainli je n’si 
rien à ajouter à ce que j’en ai dit dans, 
tin autre endroit. 

On paft’e à côté du Palais pour trou- 
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ver l’autre moitié de la Ville , bâtie 
comme la partie que j’ai déjà décrite -, 
elle eft terminée par un joli Couvent de 
SocoUnti , bâti fur une petite hauteur, 
avec un fort beau jardin ôc un grand 
bois de haute futaye , percé de grandes 
voûtes où l’art fécondé merveilleufe- 
ment bien la nature pour la faire pa- 
roître telle quelle eft , quand elle fe 

montre dans toute fa beauté. C’efl une 

- ■. 

promenade charmante , où le Duc ôc 
fa famille viennent prefque tous les 
jours. L’Eglife eft de médiocre gran- 
deur j mais très-propre : il faut monter 
une rampe allez longue ôc alfez élevée 
pour y arriver. Il y a une place ovallc 
avec une fontaine très-belle au milieu. 
Le Palais du Duc partage cette Ville en 
deux parties , qui ont chacune une Pa- 
roilïe. Il y a encore dans la première 
un College de Barnabites. 

Les Socolanti nous reçurent parfaite- 
ment bien , 6c nous prefenterent une 
collation fort honnête. Les Barnabites 
nous' donnèrent du chocolat. Nous re- 
tournâmes un peu tard à faint Pafteur, 
nôtre General 6c fon Architecte n’y 
ctoientplus. Un Doéteur de Cafanata 
quoique François, penfa mourir de peur 
dans un bois où nous paflames. On lui 
avo.it dit qu’il y avoir des loups qui 
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avoient fait quelque ravage l’hyvcr pre- 
cedent pendant les neiges \ il fe le tint 
pour dit , 8c crut qu’ils étoient autant 
a craindre en Automne , que quand les 
neiges les empêchent de trouver de la 
nourriture. Nous rîmes beaucoup du 
foin qu’il avoit de ne point faire de 
bruit, §c même de nous empêcher de 
parler dans ce pafTage qu’il croyoit fi ( 
dangereux pour fa feientifique perfon- 
ne qui étant grofTe 8c grade , auroit été 
un mets exquis pour ces animaux. 

J’allai le lendemain me. promener à 
G allicMHO. C’eft encore un fiefdesJLof- 
pigliofi , iln’eft qu’d cinq. pu fix cens 
pas de faint Pafteur , mais il, y ; a .entre 
deux une ravine profonde d’une montée 
rude & difficilejce n’eft qu’un allez long 
Village , qui ne conlifte qu’en une feu- 
le rue étroite & fort fale ».il ne laifle 
pas d’être allez peuplé. Le Curé nous 
dit qu’il avoit ,plus de mille commu- 
nions. L’Eglife P.aroiflTule eft très - peu 
de chofe 8c contre l'ordinaire des Eglj- 
fes du pais , je la trouvai très-mal pro- 
pre & très - peu ornée. Ces , peuples ne 
Iailfent pas d’être à leur aife -, les terres 
des environs font très-bonnes , & le 
voifinage de Rome , où ils portent ai- 
fément toutes leurs denrées , fait qu’ils 
*e manquent pas d’argent. Il y a de»* 
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~ou trois cabarets qui me parurent bien 
.pleins de buveurs , fans que cela tn’é- 
tonnât, car j’étois bien revenu 4e l'i- 
dée que je m’étois faite de la fobrieté 
des Italiens. Les honnêtes gens font 
-fobres ou du moins ne vont point s’en- 
yvrer au cabaret , mais le. menu peu- 
ple & les , payfans font comme pat tout 
.ailleurs. 

N’y ayant donc plus ri en. à voir aux 
.environs 4e faint Pafteur , j’engageai 
deux de nos Religieux François daller 
.voir Fr y ef c ’eftje Verfailles. de Ro- 

•rne ,.dujnoms il n’eft pas plus éloigné 
de cetteVile qucje véritable Ver fai 1- 
lçsd’eft de* Paris. 

•La Ville eft ancienne , e’eft le 74/- 
CHÎtim des Romains. Giccron y .avoit 
fa maifon de campagne , où il ,a écrit 
fes queftions, qu’il a appellées Tufcu- 
lanes. On n’eft pas aujourd’hui bien 
d’accord dulieu ou cette maifon x toit 
fîtuée. Les Antiquaires prétendent 
quelle étoit à un mille 8c demi à l’Eft- 
Nord-Eft de la Ville que l’on voit au- 
jourd’hui. Elle eft petite , fermée de 
murailles avec des vieilles tours en 
quelques endroits } il y a deux ou trois 
. rues allez, belles. L’Eglife de S* Pierre 
eft prefque au plus haut de la Ville dans 
une grande place , au bout de la plus 
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grande & de la plus large rue * quoi- 
qu’elle foie la plus belle elle n’eft pas 
-la Cathédrale. J’ai oublié de dire que 
cette ville & les belles maifons de cam- 


pagne qui l’environnent font fur le pen- 
chant a une montagne , d’où l’on voit 
Rome de tous fes environs. Il y a huit 
milles de faint Pafteurà Frefcati. Nous 
prîmes un guide qui nous abrégea beau - . 
coup le chemin ordinaire. 

L’Archevêché eft toujours poffedé 
par un des plus anciens Cardinaux qui 
font comme les Suffragans du Patriar- 
cat de Rome. Cela ne les empêche 
pas de poffeder d’autres Evêchés j ils 
îaiffent le foin de ceux-ci à des Evê- 
ques inPartibus , qui font leur fervice 
fous le nom de Suffragans avec un re- 
venu modique Si de grandes efperan- 
ces h leur Patron monte plus haut. L’E- 
glife Cathédrale eft au bas de la Ville 
auprès de la Rocca. C’eft ainli qu’on ap- 
pelle une groffe maifon quarrée , can- 
tonnée de quelques tours fort ancien- 
nes : c’eft-là le lieu Seigneurial & la 
Fortereffe du pays. La plupart des mai- 
fons font fort jolies , une, grande par- 
tie appartient à des Romains qui y vien- 
nent paflèr la belle faifon , & qui y 
donnent des appartenons à leurs amis, 
comme feu M. Jourdain donnoit fon 
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drap aux liens *, il y a aufli quelques hô- 
telleries allez payables, un Monaftere 
de Religieuses, une Maifpn de Jefuites, 
un Hôpital , un Couvent deTheatins, 
un de Cordeliers , un de Capucins & 
deux Paroiftes, fans compter la Ca- 
thédrale qu’on appelle le Dôme. Elle 
eft dédiée à la Sainte Vierge. Elle eft r 
ancienne ,, allez grande & bien pro-' 
pre. 

L’Eglife des Theatins eft hors de la tesperos 
Ville i elle eft fort jolie , leur maifon Thcatin M 
eft derrière l’Eglife , le tout eft envi- 
ronné de jardins bien entretenus , ren- 
fermés par de bons murs. Ces bons Pe- 
res ont allez de peine à fe dire Reli- 
gieux , quoiqu’ils faftent les trois vœux 
folemnels ordinaires , 8c qu’ils ayent- 
donnés des bornes fi étroites à celui de 
pauvreté , que non feulement ils fe font 
privés de la liberté de rien polfeder , 
mais même de rien demander : il faut, 
qu’ils vivent de Jeur travail , ou des au- 
mônes qu’on leur fait , fans qu’ils les 
ayent demandées, fi grande étoit la con- 
fiance que S. Gaétan leur Fondateur 
avoit en la divine Providence j mais 
comme la charité des Fidèles s’eft fort 
refroidie dans ces derniers tems s ils 
ont crû que fans blelfer beaucoup la 
régularité de leur obfervance, ils pou* 
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voient dire à leurs amis qu'ils foiif- 
froient beaucoup , & que les F idoles lés 
oublioient fort fouveat. Oh voit que 
ce n*cft pas demander , mais feulement 
fignifier fés befoins d’une manieré : fagé 
&qui ne donne point atteirïte à la rigidi- 
té de leur vœu. Ils ont encore trouve 
un moyen plus fur & plus propre pour 
s’alTa'rer que la Providence ne leur man* 
quera pas , c’eft d’avoir des terres , des 
jnaifons , des rentes conftltuécs , le tout 
appartenant à leur Sacriftie afin que 
l’Eglife puifie être entretenue décem- 
ment, elle & fes Officiers, Ôécomme 
ils font les premiers & les plus necefïar- 
res , la Sàcriftie pourvoit aüffi genc- 
reufemënt à leurs befoins, & les entre- 
tient aufîi graflement que fes reve- 
nus le peuvent permettre. J’explique 
ici avet plaîfir ce point dé leur Réglé, 
afin d ’ôter aux médifans l’occafion de 
dire que ces bons Reli^iéüx ou Clercs 
Réguliers fe font écartes dë leur obfer- 
vance , parce qu’ils voyentqùc ceux de 
Paris ont un nombre dé magnifiques 
maifons autour de leur Eglife , qu’ils 
fçaehent donc une bonhe fois que ces 
maifons ne leur appartiennent poifit du 1 
tout -, qu’elles font a leur Sacriftié , qui 
n’ayanr pas fait vœu d’une fi étroite pau- 
vreté, a pû ôc peut encore demander , rc- 
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Eévoir & pofleder tout ce que la pieté ' 
des Fidèles lui donnera pour l’entretien ‘ 
de l’Eglife, & que ce qu’il y aura dé fu- 
perflu appartient de droit aux pauvres-, 
mais pourquoi en aller chercher bien 
loin , puifqu’elle en a fous fon toit î Et 
que ces mêmes pauvres faifant lé fervi- 
ce de l’Eglife , y attirant les Fidèles par 
les exercices' de pieté quils y prati- 
quent , font les caufcs inffrumentelles 
dont Dieu fe fert pour ouvrir les cœurs 
Sc les mains des Fidèles en faveur de fa „ 

Maifon. 

Malgré cette rigide pauvreté il n’y a 
point d’Ordrc Religieux plus étendu en 
Italie j qui ait des Eglifes plus fomp- 
tueufeSjdésCouvents plus vaftes & plus 
magnifiques , un plus grand nombre de 
Sujets , ôc mieux entretenus, & le tout 
aux dépens de la Providence &c de la 
Sacriftic. Je parlerai de ces bonsPeres 

f dus amplement dans ce que je dirai de 
a Ville de Naples, 

Les Capucins qui font des pauvres Lc « , 

d’une autre cfpece , font prefquc au tiai * 
fommet de la montagne, leur Eglifen’cfl: 
pas grande , elle eft exâ&emcnt bâtie 
dans le goût & dans les proportions 
marquées dans le Coutumier de leur 
Ordre. Les feuls Capucins de Venifc 
ont une Eglife, qui s’en eft écartée d’u- 

• 
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ne maniéré qui fcandaliferoit le monde, 
fi on ne fçavoit pas quelle ne leur ap- 
partient point du tout , mais à la Répu- 
blique qui l'a fait bâtir en execution 
d’un vœu qu’elle avoit fait j & comme 
la grâce qu elle avoit reçue a été très- 
grande, la reconnoiflance a été propor- 
tionnée , &c l’Eglife eft des plus magni- 
fiques. Celle des Capucins de Frefcati 
eft dans les réglés Sc fort propre , leur 
Couvent eft petit , mais leurs jardins 
font très-grands, très-bien cultivés,dans 
la plus belle expofition. Ils feroient 
propres à exciter l’envie de quelque ne- 
veu de Pape , qui voudroit en faire une 
belle maifon de campagne. 

Nous nous logeâmes chés un M. Jour- 
dain, qui pour notre argent nous reçût 
& nous traita fort bien. Il nous donna 
un de fes enfans pour nous conduire , & 
fans autre recommandation que celle du 
portrait du Pape en argent, on nous ou- 
vrit toutes les portes. Ce qu’il y a de 
commode , c’eft que plus ce portrait eft 
en grand volume , & plus il a d’effet.. 

Nous demeurâmes deux jours entiers 
à Frefcati , fans compter celui de l’arri- 
vée, & celui du départ, & nous vîmes 
à loifir , & fans nous prelfer toutes les 
vignes ou maifons de campagne , qui . 
ornent ce beau Pais. La plus grande , la 

plus 
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plus belle j la mieux fituée eft l’Aldo- 
Drandine bâtie par le Cardinal Aldo- 
brandin neveu de Clement VIII. Tant 
d’Ecrivains ont décrit ces belles maifons, 
que je ne ferois que les copier , li je 
voulois le faire après eux , de j’ai autre 
chofe à faire j les Curieux pourront 
voir Rome Moderne du Sieur de Seine 
Libraire François établi à Rome , ils y 
trouveront de quoi fe contenter. 

Nous arrivâmes à S. Pafteurle qua- 
trième jour de notre voyage ailes tard , 
fort las & très*contens. 


CHAPITRE IX. 

Continuation de la defeription de Tivoli, 

J E partis le Mardi £9. Oéfcobre, ]’ar- statuwd’ïi* 
rivai fur le foir à Tivoli. Je m etois ^J’£ auc * 
arrêté ailes long-tems dans les ruines de * . 
la P illa-u4driani.]Q rentrai par la porte 
Romaine qui eft au bas de la Ville. Je 
ne doispas oublier qu’il y a dans la pla- 
ce voinne de la Cathédrale deux fta- 
tuës antiques, qu’on a tirées de la Pill'a- 
. Adriani . On prétend qu’elles reprefen- 
tent toutes deux Iris, elles font de gra- 
n ite Egyptien , peut-être ont-elles été 
faites dans cePaïs-là, où le granité eft 
Tome IP, - ■ ■ ■ g 
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commun , & où on en trouve des pièces 
de telle grandeur que l’on veut,.; té- 
moins les obelifques Egyptiens que l’on 
voit â Rome qui font de cette pierre. 
Elle eft fort dure, elle fe taille avec 
peine , & fe polit difficilement. Le fond 
eft grifâtre , tacheté de petites marques 
noirâtres &c blanchâtres, &c quelquefois 
tirant fur le rouge. On trouve du gra- 
nité grilatre tirant fur le verd, avec des 

5 oints noirs ôc blancs en plufieurs lieux 
'Italie , & fur tout en l'IIle d’Elbe. Ce 
granité eft prefque auiïi dur que celui 
d’Egypte. Les ouvriers le trouvent plus 
traitable , quand ils le travaillent dans 
la carrière avant que l’air ait reiïerré 
fes ports, en confommant le peu d’hu- 
miaité qu’il renfermoit. Il réiifte long- 
tems au feu. J’en ai fait fcier à Civita- 
Vechia , pour faire le feüil de la porte 
de-notre Eglife, on ne peut rien em- 
ployer de meilleur. Il n’eft jamais arri- 
vé qu’on ait été obligé de travailler à 
un feüil de cette matière quelque tems 
qu’il ait fervi , de quelque quantité de 
monde qui ait pafle deflus. 

Les deux Ihs de la place de Tivoli 
font allés entières. Les Connoiffeurs les 
eftiment , il faut bien qu’elles foient 
eftimables , puifqu’un aufli grand Prin- 
ce les avoit dansfamaifon. 
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On trouve beaucoup de Bohémiens , secret ** 
ou foi difant tels dans toute l’Italie. On Bohcmicns * 
les appelle Z'tnguru Ils difent la bonne 
avanture , 8c volent quand ils en trou- 
vent l’occafion , c’eft leur métier le plus 
ordinaire. Ils vont par troupes , ils ont 
des ânes pour porter les femmes & le 
bagage, 8c quelques méchans chevaux 
qu’ils font courir mieux que des Barbes. 

On dit que leur fecret eft de faire la 
mollette, où la pointe de leurs éperons , 
avec le cloud dont le Bourreau s’eft fer- 
vi pour attacher fur un poteau la têt© 
de quelque Bandi , ou de quelqu’un qui 
a été exécuté. 

On avoit appris à Tivoli pendant mon 
abfence,que le miracle du fang de S .Jan- 
vier s’éroit fait à Naples, mais un peu 
tard ; car quelques prières qu’on eût fai- 
tes aux premières Vêpres', le fang n’a- Miracle <3u 
voit pas voulu feliquifier, ce qui avoit 
mis toute la Ville dans la confternation. pics. 

On eft perfuadé quand cela arrive , que 
c’eft un ligne alluré que la colere de 
Dieu fe fera fentir à la Ville, & au ' 
Royaume j 8c pour lors il n’y a point de 
pénitences 8c de macérations , que les 
Napolitains ne pratiquent pour détour- 
ner les fléaux qu’ils appréhendent , les 
moins fervens s’arrachent les cheveux » 

8c fe meurtriflent à coups de cailloux* 

E ij 
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.comme des Saints Jeromes , les autres 
s’écorchent , ou fe font écorcher à coups 
de fouet , les autres fe chargent de chaî- 
nes , & font des dations aux Eglifes avec 
de groffes 5c pefantes croix fur les épau- 
les. On fait jeûner jufqu’aux enfans. 
Tout cela s’étoit pratiqué à Naples avec 
un E heureux fuccès , que le miracle s’é- 
toit fait le lendemain pendant que l’on 
chantoit, à la grande Meffecelebréepar 
le Cardinal Pignatelli Archevêque. Et 
in terrA pAx bominibns bond voluntatis. 
Cela faifoit préfager que la paix fe fe- 
roit dans le cours de l’année, tout le 
monde la fouhaitoit , parce que tout le 
monde en avoit bcfoin. Le pronoftique 
a pourtant manqué, elle n’a été faite 
gué long-tems après. 

Ce miracle vint tout â propos pour 
remettre un peu les efprits effrayés de 
ce qui étoir arrivé il y avoit trois ans à 
Tolcntin, où repofent les Reliques de 
S. Nicolas Religieux de l’Ordre de S. 
Auguftin , que l’on a furnommé de To- 
lentin, pour le diftinguer de S. Nicolas 
Evêque de Mire , dont le corps repofe 
à Bary dans le Royaume de Naples. 
Frolige aittï- On avoit expofé fur l’autel les offc- 
dc ^Nicolas mens des bras de ce Saint, qui font dans 
ifijolîmia, les reliquaires d’argent audi en forme 
d.e bras , ôc qn les avoit mis dans un 
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grand badin d’argent, je ne fçai pour- 
quoi on avoit pris cette précaution ; car 
elle n’étoit point ordinaire , la fuite fit 
pourtant voir qu’elle avoit été très-fage 
ëc très-neceflàire. Ces oflemens fecs 
commencèrent à rendre une liqueur rou- 
ge, 8c épaide comme du fang, dont le 
baflin fut bien-tôt rempli. Ce prodige 
arrivé à la vûë de tout le Peuple , 8c 
qu’on ne pourvoit point fbupçonner de 
fourberie , n’étoit que trop capable de 
convaincre les plus incrédules : mais il 
faifoit craindre quelque chofe definiftre 
à TEglife 8c à fon domaine , comme on 
l’a obfervé dans les fiecles préeedens- 
La fuite ledécouvrit eh très-peu de tems,. 
lorfque les troupes de l’Empereur en- 
trèrent fur les terres de.l’Eglife , mal- 
traitèrent fes troupes & fes Officiers, fi- 
rent de grands defordres , exigèrent de 
grodes contributions, 8c s’alloiem en> 
parer du Royaume du 'Naples , après 
avoir traité le Pape avec la derniere 
hauteur , quoique ces faits Aident recens 
8i les touchafl’ent de bien près, ils les 
recevoient fans y faire d’attention, par- 
ce qu’ils venoient des Allemans qu’ils 
regardent avec refpeét comme leurs 
maîtres, mais ils craignent les François, 
8c ne les aiment point du tout. La for- 
tune de ces derniers étoit le fléau qu’ils- 
apprehendoient. E iij 
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Le Vendredi premier Novembre jour 
dédié à la mémoire de tous les Saints,on 
cxpofale très-faint Sacrement dans no- 
tre Eglife. Cetoit lafpremierefois que 
je Tavois vûexpofé, encore ne le fut-il j 
que pendant la Méfié. La grande quan- 
tité de lumières qui accompagnoit la pa- 
rure de l’autel m’édifia beaucoup. 

L’après-midi fut confacrée aux priè- 
res pour les morts , toute notre Eglife 
fut couverte de cartons , fur lefquels 
étoient barbouillées des figures de morts 
en des attitudes les plus plaifantes du 
monde. Le Sacriftain fe pofta à un petit 
Bureau auprès de la porte, pour rece- 
voir les rétributions des Menés, que les 
per fonnes dévotes apportent, & lesenre- 
giftrer : cela fe pratique dans toutes les 
Eglifes , fans excepter même la Cathé- 
drale. Le Bureau eft couvert d’un drap 
noir , un crucifix eft au milieu : à fes cô- 
tés au lieu de cierges , il y a des têtes de 
morts très-réelles, & derrière ces têtes 
le Livre & lecritoire du Sacriftain. On 
fait tous les foirs pendant l’oétave un 
Sermon fur la necefiité de mourir,& fur 
les befoins où l’on fe trouve en l’autre 
monde , des prières & des aumônes de 
ceux qui font encore en celui-ci. C om- 
me tout le monde eft dans le même cas, 
on ne fçauroi croire jufqu’où va 1 a cha- 
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rité des vivans pour foulager les morts , 
enfaifant offrir pour eux le faint Sacrifi- 
ce de la Méfié. . 

Tout le monde fçait qu’il eft d’une va- 
leur infinie , & que fon mérité ne dé- 

f >end point de la bonté du Miniftre qui 
’offre -, mais de Phoftie qui eft offerte , 
qui eft J. C. même vrai Dieu ôc vrai 
Homme ; cependant les bons Peres Ca- 
maldules qui ont trouvé le moyen de 
s’approprier le Monaftere que S. Gré- 
goire avoit fait bâtir dans fa mai fon pa- 
ternelle j ont trouvé encore celui de per- 
fuader au Peuple , que les Prêtres de S* 
Grégoire font d’une efficacité merveii- 
leule pour le foulagement des âmes qui 
font en Purgatoire. Je n’ai garde d’ap- 
profondir cette queftion , crainte 4e me 
tromper, je la laifie telle qu’elle eft ; 
car il n’eft pas prudent d’approuver ou 
de blâmer une chofe avant de la bien 
connoître , & quand je ferai en état de 
la bien connoître , je ne ferai plus en 
état d’en venir dire des nouvelles aux 
autres. Quoiqu’il en foit, ces bons Her- 
mites ne dorment pas pendant Poéfcave 
des Trépafles, ç’eft letems de leur moif- 
fon, ils ont un afles grand bien, avec une 
petite Chapelle à deux milles hors de 
Tivoli, de l’autre côté duTeverone : ils 
y avoient lorfque j’y étois 5 tin de leurs 
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Freres Convers, appellé Fra Bertino j 
qui avoir foin de leurs terres , & de ra- 
maflèr pendant le cours de l’année les 
rétributions des Méfiés de S. Grégoire» 
Les Curés & les Sacriftains des Com- 
munautés Religieufes s ? en piaignoient 
beaucoup , fans que eela fit aucune im- 
preflion fur Fra-Bertino , il alloit Ton 
chemin, ramafloit des Méfiés, il en fai- 
foit dire une à (à Chapelle les Diman- 
ches & Fêtes de précepte, & envoyoit 
le refte à Rome , non ^as dans les gre- 
niers du Pape, mais a Tes Peres, afin 
qu’ils les acquittaient» 

•* La canicule que Pon redoute tant en 
Italie, produifit cette année bien des 
maladies à Tivoli. Elle fut même fi ma- 
ligne , qu’elle attaqua les efprits aufli 
Femm«.pof-. bien que les corps *, car je crois pouvoir 
lui attribuer le grand nombre de filles 
& de femmes , qui fe crurent pofiedées 
, de l’efprit malin. Quoique je ne doute 

en aucune façon qu’il ne puifieyavoir 
des poflèflïons & des obfefiions- réelles 
& véritables , je fuis bien éloigné de 
croire que tout ce qui paroît être pof- 
feflion ou obfèfiion , le foi t réellement & 
véritablement. Les vapeurs & autres 
maladies aufquelles le fexe eft fujet , 
kur faire fans le fecours du démon 
des cho fes qui paroifiènt fi extrao-idiv 
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«aires , que les gens qui n’y regardent 
pas d’aufli près que moi , les prennent 
pour des operations du Diable , qui le 
plus fouvent n’y penfe feulement pas. 
Je fus avec notre Pere Curé voir quel- 
ques-unes de ces poffedées, 8c j’eus 
bien lieu de rire de la (implicite de 
ceux qui les exorcifoient, èc qui n’a- 
vançoient rien -, je crois aufll que le Dia-r 
ble rioit de tout fon cœur de voir des 
gens travailler jufqu a en devenir mala* 
des , pour- le faire for tir d’un lieu où il 
n’avoit jamais mis le pied. 

On fut carieux de fçavoir fi les fem- 
mes de France étoient ainfi attaquées du 
Démon ? Nonj répondis- je, ce font 
elles qui obfedent le Démon. Ma rc- 
ponfe ne contentant perfonne , on me 
pria de dire de quelle maniéré oti s’y 
prenoit pour les délivrer. Il n’y a rien 
de plus aifé, dis- je, 8C je m’étonne qu’on' 
ne le fçache pas dans un Païs tout pave 
d’habiles gens. On les nourrit bien , ou 
leur donne force bouillons rafraîchit* 
fans , 8c force coups de foiiet. Il n’y a 
point de Diable qui puifle tenir contre 
ce reniede. 

Il n’en falloir pas davantage pour fai** 
re douter de ma foi j on joignent encou- 
re à ce doute la perfuafion ou l’on étoit. 
que. je chexchois des trefors , 8c que cé.— 

F. w ' 
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toit le véritable motif des promenades 
continuelles que je faifoisdans les grot- 
tes , 8c autres lieux inhabités qui font 
aux environs de Tivoli. Malgré tout ce- 
la , je n’ai point été déféré i l’Inquili- 
tion , ou Ci j’y ai été déféré , elle ne 
m’en a rien dit; car ce Tribunal fage 8c 
charitable, ne fe laide pas furprendre 
fi aifément que les ignorans ledifent, 
ou le croyent , il faut des crimes contre 
la Foi prouvés plus clair que le jour , 
avant qu’on vous fade comparoître ; 8c 
quand même vos paroles 8c vos aétions 
donneroient lieu a un très-violent foup- 
çon, dès que vous vous expliqués d’une 
maniéré Catholique, 8c que vous pro- 
mettés de corriger ce qui a pu fcandali- 
fer , il n’y a plus de procedures ou de 
châtimens â craindre. On verra dans un 
Ouvrage qui fuivra celui-ci , ü Dieu 
me donne la fanté, une Hiftoire fincere 
8c entière de l’Inquifition , avec le ftyle 
de fa procedure, 8c je puis par avance 
adiirer le Public , qu’il n’y a gueres de 
François qui le puide faire audi perti- 
nemment que moi, parce qu’il n’y a guè- 
re de François , qui ait été comme moi 
Officier de ce Tribunal pendant plus de 
cinq ans. 
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CHAPITRE X. 

Fête de ï Ambajfadeur de l'Empereur. 

L E Mardi 5. Novembre, on reçût à Mte âe J- 
Tivoli la nouvelle que le Marquis me * 1 cs 1 
de Prié Ambafladeur Plénipotentiaire 
de l’Empereur , avoit fait de grandes ré- 
joiiidances à Rome pour la Fête de S. 

Charles , dont l’Empereur à prefent ré- 
gnant porte le nom. On difoitqu’ily 
avoit dépenfé vingt mille écus Romains: 
il y avoit eu devant fon Palais des illu- 
minations, de la mufique, & des fon- 
taines de vin , qui obligèrent la canail- 
le à bien crier , Fiva Carlo Terz,o. 

Un Architecte nommé Fontana, qui 
avoit donné le deflein du feu d’artifice , 
avoit eu le foin d’en faire imprimer l’ex- 
plication Ôc la figure , voici l’une ôc 
l’autre. 

C’étoit un theatre de quarante-qua- Expricariot* 
tre palmes en quarré , haut de vingt- d scu * 
deux palmes , on y avoit reprefentéune 
mer du milieu de laquelle s’élevoient 
trois rochers , ou montagnes , qui en 
foutenoient une quatrième fur le fom- 
met de laquelle on voit le Temple de 
l’ImmortaLUé* Une figure reprefentans 

E vj 
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la gloire, y conduifoit un jeune Hercm^ 
le par les chemins efcarpés & raboteux 
de ces rochers.. Deux: autres, figures 
étoient encore fur ces rochers , l’une 
rcprefentoit laYjéfcoire., l’autre la Vi r 
gifance , à qui on avoit donné une lan- 
terne pour fimbole- Un Soleil levant 
paroifioit à demi dans l’horifon de cette 
mer, & il étoit regardé par deux bêtes , 
un aigle les aîles tendues , & un -lion -la 
gueule- beante. Voici l’explication : le 
Soleil levant eft le nouveau Roy d’Ef- 
pagne Charles; III. qui eft admiré par 
ces deux bêtes, qui font les armes de 
l’Empire- & de l’Efpagne. Le Temple 
de l’Immortalité eft bâti fur trois ro- 
chers, qui font les armes du Pape, pour 
montrer- que la foCimiftion & l’obéï fian- 
ce au S» Siégé , eft la bafe de la vérita- 
ble immortalité, la gloire y conduit le 
Soleil levant devenu Hercule , & com- 
med® chemin eft rude & difficile , elle 
le foûtient & lui donne la main. La vie* 

& la vigilance la lanterne à» -la 
main-lur montrent le chemin. 

Il n’eft point dit que cette Fête fus- 
accompagné- d’un bal ; car qui auroir 
dàaifé - î- Les Dames Romaines ne con*. 
Boifient point cet exercice , 6c la plupart 
marchant comme desucannes . 

-EfcPapç après. bietî’.des délais*, avûiu 
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enfin reconnu l’Archiduc Charles , au- 
jourd’hui Empereur pour Roy d’Efpa- 
gne. Il avoir tenu, un Confiftoire ex- 
près pour cela le 15. d’Oéfcobre , &c les 
Romains qui font par nature & par état 
les elèiaves des Puiflances , ou qu’ils 
craignent, ou de qui ils efperent, en 
avoient marqué une joye extraordinai- 
re , quoique te Pape eût déclaré que la 
reconnoifiànce qu’il fiûfoit de la p.erfon* 
ne de l’Archiduc Charles ne pouvoit 
préjudicier à perfonne -, la fuite a fait 
•voir qu’en effet il n’avoit point du tout 
nui au Roy d’Efpagne Philippe V. 

Le. Connétable Colonne , & autres 
grands Seigneurs qui ont des terres dans 
le Royaume de Naples , le Duché de 
Milan , &: autres Etats- dépendans alors 
de la. Màifon d’Autriche , ont accoutu- 
més dé mettre fur les portes de leurs 
Palais les armes des Princes dont ils 
font Surdatai res ; mais ils avoient jugés 
à proposde n’en martre aucunes juf qui 
ce qu’ils vident la décifion de ce grand 
procès j ils avoient même affeété d ôter 
celles qui y étoient-, fous- prétexte de 
faire faire des réparations à ces portes ; 
ils crurent que la reconnoifiànce du Par 
pe les autorifoit à- reconnoître l’Archir 
duc. pour- Souverain- de la Monarchie 
Efp.agnolle?, & comme ils; leLVOuloi.ent 


le Papê te» 
connoît l’Ar- 
chiduc,. 
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faire avec éclat , & donner à ce Prince 
des marques de leur dévouement , ils 
avoient des EftafHers dans l’anti-cham- 
bre du Confiftoire , pour leur en ap- 
porter des nouvelles en toute diligen- 
ce , & aufli-tôt ces armes c^u’on tenoir 
toutes prêtes furent arborées fur leurs 

Î >ortes. Tout fe prife à Rome , cette di- 
igence leur étoit d’un mérité que la fi- 
• tuation des affaires rendoit confidera- 
ble. ' 

La Noblefle Bourgeoife de Tivoli , 
& bien d’autres bêtes s’imaginoient que . 
la reconnoiffance du Pape décidoit en- 
tièrement en faveur de l’Archiduc, &c 
que Philippe V. n’avoit plus qu’à s’en 
retourner à Paris j les gens fages ne 
penfôient pas de même , & ils avoient 
raifon. 

Le Pape fut un peu mortifié après 
cette adion. Il trouva en entrant dans 
fa chambre un billet fur fa table , oit 
étoit en chiffres Romains l’année 1709. 
en ces* caraderes M. D. C. C. IX. avec 
l’explication, en prenant les lettres en 
rétrogradant. Elles faifoient ces mots 1 
Vndecimns Clcmens , Carolo déclarât* 
Tnoritnr . Cela ne l’a pas empêché de vi- 
vre encore plufieurs années depuis. Il 
vivroit même peut-être encore aujour- 
d’hui s’il en avqit été le maître 5 car maU 
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gré les fatigues inféparables fie cette 
grande charge , les récompenfes qui y 
font attachées en diminuent la .pefan- 
teur, Ôc font qu’on nes’ennuyepointde 
la porter. 

Il avoir envoyé fon neveu M. Anni- 
bal Albani à Vienne , avec le caraétere 
de Nonce Extraordinaire , après l’avoir 
facré Archevêque in partibus ; on ne 
doutoit pas qu’il ne fut bien reçû dans 
cette Cour , après la démarche que fon 
oncle venoit de faire > il le fut en effet •» ^ 

il y brilla beaucoup par fonefprit, & 
par la dépenfe magnifique qu’il y fit. 

Son faint oncle lui avoir donné foixante 
mille écus pour les frais de fon voyage » 
un buffet de vaifièlle d’argent de qua- 
rante mille écus > cinq mille écus par 
mois pour la dépenfe ordinaire , fans la 
feiiille de l’extraordinaire : l’équipage 
de Jean de Paris n’étoit pas plus beau , ' 
excepté que Jean de Paris n’avoit pas 
comme lui dans un même homme , un 
Confefïeur , Directeur » Confulteur , 
Théologien , Interprète & Oeconome. 

On ne doutoit pas qu’il ne fut fait Car- 
dinal à Vienne , ou en chemin cepen- 
dant il ne l’a été que quelque tefns après 
fon retour , quoique indépendamment 
de fa qualité de neveu du Pape s il eût 
routes les qualités requifes , & bien au- 
delà pour l’être plutôt. 
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On crut que le Pape vouloir preri»^ 
dre part à la joyede fes fujets, en allant 
à l’Eglife. de S. Charles , le jour que le 
Marquis de Prié avoir fait cette belle 
Fête, dont nous avons parlé ci-devanti 
En effet , tout fon cortege ordinaire 
Pattendit long-tems à la porte du Pa- 
lais , mais il vint tout à point uneindif- 
pofition qui rompit le voyage , de ma- 
niéré qu’on pouvoir dire aux Allemans, 
qu’il vouloir prendre part à leur joye, 
& aux Efpagnols qu’il etoit fâché de l’a- 
voir caufée-, 

Ceux. qui en voudront fçavoit davan- 
tage fur cet article , n’auront qu’à con- 
fulter la Gazette de Berne , qui fut afb 
fés impertinente pour fe fcandalifer de 
ce qui fe pafloit à Vienne & à Rome. 

Pendant que je m’en fouviens,je crois 
devoir rapporter ici quelques remar- 

2 ues que j’ai faites dans le Pais, de peur 
e les oublier &.d!en priver le Publie. 
Les voici fans ordre , on les lira com- 
me on voudra. 

‘k* Les foyers des cuifînes dans les Cou- 
vents,'.^ dans , la plupart des maifons 
font au milieu des cuifines. Ils font éle- 
vés d’environ deux pieds 6c demi. Cela 
eft commode, en ce que les Cuifiniers 
n’ont pas la peine de febaiffer. Ils ont 
en. quelques endroits des potagers. Us, 
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fè piquent de cuifine aufli à propos que 
les Efpagnols , qui n’y entendent rien 
exoepcé à faire leur oille, ileft rare de 
trouver des cheminées ailleurs que dans 
les cuifines» 

On commença à faire la récolte des 
olives dans tout le territoire de Tivoli, 
dès les premiers jours du mois de No- 
vembre, elle dure quatre à cinq mois,, 
parce qu’on attend que les fruits tom- 
bent d’eux-mêmes des arbres, ou que le 
vent fafle l’ouice des gaules, dont on 
fe fert dans d’autres Pais pour les obli- 
ger de fe détacher. On prétend que les 
fruits étant mûris tout a leur aife , l’huil- 
le en étoit beaucoup meilleure. Je crois 
avoir déjà dit, que l’on eftime beau- 
coup l’huille de Tivoli, j’ai pourtant 
fait convenir étant à Civita-Vechia,que 
l’huille de Languedoc étoit beaucoup 
meilleure. Cela vient très-aflurément 
dû la maniéré dont on la fait dans. ces 
endroits differens. 

C’eft une coutume dans toute l’Italie 
de bénir folemnellement les caves , ou 
les celliers le jour de S. Martin n. No- 
■ vembre , il eft afl’és difficile de rendre 
une raifon un peu valable , pourquoi on Abusons là. 
a chojfi. ce jour plutôt que la veille, ou ^««vcs^ 11 ' 
îc lendemain. Quoiqu’il en foit,ce qu’on 
cpmmencé par un motif de pieté s 
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fe changea peu à peu en dilfolution fcan- 
daleufe , & les Religieux de toute ef- 

Î »ece beuvoient fi abondamment de la 
iqueur nouvellement benîte , qu’ils ou- 
blioient fouvent dans les caves lesor- 
nemens d’Eglife avec lefquels ils y é- 
toient venus. Pour retrancher cet abus, 
on a défendu fous de groflès peines au- 
cune beuvette dans les caves que l’on 
continue d’aller bénir en cérémonie. 
On donne feulement une collation hon- 
nête & frugalle à ceux qui y ont affilié, 
mais feulement dans le Refeétoire, afin 
de conferver la mémoire de ce qui fe 

S alToit autrefois de bien établi , fans 
onner dans les excès qui ont obligé de 
les fupprimer tout à fait. 


CHAPITRE XI. 

Defcrtptions de quelques M oulins, 

ftouîlm à ea. T E Mercrcdy 13. Novembre , je fus 
ücw de Mis. JL, voir une fécondé fois les Moulins 
où l’on fait les canons de fufils. Ils 
font fituésà mhcôtéde la rivière, à cinq 
ou fix cens pas au-defïous de la gran- 
de cafcade. Outre ceux-là , il y en a de 
cuivre , deux papeteries , & deux A 
bled. Les bâtimens font très-peu dq 
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chofes , ce font des angards entourés 
de planches , qui n’ont de murailles 
que ce qui leur en faut neceflairement 
pour les foûtenir fur la pente où ils 
font bâtis. Us font tous deux à peu 
près de même grandeur, c’eft-à-dire , 
d’environ cinquante pieds de longueur 
fur dix-huit à vingt pieds de large. Il 
y a une forge avec un foufflet , comme 
comme celui que j’ai décris ci-de- 
vant j un martinet , mais plus petit des 
deux tiers que celui du moulin à cuivre 
& à fer. L’enclume de ce martinet eft 
fort grofle, ôc creufée en canal de la 
grofleur , ou diamètre des canons que 
l’on y veut faire. Il y a une autre en- 
clume, fur laquelle on travaille à la 
main j elle eft grofle & longue d’envi- 
ron deux pieds. On a enté à une de fes 
extrémités , une petite enclume de fix 
pouces de fur face en tout , furvuidée 
<3z creufée en canal. Il y a encore du 
côté de celui qui conduit l’ouvrage , 
une mortoife pratiquée dans le corps 
de la grofle enclume , où l’on emboëte 
une pointe de fer de telle longueur & 
grofleur que l’on veut, pourredreflèr 
les canons avec le marteau. 

Le martinet a fa roue fous une chute 
d’eau à plomb. Elle a cinq à fix pieds 
de diamètre a avec huit palettes. L’ef- 
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fieu a feize pouces de diamètre. Les 
bras qui tiennent les palettes font dou- 
bles, & les planches qui compofentles 
palettes font clouées deflus. 

On forge d'abord les canons, non 
pus de toute la longueur qu’ils doivent 
avoir , mais feulement de quinze à dix- 
huit pouces de longueur. Après qu’ils 
ont été arrondis & fondés dans toute 
leur longueur, on y fait entrer un poin- 
çon lors qu ? ils font encore tout rouges* 
& on les met fous le martinet pour les- 
y travailler. On retire le poinçon que 
l’on redrelfe quand il eft neceflaire, & 
on le trempe, pendant qu’on fait chauf- 
fer le canon qu’on a commencé à tra- 
vailler , & on jette fouvent daq^s le feu; 
du fel battu , avec du falpêtre Sc de la 
terre grofiè en poudre. On prétend: 
que ce mélange augmente l’ardeur chi 
feu en même- te ms qu’il rend le fer plus 
doux, ôc qu’il l’empêche de fe brûler* 
On ente enfuite les pièces des canons 
les unes fur les autres, pouf leur don- 
ner la longueur que l’on veut , & après 
qu’ils ont été travaillés 6c bien cor- 
royés avec le feu & le martinet , on 
polit le dedans ou Lame en la manié- 
ré fuivante, &avec lesinfhumens que 
jgs vais décrire. 

Outre la touë du martinet dont j’âi. 


Digitized by Google 



•d’Espagne et d’Italie. iry 
-déjà parlé , il y en a encore deux dans 
chaque attelier. Elles font de la même 
grandeur Sc à palettes .comme la pre- 
mière. Le bout de leur axe qui entre 
dans l’attelier s eft chargé d’une roue 
de rencontre foûtenuë de quatre bras , 
qui traverfent l’axe , & de quatre faux- 
bras entretorfés, qui tout enfembLe por- 
tent & afliirent le ceinue. Ce ceintre 
«ompofé de pièces de bois de chêne 
•cpurbéesj.eft percé de quarante-huit 
mortoifes , pour recevoir autant de 
dents de bois d’un pouce & demi d’un 
Cens , fur deux pouces de l’autre , qui 
s’èngrainent dans un pignon â huit fu- 
feaux, qui eft un peu incliné. Le bout 
de l’axe de ce pignon , eft percé d’une 
mortoife oblongue, pour recevoir l’ex- 
trêmité d’une verge de fer qui y entre, 
Sc qui en fort allés facilement- Cette 
verge , ou plutôt ces verges j car il y 
en a de differentes longueurs &c grof- 
feurs , félon la longueur & diamètre 
des pièces de bois danslcfquelles elles 
doivent travailler , fervent à nettoyer 
ôc à polir le dedans des canons. Ces 
mêmes verges n’ont de plat, que ce 
qui entre dans la mortoife du pignon 
qui les fait agir , tout le refte jufqu’ai* 
bout eft quarré , d’un bon acier bien 
trempé , &c les arrêtes bien vives , &: 
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elles le doivent être ; car ce font elles 
cjui ôtent toute la macheure qui refte 
dans le canon , après qu’il a été forgé & 
foudé, qui rend la fuperficie concave, 
unie & claire comme la glace d’un mi- 
roir. 

Mais afin que le canon puiflè rece- 
voir toute Paétion de la verge quar- 
rée, on le fait entrer dans une traver- 


fe de bois double, qui a une ouvertu- 
re ronde dans fon milieu dans laquelle 
on le ferre avec de petits coins de bois. 
Cette traverfe eft portée fur un chalîîs 
de bois de huit pieds de long dont 
les côtes ont trois pouces de grof- 
feur , & font éloignes l’un de l’autre 
de neuf à dix pouces j la traverfe s’y 
emboëte, &peutaifément fe mouvoir 
en montant & en defcendant , parce 
que cechaflis a la même inclination. 

Sur un côté ou chaflis eft attachée 


une grofte tringle de bois de fept à 
huit pouces de largeur fur laquelle 
l’ouvrier qui travaille à polir le de- 
dans des canons , pofe une de fes fef- 
fes pendant qu’il appuyé un de fes 
pieds à terre, & qu’avec l’autre il pouf- 
fe la traverfe afin que la verge quar- 
ree entre dans la canon à mefure qu’el- 
le le polit. Il a foin de tirer de teins 
en tems la verge hors du canon , afin 
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de faire tomber la limaille qui s’y trou- 
ve , & de laver la verge quarrée pour 
la rafraîchir & l’empecher de détrem- 
per *, aptès quoi il la frotte avec de 
l’huile , fans compter qu’il y a une pe- 
tite goutiere qui répand continuelle- 
ment de l’eau fur l’endroit, du canon 
où le quarré travaille , fans quoi le ca- 
non 8c le quarré s’échaufferoient trop 
& fegâteroient.Une demie heure fume 
pour polir lame d’un canon de fufil ou 
de moufquet. 

Il faut enfuite pofer la fuperfidc 
convexe 8c extérieure du même canon. 
Pour cet effet il y a entre les deux po- 
lilToires une meule d’environ quatre 
pieds 8c demi de diamettre & de dix 
a douze pouces d’épaifleur dont l’eflieu 
de fer s’emboete dans une roue^de fer, 
comme un pignon à huit dents j 8c ce 
pignon s’engraine dans une des roues 
du rencontie d’un des polifloirs , en 
forte que la meule tourne à mefure que 
les polifToirs travaillent. On tient les 
canons fur la meule avec un bois com- 
me une baguette qui en remplit exac- 
tement le vuide , 8c on les tourne fans 
ceffe pendant qu’ils paffentfur la meu- 
le , afin quelle mange également de 
tous côtés , fans quoi ils ne manque- 
roient pas de crever par l’endroit qui 
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Valonnée. 
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fe trouveroit le j^lus foible. Après que 
le canon a paifé ala meule, il n’a plus 
befoin que d’un peu de blanc & d’hui 1- 
le dont on le frotte avec un morceau 
de chamois. 

Ces deux atteliers travaillent tou- 
te l’année , & il en fort une grande 
quantité de canons de moufquet, de 
fufil & de piftolet que l’on eftime beau- 
coup &c que l’on porte prcfquc dans 
toute l’Itale. 

Les moulins à bled ne different 
point de ceux que nous voyons en 
France , qui vont par le moyen de 
l’eau , non plus que la poudrière. Les 
moulins à valonnée font d’une autre 
efpece , ils refTemblent pourtant beau- 
coup à ceux dont nous nous fervons 
pour l’étain. Il faut en donner un cour- 
te defcription, 

La Valonnée eft un gland d’un chê- 
ne que je ne crois pas etre d’une efpe- 
ce differente des nôtres fi ce n’eft peut- 
être par la gr odeur , & parce que fes 
fruits font beaucoup plus gros que 
ceux que nous voyons en France & en 
Efpagne. Je croi qu’on lui a donné ce 
nom , parceque les environs de la Vil- 
le appelléela Valone, fituéefur la cô- 
te Orientale de la mer Adriatique en 
fournit une granÿ quantité. Ce font 

ordinairement 
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■ordinairement les Vénitiens, les Na- 
politains & les Génois qui font ce tra- 
fic & qui l’apportent à Civita-Vcchia , 
où j’en ai fouvent vu décharger. 

Ce gland mis en poudre fert à tan-»' 
ner les cuirs , comme l'écorce de chê- 
ne dont nous nous fervonsen France. 

La roue de ce moulin eft à huit palet- 
tes , elle a lix pieds de diamètre , fon 
ailïieu prolongé dans toutes -, l’attelier 
cft percé quarrément par de doubles 
mortoifes , en autant d’endroits que 
l’on veut mettre de maillets * qui ne 
different de ceux dont on fe fert pour 
battre les toiles ôcles chiffons dont on 
fait le papier , qu’en ce que les mail- 
lets pour les toiles n’ont leurs mafTes 
que de bois , auj lieu que ceux-ci ont 
leurs mafles armées de pointes de fer 
triangulaires , concaves & bien tran- 
chantes qui tombant à plomb dans les 
angles où font les glands , les coupent 
£c les réduifent en poudre , plus fine 
que la fcieure Je bois. 

Les mortoifes de l’axe ou aiflîeu de 
la grande roue dont nous venons de 
parler font garnies de dents de bon 
bois d’environ dix pouces de long , & 
<îe quatre pouce? d’un fens fur trois 
de l’autre. A mefure que la roue tour- 
ne , ces dents rencontrent l’extrémité 
Tome iy. F 
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des manches des maillets & les font 
lever. Elles retombent par leur pro- 
pre poids , & font élevées derechef 
quand elles rencontrent • la fécondé 
dent , & ainll à la troiftéme & à la quar 
triémej de forte que les maillets frap- 
pent quatre coups à chaque tour ce 
roue , parce que fon axe eft percée de * 
deux mortoiles qui portent quatre 
dents. Les queues des maillets ont qua- 
torze pieds de longueur *, elles font 
attachées à des montans dont l’extré- 
mité eft fendue , dans laquelle il y a 
une cheville ronde qui n’empêche 
point le mouvement que les dents de 
l’axe de la grande roue donnent à leur 
extrémité oppofée. 


CH AP I TR E XII. 

Récolté des Olives . Sûmes du Palais 
de MccexaS'O, Tivoli. Tréfors c^~ _ 
che's. Hijloire fttrçe fujet . 

L E Mardi dix-neuviéme Novembre 
1709. je fus avec nôtre Prieur Ôc 
le Pere Violati Procureur du Couvent 
voir faire la récolté des Olives appar- 
tenants au Couvent , c’eft-à-dire , en 
voir le commencement j car comme 
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î’ai dit ci-devant on ne bat point les 
arbres > on attend que les olives Ce dé- 
tachent d’elles-mêraes , ou que le vent 
les y contraigne , & alors on les aimlle j 
de forte que cette récolté dure fouvent 
quatre ou cinq mois. Ce font les fem- 
mes qui s'occupent à cçt ouvrage , il 
ai'eftpas fort difficile 6c. ne les empê- 
che pas de babiller. Il y à des cantons 
où on leur donne un certain prix pour 
.chaque corbeille qu’elles arnafïent , ce- 
la me paroît jufte & fort propre à les 
empêcher de perdre le tems inutile- 
ment *, mais à.Tivoli elles font à jour- 
née Ôc gagnent huit bajoques par joue 
fans aucune nourriture : c'eft à ceux qui 
les employent à veiller fur elles ôc à les 
faire travailler. Cette récolté ne laifïe 
pas de coûter aux proprietaires , il e(l 
vrai que l'entretien des arbres ne leur 
coûte rien , on peut même femer les 
terres où les oliviers font plantés quand 
elles font allez bonnes pour cela , il s’en 
trouve en quelques endroits quoique 
rarement , & fur tout à Tivoli où ces 
oliviers font fur le penchant d’une mon- 
tagne qui n’eft en quelques endroits que 
de rochers. Il ne faut pas de meilleu:e 
terre aux oliviers à ce qu’on prétend. 

Je fus ce jour-là & le lendemain con- 
Üdererle refte du Palais qu’on dit avoir 

Fi; 


Pa lais de 
Mccenâfr, 
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appartenu à Mecenas Favori d' Augufte. 

Il eft au bas de la Ville près de la riviè- 
re & voifin du chemin de Rome. La fa- 
çade principale regarde Rome. Ce qui - 
en refte ne laide aucun lieu de douter 
que ce Palais ne fût très - vafte & très- 
magnifique il devoir avoir coûté de 
grandes fommes j car tout ce côté qui 
regarde la rivière eft foûtenu par de 
grandes voûtes en plein ceintre d’une 
hauteur extraordinaire qui font encore 
pour laplûparten leur entier. Elles font 
para llelesles unes aux autres de maniéré 
que celles qui font les plus voifines de 
la riviere font doubles , c’eft-à-dire , 
qu’il y en a deux l’une fur l’autre, où 
quand il n’y en a qu’une elle eft d’une 
très-grande hauteur. Elles fervoient ou 
pour des bains , ou pour Ce promener 
en prenant l’air. Celles qui ne donnent 
pas immédiatement fur la riviere,&qui 
par confequent n’ont point de jour que 
par leurs extrémités ; ce qui ne fuffiroit 
pas, vû leur grande longueur , ont des 
foupiraux dans le milieu de leur cein* 
tre de quinze à dix-huit pieds de dia* 
métré , par lcfquels elles recevoient tout 
-le jour qui leur étoit necefiaire -, cela 
me fait croire qu’il n’y avoir point de 
bâti mens deflus , mais feulement des 
Jardins . En effet il paroît que les bâti- 
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mens étoient far la pente de la monta- 
gne que Fonavoit applanie &c élargie-, 
de maniéré à y pouvoir bâtir. Tout ce 
qui refie fur pied paroît être très-foli- 
dement bâti , & feroit bien plus en- 
tier qu’il n’eft fans les ravages que les 
poudriers y ont faits depuis quelques 
années qu’on les y a logés. Ces mal- 
heureux ont détruit de très-belles voû- 
tes de pierre de taille fous prétexte de 
chercher du falpêtre, mais en effet pour 
chercher des tréfors que le vulgaire 
s’imagine y être cachés & gardés par des 
diables. Il n ? y a forte de fuperftition 
qu’ils ne pratiquent pour les découvrir 
& pour les enlever. C’eft alors une ma- 
tière du Saint Office , parce qu’il ne 
manque jamais d’y avoir quelque pro- 
fanation des chofes faintes , comme le 
Baptême d’une aiguille aymantée 8c 
autres chofes fembiables» Pour lors les 
chercheurs après avoir fait un féjour 
raifonnable dans les prifons du Saint 
Office à Rome , vont achever leur pé- 
nitence fur les Galeres à Civita-Ft- 
chia . 

Ces pénitences forcées ont plus con- . 
fervé les reftes du Palais de Mecenac 
que les hiftoires des évenemens tragi- 
ques qui y étoient arrivés. On préten- 
dit que les diables qui gardent ces tré- . 

F iij 
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éors fuppofés en font extrêmement ja-» 
Joux , & qu’ils n’entendent aucune rai- 
fon quand il fe trouve des gens qui y 
veulent mettre la main fans leur agré- 
ment qu’il n’ell pas facile d’obtenir. 
On dit comme quelque chofe de bien 
certain qu’en telle année il y a eu des 
gens tués , d’autres eftropiés , d’autres 
• prefque alfommés à coups debâton pour 
avoir manqué à quelque ceremonie. 
Ces hiftoires qu’on fait là defliis ne fi- 
niroient point, j’en ferois un volume* 
mais je n’aime pas à écrire ce que je 
ne crois pas. Ce qui eft relié de plus 
entier auprès de ces grandes voûtes , 
eft un petit temple rond voifin du che- 
min de Rome, dont l’Architedure eft: 
très correéle , &c telle quelle étoit du 
tems d’Augufte. Au relie tout ce vafte 
terrein qu’on fuppofeque le Palais de 
Mecenas occupoit eft rempli d’une in- 
finité de ruines de gros murs , de mor- 
ceaux de colonnes & d’ornemens. Je 
fuis perfuadé qu’on y trouveroit bien 
de belles chofes fi on y foiiilloir , qui 
payeroient bien le travail &c les jour- 
- nées des Ouvriers , quand même on n’y 
Raifons trouveroit pas les tréfors que l’on s’i- 
r ;4^ dcg magine y être cachés, 
ttéfoi^ca- Car les Italiens font infatués que 
«nés en haie. i cur p a ï s eft tout femé de tréfors ca- 
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ckés. Je ne précens pas qu’il n’y en ait 
poinc, & qu’il n’-y en a point eu. Le païs 
a été très-richejil a été ravagé très-fou- 
vent -, & dans ces rems malheureux il 
eft très-probable que chacun cachoit ce 
qu’il avoir de meilleur pour le repren- 
dre quand les ennemis le feroient reti- 
rés. Or il eft arrivé très- fouvent que 
ceux qui avoient cachés ont été tranf- 
portésdans des, païs éloignés où ils font 
morts , ou qu’ils ont été tués dans la 
guerre , fans avoir pu décl arer à leurs 
enfans ou à leurs amis où ils avoient 
cachés leurs tréfors , qui font ainlî 
demeurés enfevelis &c inconnus à tout 
le monde. 

D’autre part, les foldats victorieux 
qui avoient fait des prifes confidera- 
bles dans les pillages , ne pouvant les 
emporter avec eux, étoienc contraints 
de les enterrer ou de les maçonner 
dans quelque gros mur qu’ils mar- 
quoient , afin de pouvoir reconnoître 
l’endroit quand iis repufièroient par 
là, tk l’emporter chez eux : mais il 
arrivoit fouvent que tous ceux qui 
avoient eu parc à la cache , & qui la 
dévoient partager mouroienc dans la 
continuation de la guerre , ou ne pou- 
voient pas retourner dans ces endroits, 
parce que le fort des armes étoif 

F iiij 
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changé , de forte qu’ils s’en retour- 
noient chacun chez eux , emportanr 
feulement des mémoires qui conte- 
noient la lifte des chofes cachées , les 
lieux où elles étoient , &les marques 
pour les reconnoître. 

C’eftfur ces mémoires trouvés long- 
tems après dans les papiers de ceux qui 
les avoient apportés qu’on fuppofe- 
qu’il eft venu en Italie bien des Fran- 
çois, qui ont réellement trouvé & em- 
porté bien de l’or Sc de l’argent , & 
autres chofes de valeur. 

imagination Mais pourquoi . dit-on, le Diable 
des italiens s’occupe-t’il à garder ces tféfors ? N’a- 
fori, CîtK * rien de mieux a faire? Ou eft il aux 
gages de ceux qui les ont cachés ? Cela 
pafte pour confiant dans l’efprit du 
' peuple , & j’ai vu des gens qui paroif- 
foient fort raifonnables , préoccupez 
de là même imagination. 

Iis difent donc , je ne fçai pas fur 
quel fondement , que ceux qui ca- 
choient des tréfors faifoient un facri- 
fice au Diable , foit d’un homme ou 
de quelque animal qu’ils enterroient 
auprès du tréfor, en lui difant , garde 
bien ceci , ôc ne le laide prendre qu’à, 
celui qui te dira telle parole , ou qui 
te donnera quelque chofe. Le Diable 
qui eft payé d’avance s’acquitte avec 
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honneur de fa commiffion:à moins d’a- 
voir le mot ou la chofe , il ne faut pas 
s’en approcher , les imprudens & les 
temeraires courent rifque de fe faire 
afTommer , ou pour le moins à n’avoir 
que des coups pour leurs peines :mais 
les François qu’on regardée encore au- 
jourd’hui comme d’aulîi grandspillards 
que les Allemands , & fur tout les Nor r 
mands qui ont fouvent faccngé l’Ita- 
lie, trouvent dans les papiers de leurs 
ancêtres ces mémoires , & ne man- 
quent gueres d’en profiter comme on 
121 ’en a dit cent exemples au lieu d’un. 

On eft encore perfuadé que quand 
ces mémoires leur manqueroient , ils 
ont le fecret de traiter aimablement 
avec les Diables gardiens , & de leur- 
faire commettre quelque infidélité en 
leur faveur : C’eft particulièrement 
aux Prêtres & aux Moines François 
qu’on donne cette prérogative. 

' Cette prévention des gardiens dé 
tréfors me fit faire une malice qui n’au^ 
ra peut-être pas fi-tôt fon effet. J etois 
à Ctvita - P echia , où j’ai demeuré 
quelques années , tk je faifois travail- 
ler pour achever le Cloître- de notre 
Maifon .Je fus obligé d’épailîir confide— 
rablement un gros mur , pourrschep-- 
ter un biais qui fe. trou voit entre luii 

F:yv 
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éc l’Eglife , & comme cela m'aurait 
confommé beaucoup de maçonnerie 
inutilement , je fis remplir de pierre 
legerement couvertes de mortier cet 
efpace , je mis dans le milieu un grand 
pot vernifé couvert d’un grand & beau 
carreau de marbre blanc , dans lequel 
j’enfermai une paire de cornes. Je mis 
fur le carreau une tête de mort envi- 
ronnée de tuiles bien cimentées , & 
j’achevai après cela le relie de mon 
ouvrage , bien alluré que dans les 
tems à venir ceux qui fouilleront dans 
cet endroit , croiront trouver un tré- 
for quand ils en découvriront le gar- 
dien , & feront bien des raifonnemens 
quand ils découvrirent le pot aux cor- 
» nés. 

Il y a auprès dcA'fonte-Politiano ou 
par abréviation Aionte-Piüeiano une 
montagne que l’on a appeliée Monte - 
Dcfîderio , parce qu’on prétend que 
Didier dernier Roi des Lombards y a 
caché tous fes tréfors qui étoient fort 
confiderables j c’eft véritablement la 
montagne des defirs de tout le païs. 
Le Pere Gadois dont j’ai parlé ci-de- 
• r v, nt ctant dans cette Ville fut enga- 
J« ttéfo's «Ji- gc à une promenade fur cette montagne 
Mon: d rû- par m des premiers du païs qui ne 
mo ' manqua pas de l’entretenir des tréfors 
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que l’on y avoit cachés, après quoi il 
le pria très - affe&ueufement d’em- 
ployer fon crédit 8c fes fecrets pour 
les découvrir 8c lui en faire une parc 
qui put le mettre en état de foûtenir la 
Nobleffe de fesancêrresque fa pauvre- 
té tenoit dans un abailfement honteux. 
Il l’afliira que fa reconnoilfance fur- 
pafleroit infiniment tout ce qu’il efpe- 
roit de fa bonté 8c de fonfçavoir fai- 
re. Le Pere Gadois fut fortembaraf- 
fé d’une pareille propofition , car quoi 
qu’il eût beaucoup de talens , il n’a- 
voit point celui de commercer avec le 
Diable , & d’adoucir allés l'humeur 
farouche de ces impitoyables gar- 
diens, pour les obliger à fe décharger 
fur lui du foin de ces tréfors. Je crois 
même que s’il eût eu un pareil talent y 
il l’auroit employé pour lui-même 8c 
fe feroit bien aifément mis en état de 
ne pas attendre la reconnoilîanee de 
ce bon Seigneur. Il l’aflura donc 8c lui 
jura même qu’il n’avoit aucun fecret 
pour de pareilles affaires , qu il fça- 
voit fon metier de Prêtre , de Prédi- 
cateur 8c de Confelfeur , 8c par delfus 
cela alfés de mulique pour l’enfeigner 
à toute fa famille & plus, & qu'en cela 
il étoit tout difpofê a lui rendre fervi- 

V v) 
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cc , mais que pour des tréfors il ne 
connoiiïoit point les lieux où il y en 
pourroit avoir , ni les moyens de les 
en tirer. L’importun ne fe rendit pas 
pour cela , il conjura le Pere jufqu’à fe 
jetter à fes pieds pour amollir fon cœur 
Ôc l’obliger d’agir en fa faveur auprès 
duDiable : cela fut caufe que leur pro- 
menade & leur converfation fut très- 
longue , & qu’il croit plus de vingt- 
quatre heures quand ils defcendirent 
de la montagne. 

Quelques perfonnes qui les avoienc 
vus fe promener dans ces lieux deferts 
ôc y demeurer fi long-tems , s’imagi- 
nèrent qu’ils cherchoient les tréfors , 
ils le dirent à ceux qu’ils rencontre- 
rentres- valets le fçùrenr&le dirent aux 
Savetiers, 3c les Savetiers à toute la 
Ville > de forte que quand le Pere Ga- 
dois y rentra , il fut étonné que - tout 
le monde fortoit des maifons pour le. 
voir , 3c qu’on le regardoit avec curio- 
fîté : 11 fçùt en entrant au Couvent de- 
quoi il s’agifloit. Le Prieur auffi entê- 
té que les autres , lui voulut faire un 
fcrupule de ce qu’il employoit fes ta- 
lent pour un étranger au lieu de des 
employer pour le Couvent &c pour fes- 
freres , 3c quoi qu’il pùç dire , jurer & 
pratefter.^il. fallut qu’il allât cherchw. 
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un autre Couvent pour fe délivrer de 
ees extravagans importuns. 

Je me fuis trouvé à Tivoli dans le 
même cas , peut-être fans cela aurois- 
je eu peine à croire ce que je viens de 
rapporter : Voici le fait. La conver- 
fation étant une fois tombée fur les 
moyens dont on fe fervoit en France 
pour trouver des fources d’eau , les 
mines , & même les tréfors cachés , je 
dis ceque j’avois-lû de là baguette de- 
^vinatoire , nepenfantpas que cela dût 
aller plus loin. Mais la converfation jet arrivée A 
étoit à peine finie que le Sous-Prieur l ’ Autcw ' 
du Couvent nommé Milani , petit ef- 
prit s’il en fut jamais, me vint trouver 
à ma chambre, pour me dire que je* 
pouvois enrichir le Couvent fi je vou- 
lois j qu’il y avo.it un tréfor caché dans 
le jardin ; 3c que par malheur on n’en 
fçavoit pas le lieu. lime tourmenta 
tant , que je fus obligé de lui promet*- 
tre d’aprêter- une baguette pour cher-- 
cher ce tréfor prétendu. En effet étant 
le jour même avec lui à la vigne du 
Couvent , j’en fis couper deux par le 
Vigneron. Je fus furpris que ce bon* 

Pere me demanda s’il n’y avoit pas 
quelque ceremonie à obferver en coi> 
pant ces baguettes , & qu’étant de- 
meure feui avec le vigneron pendant. 
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qu’il les coupoit , parce que ce bon 
Peres’étoit retiré , il me dit à Ton re- 
tour , qu’il avoit été bien aife de me 
laifler feul & en liberté pour accom- 
moder mes baguettes. Je vis par là 
qu’il étoit perfuadé qu’il y avoit du 
myftere dans cette coupe , & connoif- 
fant déjà le genie fuperftitieux de ces 
peuples j je réfolus de ne point eflayer 
de me fervir de ces inftrumens natu- 
rels , &c bien m’en prît , j’aurois im- 
manquablement été obligé de faire un 
voyage au Saint Office , & quoique 
je n'eufle rien à craindre d’un Tribu- 
nal fi fage & fi éclairé , on m’auroit 
pourtant averti de ne me point fervir 
de la baguette. Je ne crus donc pas 
me devoir expofer à recevoir un pa- 
reil avertiflement , & j’éludai pendant 
plufieurs jours les pourfuites conti- 
nuelles dont il me fatiguoit pour aller 
chercher ce tréfor. 

Malgré tous mes refus il vint un jour 
me demander avecinftance d’aller avec 
lui 'chez un de fes parens, afin de cher- 
cher de l’argent que l’on fçavoit très- 
certainement y être caché , me promet- 
tant bien que la chofe feroit fort fe- 
crette , d’autant qu’il n’y auroit dans 
la maifon que quatre ou cinq femmes 
«l’une diferetion & d’un fccret à toute 
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épreuve. Cette nouvelle tentative me 
convainquit tout-à fait de l’imprudence 
du perfonnage , ôc combien j’avoi s été 
fage de ne me pas mêler d’aller cher- 
cher le tréfor du Couvent. Je fis fem- 
blant de me fâcher beaucoup contre 
lui j je le menaçai de me plaindre au 
Reverend Pere General s’il me parloir 
davantage de ceschofes > il mele pro- 
mit , de pour le confoler je lui donnai 
les baguettes -, je lui enfeignai à s’en 
fervir. Je ne fçai ce qu’il en aura fait 
parce que je quittai le Couvent de ht 
Ville quelques jours après. 

Au refte cette Ville eft confiderable 
non feulement par fon ancienneté, qui 
l’emporte beaucoup fur celle dé Ro- 
me ; mais encore parce que deux Sou- 
verains Pontifes y font nés , fçavoir 
Simplicius, qui fut élnen 467. & Jean 
II. qui fut élu en 901. Le Pape Eugè- 
ne V. mourut â Tivoli en 1153. VoiÜ 
des endroits capables de au-delà d’an- 
noblir de d’illuftrer une'jVille : ce- 
pendant le Tribunal de Rome s’ob- 
Âine depuis bien long-tems à l’abaifr 
fer jufqu a prononcer qu’on ne vit pas 
feulement bourgeoifement dans la 
Ville de Tivoli. J’ai déjà rapporté ce 
mauvais decret en Latin dans un autre 
endroit j mais cela ne le contentant pas 
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encore , il en lâcha un fécond encore 
plus méchant que le premier dans le 
rems que j’étois à Tivoli *, il portoit ces 
mots infultans r Nobilitas Tiburtina 
LitJob\e(îcnihildijfert à Plebe. La NoblelTe de 
naiJâltée tivoli n’eft point diftinguée de lapo- 
par la Rot c pulace. Il ne fut pourtant apporté à 
rfeRomo. Tivoli que long-tems après qu’il eut 
été rendu , du moins le tenoit-on fi fe- 
cret que ce fut la Gazette de Venife 
qui nous en donna la première nouvel- 
le & qui nous apprit pourquoi notre 
Noblefl'e s’étoit armée , & ne fortoit 
plus fans épée , au lieu qu’auparavant 
elle fe contentoit de porter une canne 
ou un bâton. Tout le monde approu- 
va fort le parti qu’elleprenoit de fe dif- 
tinguer du peuple , & de fe mettre en 
état de ne plus fouffrir une injure fi 
quelque Romain étoit afles téméraire 
pour lui en faire. Il n’arriva rien de fâ- 
cheux pendant que je demeurai àTivo- 
li depuis cette levée de boucliers, ni 
depuis que je fuis forti j car ces Mef- 
fieurs les Auditeurs qui font fi fiers fur 
tcur Tribunal ne font que des bra- 
ves en papier, & véritablement plus ti- 
mides que les lapins quand ils voyent. 
une flamberge au vent. 
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CHAPITRE XII. 

Palais Au Duc d' AquaSparta. Chajfâ 
des Tour des. ht Campo Santo. Jeu 
du Cafco, & autres remarques 
de V Auteur. 

L E Lundy 15. Novembre , je fus voir 
le Palais du Duc d’Aqua Sparta , je 
ne connoifiois point le Concierge , mais 
deux j-ules m’en firent ouviir toutes les 
portes. Cetoit principalement pour 
voir un Aq\z F ilia A dr tant, (\vf on 

m’avoit beaucoup vanté. Le Concierge 
me fit courir toute la maifon avant d’en 
venir où je voulois > auiïi étoit-ce ce 
qu’il y avoit de meilleur,, quoiqu’il ne 
valût pas grand chofe.. 

Ce Palais eft auprès du Couvent de!. 

Socolanti , les appartenons font afl'és 
bien diftribués , mais très-mal meublés. 

Le Concierge me dit par forme d’excu - 
£e , que le Palais n’étoit pas meublé , 
parce que Son Eminence n’y étoit [>as 5 je DeflKn a? la 
m’apperçus aifémenr de l’un & de lau- vilIa Adtiar * 
Ere. Nous arrivâmes; enfin à l’endroit 
que je cherchois. Je confiderai à lbifîr- 
çe labirinthe de bâtimens , qurin Pere 
Jefuite a défignés Sc peints avec tant.de 
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foin 8c de précaution contre les voleurs, 
qu’il n’y a point fait de porte pour, y 
entrer. S’il a oublié cette partie fi ef- 
fentielle à un bâtiment, il ii’a pas oublié 
fon nom 8c fa qualité de Regent de 
Rethorique au College Romain , qu’il a 
mis en quatre ou cinq endroits , & moi 
pour le punir de n’avoir pas voulu qu’on 
entrât dans ce beau bâtiment, je n’ai 

Î as voulu mettre fon nom dans mon 
ournal. 

Il faut pourtant lui rendre juflice, fon 
delfein approche plus du vrai-femblabie, 
que la deicription qu’en fait M. de Sei- 
fie , qui prétend qu’il y avoir quatre- 
Vingts-dix courres dans ce Palais, & tou- 
tes d’archite&ute differente j fi cela é- 
toit vrai , la Pilla- Adriani furpafferoit 
infiniment le Palais que Trajan a voit 
fait bâtir d Civita-Vechia , qui paffoit 
pour très-grand Sc très-fomptueux , 
quoiqu’il n’y eût que cent chambres 
pour les Galères dans le Port, ôc cent 
chambres dans le Palais. Mais ce qu’on 
doit regretter infiniment , c’eft la perte 
des quatre-vingts-cinq ordres d’archi- 
teéture , qui étoient employés dans ce 
Palais , & qu’il ne nous en refte que 
cinq. M. de Seine auroit bien dû au 
moins nous dire leurs noms, 8c quelque 
chofe de leur figure. 
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La faifon des Tourdes, que nous ap- charfl- Je 
pelions Grives aux Mes Françoiles de g°“ v r e d “ oudc3 
j’Amerique , occupoit un grand nombre * 
de chafieurs. Je crois qu’ils ne chaflent 
que pour le plaifir -, car la plupart négli- 
gent leur gibier, &: le vendent à bon 
marché. On a communément fix tour- 
des pour un jule , c’eft un très-bon man- 
ger , pourvu qu’on en ufe avec plus de 
difcretion,que deux Seigneurs Romain» 
qui penferent mourir , pour avoir gagé 
à qui mangeroit plus de beque-figucs ; 
fans le fecours des vomitifs , ces Mef- 
fi eurs étoient morts malgré la déiicatef- 
fe de ces oi féaux , qui dans le tems de» 
ligues ne fe nourrirent d’autre chofe, 
ce qui les rend extrêmement gras , ten- 
dres & d’un goût délicieux. Onlescon- 
noît en quelques endroits fous le nom 
de pivoines. Ils font incomparablement 
meilleurs dans les lieux où il y a beau- 
coup de figues, qu’en tous les autres. Ils 
vont de pair avec les ortolans. 

Le Jeudy 28. je fus me promener à 
San-Angc'o , maifon de campagne à un; 
mille de la Ville, dans l’enfoncement de 
la montagne. Elle appartient aux Béné- 
dictins Réformés de la Congrégation du 
Mont-Olivet. Le Monaftere dont cette 
maifon dépend* eft à Rome au Campa 
V teint , auprès des ruines du Temple 
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de la Paix. Ces Peres font habillés d# 
bleue, leur capuce reffemblc fort à ce- 
lui des Dominiquains , excepté qu’ils ne 
s’en couvrent pas la tête , parce qu’il eft 
tout plifle ôc coufu fur leurs épaules, ou 
il fait la plus plaifante figure du mon- 
de. Ils tfont dans cette maifon qu’un 
Frere Laïque , avec quelques domefti- 
ques, qui font valoir leurs terres , leurs 
vignes 8c leurs oliviers. Le Cardinal 
Fondati qui étoit de leur Ordre , y avoit 
fait faire un appartement defix petites 
pièces , dont les meubles étoient de la 
dernieremodeftie, avec une gallerie qui' 
conduit à- une Chapelle , où il y a trois 
autels trèsdimples', mais afles- propres. 
Selon toutes les apparences , il y avoit 
en cet endroit quelque édifice ancien 
qui avoit été confiderable , puifqu’en 
fouillant les fondemens de ce que nous 
vîmes du bâtiment , on a trouvé un bon 
nombre de colonnes de marbre, 8c d’au- 
tres morceaux d’une très-bonne archi- 
tecture. Il eft très-probable, que fi ces 
bons Peres faifoient travailler, ils ne 
perdiroient ni leurs peines , ni leurs dé- 
penfes. J’aurois bien voulu avoir les 
mêmes aflu rances dans la vigne de notre 
Couvent , je l’aurois labourée 8c bien 
profondément. 

Je m’apperçus fur le foir qu’on tra- 
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tailloir dans notre Eglife -, f allai voir comment et 
de quoi il s’agifloit , 8c je trouvai que vui(k c i? 
c’étoic la Confrairie du Rofaire qui fai- ^otu. ” 
foit vuider les trois caveaux > où elle a 
droit d’enterrer Tes morts. Je fus voir 
travailler le Becamorto , c’eft-à-dire , le 
Fofloyeur, à ce puant ouvrage, il avoir 
trois hommes avec lui. Après que les 
caveaux furent ouverts,ils les laiüerent 
prendre l’air environ une demie heure 
avant d’y defeendre , afin que l’odeur la 
plus fubtiic & la pins pénétrante pût fe 
diffiper. Un d’eux y defeendit apres ce- 
la , 8c attacha avec une corde les cada- 
vres l’un après l’autre. On les tiroir en 
haut, 8c on les arrangeoit fur le pavé de 
l’Eglife , 8c quand un caveau fut vuidé 
& balayé , ces gens prirent les cada- 
vres à bradée &c les portèrent dans le 
foupirail d’une afies vafte cave qui é- 
toit derrière l’Eglife , où ils les jette- 
rent comme on jette des bêtes à la voi- 
rie. Ils rompirent les cercueils de bois 
qu’ils trouvèrent , en tirèrent ce qu’il y 
avoit, & n’y firent pas plus de façon 
qu’à ceux qui n’en avoient point. De 
forte que tout le monde a l’honneur pour 
fon argent de pourrir en tout ou en 
partie dans l’Eglife , 8c d’aller enfuite 
achever de fe confpmmer dans cette fe- 
pultuie commune. On l’appelle le Cam- 
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fo Santo , ou le champ faine. Je remar- 
quai qu’après que la première infe&ion 
qu ’on fentit en ouvrant les caveaux fut 
paffée , l’odeur de ces corps étoit in- 
supportable, Elle ap prochoit de celle 
qui fort de ces boutiques où l’on vend 
au fromage , & rien autre chofe. Elle 
fie laide pas d’être quelquefois très-ma- 
ligne 6c très-mortelle. Le Recamorto me 
dit, que fon pere étoit mort dans un 
caveau où il etoitfdefcendu, ayant été 
étouffé par la puanteur j 6c qu’il n’y 
avoir pas long-tems que trois .de leurs 
Confrères étoient morts les uns après 
les autres dans un caycau où ils étoient 
defeendus. Il me dit encore , que le 
danger étoit bien plus grand , quand il 
y avoir eu de la petite verolle ou du 
pourpre , que dans les maladies ordi- 
naires, 6c que les fepultutes où l’on 
met les corps des enfans l’étoient infini- 
ment plus que celles des grands corps. 
Ces gens gagnent un écu par nuit , avec 
un bocal de vin par tête , du pain 6c de 
la viande.Ils le gagnent affurément bien. 
Le métier des Vidangeurs à Paris n’eft 
rien en comparaifon, ni pour le danger, 
ni pour la puanteur. 

■\ J allai clés le lendemain matin pren- 
dre l’air , car quelque précaution que 
j’euffe pris en me lavant les mains 6c le 
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yifage , avec du vinaigre Ôc de l’eau de 
vie, cette odeur de mort m’avoit telle- 
ment pénétre, que je ne pouvois me fup- 

Î >orter. Il fallut changer d’habits depuis 
es pieds jufqu’à la tête , &: les faire la- 
ver, ôc cette mauvaife odeur eût encore 
bien de la peine à me quitter. 

On trouve à tous les carrefours des 
chemins , ôc dans une infinité d’endroits 
de petits Oratoires , où il y a des Ma- 
donnes Ôc des faints Antoines de Pade, 
qui par paranthefe eft après la Madon-’ 
ne , le plus grand Saint du Paradis. J’a- 
vois remarqué qu’il y avoir à tous ces 
Oratoires une infinité de petits paquets 
de toile gros comme le pouce attachés 
avec des fils. Je m’étois imaginé que ces Y œu * l“’ on 
petits paquets renfermaient quelques fau auxSain “* 
menues monnoyes, que les perfonnes 
dévotes mettoient en ces endroits pour 
l’entretien de ces Oratoires , ôc je m’é- 
ronnois de ce qu’on laifloit ces aumô- 
nes fans les employer. La négligence 
de ceux qui en doivent avoir foin me 
faifoit peine *, car j’aime l’ordre, ôc je 
n’aime point du tout la négligence , ne 
m’imaginant pas qu’on pût fe refoudre à 
les voler. Je dis ma penfée à un Reli- 
gieux avec qui j’étois , qui fe mocqua de 
ma limplicité , ôc me dit, que fi ces pa- 
quets renfermoient de l’argent , on n’en 
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verroit pas un (eul. Il s’approcha d’un 
de ces Oratoires , en détacha plusieurs 
de ces paquets , ôc me fit voir qu’ils ne 
renfermoicnt que de petites pierres ou 
du fable. Je n’aurois pas été fi long- 
tems dans l’erreur , fi j’avois ofé m’é- 
claircir , mais comme je fuppofois qu’il 
y avoit de l’argent , jecraignois de paf- 
ier pour un voleur, fi je fatisfaifois ma 
curiofité en ce point. Mon Confrère 
m’apprit que ces petits paquets étoient 
en mémoire , & en reconnoifl'ance des 
grâces qu’on -avoit reçues par i’inter- 
cefiîon des Saints, dont les Images é- 
toient dans ces Oratoires. C’eft faire fes 
xemercimens à bon marché. 

Voici une autre maniéré. Ceux qui 
ont quelque grâce à demander à Dieu , 
v- font vœu de l’en aller remercier à tel 
Oratoire, ôc d’y conduire un ou plu- 
fieurs en-fans les pieds nuds.J’ai vû bien 
des fois ces pèlerinages , & j’ai pris 
quelquefois la liberté de dire aux per- 
fonnes qui conduifoientces pauvres pe- 
tits innocens , dont les pieds étoient 
fouvent tout écorchés , qu’elles feroient 
bien mieux de fe déchaufler ôc de fe 
mortifier, que de faire ainfi pénitence 
par Procureur. On me répondit modef- 
tement, que c’étoit la coutume du Pars , 
& que les fouffrances de ces innocens 

étoient 
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étoient plus agréables à Dieu. J’en en- 
tend ois d’autres, qui difoient entr’el- 
les, c’eft un François , ces gens-là n’onc 
pas la foi. 

Depuis que le froid fe faifoit fentir , 
les enfans & toute la jeunefle de la Vil- 
le joiioit à un jeu , qu’on appelle le Ca- J w 
feo , parce que l’inftrument dont on fe 
fert reffemble entièrement aux froma- 
ges que l’on fait dans le Païs. C’eft un 
rond de bois de fix à fept pouces de 
diamètre, Sc de trois pouces d’cpaifteur, 
plat des deux côtés. On l’environne de 
trois ou quatre tours .d’une liziere de 
drap , ou d’un galon de fil , dont un des: 
bouts eft attaché au poignet du joueur , 
qui le jette en avant de toute fa force , 
dans le même tems qu’il laifte dérouler 
le galon *, en criant , a voi à voi , c’eft- 
à-dire , prenés-garde à vous. Le froma- 
ge roule félon qu’il a été pouffé , ôc qu’il 
rencontre plus ou moins de pierres pour 
rallentirfa courfe, ou pour ledérouter. 
Celui dont le fromage arrive au but en 
moins de coups , gagne ce qui eft au jeu. 
C’eft une efpece de mail fans maffes. On 
ne le joue pas dans les rues de la Ville» 
cela feroir trop dangereux , 'mais dans le 
grand chemin , qui eft derrière les mu- 
railles , entre les Capucins & la Rocca . 

Il n’eft point du tout fur de fe trouver 
7 * orne IV* G 
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dans cette route quand on y joue ; car 
quoiqu’on Toit averti par les cris des 
joueurs de prendre garde à foi, il arri- 
ve pourtant quelquefois que le froma- 
ge rencontre quelque pierre, qui le re- 
jette à côté , & il n’en faut pas davantage 
pour cafï'er la tête ou les jambes qu’il 
> attrape. 

Le .Samedi 7. Décembre veille delà 
Conception de la Sainte Vierge , j’allai 
voir la parure de l’Eglife Cathédrale , 
où l’on faifoit cette folemnité d’une ma- 
niéré extraordinaire , en execution d’un 
vœu que la Ville a fait il y a nombre 
d’années , pour avoir été délivrée d’une 
pefte furieufe par les mérités de la Sain- 
te Vierge. Ce jour étoit un jeûne de pré- 
cepte pour toute la Ville. Je trouvai l’E- 
glife très-bien ornée , les tapifTeries de 
damas rougp, les feftons de taffetas , les 
galons & les crépines d’or étoient ré- 
pandues par tout avec beaucoup d’or- 
«tte de u dre & d’entente.La C hapelle de la Vier- 
concep^c g e ^toit toute tendue de velours rouge , 
y C icrge. aime l’autel étoit paré d’une très-nombreufe 
argenterie , avec des bouquets de fleurs 
d'argent, &c un très-grand luminaire. La 
mufique ordinaire étoit augmentée de 
dix-huit à vingt Mufieiensôc Simpho- 
niftes venus de Rome. J’entendis les 
premières Vêptes qui me plurent beau- 
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coup. Le foir les fenêtres des maifons 
furent illuminées avec des lanternes de 
papier peint , ou imprimé fort propre- 
ment, Il y eut des feux devant plufieurs 
maifons , 8c fur tout dans la place de- 
vant la Cathédrale , avec des bob'tes 8c 
les trompetres. Tous ceux qui avoient 
des Madonnes peintes , ou de reliefs de- 
vant leurs maifons , les avoient parées £ 
l’cnvi les uns des autres , 8c les avoient 
•encore ornées de lampions fort bien difc 

it y avoir les mêmes illumina- 
tions le foir fuivant, mais il furvint un 
orage épouvantable, avec une très-grof- 
fe pluye} 8c quoiqu’il fit un froid fort 
piquant depuis environ dix jours, il ton- 
na effroyablement pendant fix heures 
entières , ce qui étoit au jugement des 
gens du Païs , une chofe dont on n’avoit 
jamais eu d’exemple. 

Je paffai avec un de nos Peres chez 
un de fes parens , où il y avoit un mort. 

Nous y entrâmes pour prier Dieu , 8c 
ce fut inutilement. Toutes les femmes 
du voifînage s’y étoient aflemblées 8c 
faifoientun tintamarre qui nous auroit cfimonies 
empêché d’entendre le tonnerre. Je n’ai ? oi r 
jamais rien vu ni entendu de pareil. Les 11 ‘ oltl * 
unes crioient de toutes leurs forces, 
les autres pleuroient 8c fanglottoienc 

Gij 
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comme fi tout le monde eût dû être 
perdu dans le moment j d’autres s’é- 
gratignoient &c fe donnoient des four- 
flets , &c tout cela par pure, ceremonie, 
fans être touchées de la mprt non plus ” 
que moi, qui n’y prenoit aucunepar t, feu- 
lement parce que c’eft la coutume, & 
que les voifins fe doivent cela les uns 
aux autres. 

Notre Prieur m’apprit plufieurs ma- 
niérés de pleurer les morts qui font en 
ufage en difFerens endroits d’Italie. Je 
n’en rapporterai que deux. 

A Banco Bourg dans l’AbrulTe Provin- 
ce du Royaume de Naples , les femmes 

n leurentles morts de leur famille 
; leurs amis font aflifes le derrière 
nudfur de petites felles de pierre ou 
de marbre , ôc là en habit négligé , les 
cheveux épars & les joues bien égra- 
tignées , elles crient, pleurent ou chan- 
tent jufqua ce qu’on porte le corps à la 
(epulture. 

En plufieurs endroits delaTofcane, 
s’entend dans les Bourgs & Villages , 
les femmes , ( car ce font toûjours elles 
qui prennent ces commifiions à caufe 
de la facilité qu’elles ont à pleurer fans 
en avoir de raifon. ) Les femmes , dis- 
je , pleurent les morts en mufique &c 
CD vers libres, c’eft-à-dire, qu’étant à de* 
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mi couchées autour du corps mort dans 
un habit négligé & fans coëfFure , elles? 
commencent par répandre bien des- 
larmes , après quoi elles Te difent les 
unes aux autres , de à ceux qui les veu- 
lent écouter , toutes les Vertus de les 
bonnes qualités du défunt ou de la 
défunte » n’en eut-il aucune, elles men- 
tent par politeftè de en difent des mer- 
veilles , de cela en vers- libres qu’elles- 
font fur le champ avec efprit de d’un 
tour aifé , elles les mettent en même 
tems enair,& joignant des mouvemens 
& des larmes aces chants , elles feré- - 
pondent les unes aux autres d’une ma- 
niéré fpirituclle de pathétique. J’ai bien 
du regret de ne m’être jamais trouvé à 
pareilles fêtes , j’aurois- tout employé 
pour les faire durer le plus long-tems 
qu’il m’auroit été poffible. Je crois que 
c’eft un refte' de ce qui fe pratiquoic 
chez les anciens Romains qui avoient 
des pleureufes en titre d’Office, qui 
étoient d’autant pluseftimées, de mieux 
payées qu’elles fçavoient remplir plus 
abondamment leurs lacrimatoires. 

Je me preflois de voir le refte de 
ce qu’il y avoità voir à Tivoli , parce 
que je devois aller demeurer à Civi~ 
ta-yechia , de j’étois bien aife de faire 
quelque fejour à Rome. 

G Üj, 
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J’employai prefque tout le jeudi 
douzième à me promener autour de la 
Ville avec un de nos Peres : nous allâ- 
mes au Couvent de S. Antoine au-delà 
du Tcvcrone , il eft aux Peres du Tiers- 
Ordre de S. François que l'on appelle à 
Paris les Picpus ou les Penitens de S. 
Françpis. Ceux de Tivoli, & comme je 
crois tous les autres dTtalie,font habil- 
lés comme les Cordeliers à la grande 

O 

manche , autrement les Conventuels 
que l’on ne connoît gueres en France , 
quoiqu’ils fe prétendent être les vérita- 
bles cnfâns de S. François &les plus lé- 
gitimés. Je ne mettrai point leurs rai- 
llons ici de peur de me faire une querelle 
avec les Cordeliers^Ce qu’il y a de très- 
fur & qui eft un grand préjugé pour 
eux j c’eft i. Que le Général des Con- 
ventuels eft Général de tout l’Ordre de 
S. François excepté des Capucins qui 
ont un Général particulier de des cou- 
tumes particulières, i. Que quand un 
Capucin, un Cordclier Obfcrvantin,ou 
de telle autre branche que fe puifle 
ctre , un Penitent ou Picpus eft élevé à 
PEminente dignité du Cardinalat , il 
quitte aulïi-tôt fon habit particulier, de 
s’habille 8c fe chaude comme les Con- 
ventuels , ce qu’on ne fouffriroir pas af- 
furément à Rome, lionn’étoit pas con«. 
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Vaincu que l’habit des Conventuels eft 
réellement le véritable habit de faint 
François. 

Quoiqu’il en foit les Piepus de Ti- 
voli font habillés comme les Conven- 
tuels, ils font chauffés comme eux , & 
comme eux ils n’ont point ces vilaines 
barbes , qui défigurent fi fort les Ca- 
pucins. Les Auguftins déchauffés ou 
petits Peres de Paris viennent enfin 
avec le fccours du Pape, du Roy,& l’ap- 
probation du Parlement , de quitter 
leurs barbes & leurs capuchons pointus, 
il ne leur manque plus que de fe chauf- 
fer. Les Feiiillans leur en ont donné l’e- 
xemple -, ils ne peuvent errer en fui- 
vant des Religieux auflt fages , qui 
étoient autant obligés qu’eux à la nudi- 
té des pieds j tout Paris attend cela de 
leur bon efprit avec impatience. 

Nous allâmes de là à l’Hermitage de 
^ uinülUno , il porte ce nom parce 
qu’on prétend qu’il eft bâti fur les rui- 
nes de la maifon de campagne de 
tiliantis ; mais il s’enfaut bien qu’il n’en 
occupe tout le terrein. Tous les envi- 
rons font pleins des reftes de ces bâti— 
mens fuperbes ; on y voit encore quan- 
tité de voûtes qui foutenoient les ter- 
raffes où étoient les bâtiments de les jar- Hermitage 
dins , de d’efpacc en efpace les reftes de Qü iuul1 *- 

Gw\ 
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de l’aqueduc qui y portoit l’eato. On j 
diftingue encore fans peine, bien des 
endroits où il y avoit des portiques fou- 
tenus par des colonnes > & dans d’au- 
tres des amas confus de murs & de piè- 
ces d’archite&ure ; on en a tiré bien des 
morceaux & on n’a pas encore tout pris. 
Ce Palais avoit une vûë charmante , il 
avoit le Teveroneàfa gauche. Tivoli , 
la V ille de Mecenas &>tout le pais juf- 
«qu’aux monragnes de Paleftrine. s II 
voyoit en face la Ville de Rome& tout 
le païs jufqua la mer , & il avoit à fa 
droite la Sabine. 'La Via ÊUminia , qui 
pafle par cet endroit,eft encore afles en- 
tière dans bien des lieux , &: fur-tout 
dans ceux qui fe font trouvés hors de 
portée des endroits où l’on a bâti , & où 
par confequent on n’a pas eu befoin de 
pierre. Je blâme pourtant ici ce que j’ai 
pratiqué moi -même , étant à Civita- 
Yechia, & y faifant travailler à la façade ' 
de notre Eglife qui eft la Paroilï'e de la 
Ville , car quand j’avois remarqué 
«quelque bonne pierre dans la Via Au» 
relia je ne faifois point de difficulté de 
fuivre le mauvais exemple que je blâ- 
mois dans les autres , Sc de la faire en- 
lever muni du pretexte de la faire fer- 
vir pour la maifon de Dieu: je manquois 
à ce que je devois à l’antiquité de 
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ccs beaux ouvrages ôc au bon fervicc 
qu’ils rendoicnt encore tous les jours ; 
il efl vrai que tous ces beaux chemins 
font abandonnésdepuis fi long-temsfans 
qu’on fonge à y faire la moindre répa- 
ration , qu’une pierre plus ou moins ne 
me paroilToit pas un objet digne de 
mon attention. 

De Jjhiintiliano nous defcendîmes à. 
la fontaine de Corio\ c’eft une très-belle 
& très-bonne eau qui vient de la mon- 
tagne où écoir fitué le Palais de Qu'm* 
tilien, &c même d’un peu plus loin , car: 
c’ctoit pour la conduire chez lui qu’il, 
avoit fait faire les aqueducs qui fubfif— / 
tent encore en partie. Cette eau jointe. 

.i plu fi eurs autres fources qui viennent: 
des montagnes voifines , forment un 
ruifieau , ôc en hiver un torrent qui fe FoHta ™ e ^ 
perd dans le Teverone . On le pafl'oit Coru> *' 
autrefois fur un pont très-beau que l’on - 
alaiffé tomber en ruine*, on a été obli- 
gé de lui en fubftittier un autre qui aura 
bien-tôt le même fort.. Nous fuivîmes; 
comme à la pille les relies de la Via- 
Flarninia qui nous condififirent enfin- 
dans les ruines du Palais, de Mecenas^ 
que j’avois vu bien des fois , Sc que jp: 
ne pouvois m’empêcher d’admirer parl- 
ée que j’y trouvois toujours- quelque: 
chofe de nouveau à voir & à apprend 
dre.- Gvv 
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Delà je fus voir les poudrières ; elles 
venoient d’être abandonnées -, on m’af- 
fura que le Pape ne vouloir plus qu’on 
y travaillât ,* ce fera un moyen de con- 
ferver les reftes précieux d’antiquité >- 
que ces miferables abbatoient fans ref- 
pe<5t& fans retenue, dans la folle ima- 
gination d’y trouver des tréfors qui n’y 
ont jamais été. 

Je commençai dès ce jour à faire mes- 
adieux étant réfolu de partir le lundi 
fuivant feiziéme de Décembre afin de 
pouvoir demeurer quelques jours à 
Rome. 

Je n’a vois pas fait beaucoup d’habi- 
tudes dans la Ville, ainfi mes adieux fu- 
rent bien-t6t achevés , mais fur-tour 
je n’avois garde d’oublier la penitente- 
de notre Prieur qui s’appclloit Sœur 
Marie-Magdelaine de la Croix , Reli- 
gicufe duTiers-Ordre de S.Dominique. 
C’étoit une fille d’une éminente pieté, 
Reiigieufeîcfa d’une obcïïTance parfaite, &: d’une auf- 
'Titit* Ordre, terité prefque inimitable. ■ Les Réli- 
gieufes des Tiers-Ordre ne font point 
cloîtrées , elles demeurent chez leurs 
parens ; on les appelle èn Italien M o- 
vache d: cafa,ceftàà ire Religieufe de- 
maifon. Elles ne biffent pas déporter 
l’habit de leur Ordre en public , & d’o- 
béïr à leurs Supérieurs & Supérieures 
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aufll parfaitement que fi elles ctoient 
renfermées dans un Cloître , quoi- 
qu’elles ne faflent que des vœux fim- 

{ >les , dont il efl très-facile d’obtenir 
a difpenfe quand il leur prend envie 
de fe marier •, il eft très-rare que cela ar- . 
xive , ni qu’elles donnent aucune pri- 
fe à la médifance. Elles ne fortent ja- 
mais feules de leurs maifons , ne font 
des vifitesque très-rarement, ne vont 
jamais dans les aflemblées , 8c quand 
elles fe trouvent plufîeurs peu éloignées 
les unes des autres , elles s’aflemblent 
les après, midi chez la plus ancienne ou 
chez la. Supérieure , font leiirs exer- 
cices 8c leurs le&ures , 8c travaillent 
cnfemble. 

Celle dont je parle ici n’avoit gueres 
que vingt-deux à vingt-trois ans -, elle 
avoir été fort belle avant que fes trop 
grandes aufterirés l’euffcnt décharnée 
au point qu’elle n'avoit prefque plus Hîftoîre de lit 
que la peau collée aux osjfonlit en 
toute faifon étoit une planche couver- croix, 
te d'un méchant tapis ; elle portoit jour 
8c nuit un rude & long cilice., 8c pra- 
tiquoit avec un courage étonnant , une 
infinité d’autres aufterités } fon jeûne 
étoit fi rigide qu’elle ne mangeoit pref- ‘ 
que rien} elle avoit vécu plufîeurs an- 
nées de pain- 6c d’eau en très petite: 

G vj,_ 
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quantité j il y avoit près d’un mois: 
lorfquc je fus prendre congé d’elle 
qu’elle ne pouvoir plus manger ni boi- 
re j toute fa nourriture étoit la faintc 
Euchariftie. quelle venoit recevoir; 
dans notre Eglifc accompagnée de fa 
mere. Notre Prieur m’afïûra qu’elle de- 
voit mourir dans les deux premiers jourfr 
de Février, & qu’il fe paierait des cho- 
fes extraordinaires dans ce tems-là j il 
me prefla fort dé différer mon départ 
jufqu’à ce tems-la ; &c j’y étois affës por- 
té par ma curiofité naturelle^ Il me vint 
cniuite desraifons qui me firent re- 
fondre à ne pas différer mon voyage v 
de forte que. je pris congé d’elle , & je 
me recommandai fort à fes prières. 
Elle me donna avecla permifîion de fon 
Direéteur une petite image qui croît 
dans fon bréviaire , que je garde enco- 
re à préfent. 

Après les adieux du dehors j’allai 
laluer tous nos Peres dans leurs cham-^ 
bres $ iis me firent beaucoup dhon- 
nètetés , me témoignèrent du regret 
de ce que je les quittois, .& m’offri- 
rent de m’affilier à leur Couvent fi je 
voulois.demeurer ; il cft. vrai que je 
m’étois comporté avec eux d’une ma- 
niéré qui les avoit gagné. J’avois fut 
tomes cfiofes mis. en pratique, une ma- 
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xime-qui doit êtreinviolablsauxEtran- 
gers ; c’eft de ne fe jamais mêler des 
affaires d’autrui , de ne rien voir de 
ce qui fe pâlie , de n’en jamais parler,. 
&: de ne rien rapporter des uns aux 
autres. 

Le Pcrc Prieur. ne. manqua pas félon 
la coutume de me traiter magnifique^ 
ment à.fouper laveillc.de mon départ. 
C’eft un ufage politiquement établi ,, 
afin de faire oublier à ceux qui quit- 
tent un Couvent, les fujets de plain- 
tes qu’on.lcur y pouvoir avoir donnés.. 


CHAPITRE XI Y.. 

• \ 

Vojage de l’Auteur a Rome. Des IJles 
jlotantes. Cérémonies de Noël. Son- 
Arrivée a Civ.it a-V echia. 

^ > 

J E partis de Tivoli le. Lundi ieiziéme 
Décembre 1709. J’étois dans une 
calèche avec un Chanoine de la Cathé- 
drale , il ne nous coûta que fept jules 
chacun pour faire un voyage de feize 
milles-, & être rendus aux portes dé 
nos Maifons; nous fortîmes par la porte 
Romaine , qui eftle jardin d’Eft, & les 
ruines du Palais de Mecenas , ayant le 
Tevxrone à notre droite jufqu’à Ponte, Pon *c Lucan 

y OO* 
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Lhcamo , où nous le payâmes environ a 
deux milles de Tivoli j encore environ i 
milles de ce pont, nous paflames un 
ruifTeau d’eau Dieu âtre,épai fie &£ puante, 
qu’on appelle la Soif or Ata ou la riviere 
fouffree : on l’appeiioit autrefois albult t 
à caufe de la couleur de fes eaux qui 
font quelquefois blanchâtres. Cette 
eau fort d’un petit lac qui eft environ 
à un raille du pont. Le voiturier nous 
y conduifit comme j’en crois convenu 
avec lui 5 ce qu’on y peut remarquer de 
plus curieux font des mottes de terre 
cntrelaffées de jonc qui les foutiennent 
fur l’eau, les font aller au gré du venr, 
tantôt d’un côté , tantôt de l’autre ; 
on les appelle les Iflcs dotantes ou 
Jfole natanti j les plus grandes ne me 
parurent pas avoir plus de quarante a. 
cinquante pieds de circonférence. Je 
n’ofai pas me mettre fur une qui tou- 
choit au bord, parce qu’elle ne me pa- 
rut pas allés ferme. On prétend que 
cette eau fôuffrée eft bonne pour les 
rhumatifmes ,. douleurs froides , & fur- 
tout pour la galle , &r par bonheur je 
n’avois ni l’un ni l’autre.. Ce Lac eft 
formé par l’écoulement des eaux d’une 
fontaine que nous allâmes voir à cin- 
quante pas plus loin ; c’eft un trou;* 
tond-, fort profond ou l’eau bouillonne 
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il s’cn élevé une odeur deYouffre fort 
puante quand on y jette une pierre. 
Je la vis & je me convainquis de la vé- 
rité. On fait beaucoup de chaux aux 
environs, & on y tire beaucoup de ce 
marbre bâtard appelle pierre traver- 
tine. 

Le Chanoine avec qui j’étois , avoit 
la bonté de me montrer tous les mo- 
numens qui fe trouvoient fur la route , 
comme les reftes du Maufolée de la* 
famille Plancia auprès du Pente Lu - 
eano j les pierres qui reftent en quel- 
ques endroits qui marquent les milles, 
que les Auteurs Latins marquent h fou- 
vent en ces termes , prime , fecundo 
tertio ab urbe lapide , c'eft - à - dire à 
un,deux Sc trois milles de la Ville. Ces; 
pierres fervoient encore à marquer les- 
chemins, afin que les étrangers n’euflent 
pas la peine de les demander. 

Environ à trois milles de ces eaux 
puantes nous trouvâmes une méchante 
hôtellerie ayant tout l’air d’un coupe- 
gorge , on l'appelle la Feverttavila ou 
la petite hôtellerie j elle eft un peu au- 
delà des ruines d’un Village inhabité 
que l’on appelloit Caftel Arcionc que 
mon Chanoine me dit- avoir été dé- 
truit , parce que les habitans étoient: 
tous voleurs te affalfins qui voloient te 



itfo Vctÿa-gss- 

égorgeoient tous les paflans. 

A deux milles plus loin nous troui- 
vâmes une autre hôtellerie appel- 
lée Ofleria del Forno qui ne me parut 
ni meilleure ni plus fure que la précé- 
dente. Il y- a des deux côtés du che- 
min un grand nombre de grottes rail- - 
lées dans des lieux d’où-on a tiré de la 
pouflolane ou des pierres qui font des; 
retraites naturelles & cout-à-fait com- 
modes pour, des bandits. & des vo- 
leurs. 

Le nom de bandit vient de celui de. 
Banda , c’cft ainfi qu’on appelle en Ita- 
- lien ce que nous appelions en France 
Edit , Ordonnance , Déclaration s ce. 
qu’on connoîten Hollande fous celui, 
de placard. Quand quelqu’un a com- 
Ce que c’eft mis un crime qui mérité le bannifle- 
Z” ° an * mcnt s on ne fe contente pas de le lui li- 
gnifier & de le mettre hors des portés, 
de la Ville comme on fait à Paris , mais 
on affiche la Sentence qui eft appellée 
Ban do ou Edit , afin que tout le monde: 
le fçachej après cela h le bandit ou ban- 
ni eft affes hardi pour rentrer dans Ta 
Ville ou dans l’Etat, félon qu’il acté 
condamné , il eft permis â tout le mon- 
de de le. prendre pour le mettre entre 
les mains de là Juftice , ou de le tuen 
fi l’on ne peut pas s’én rendre. maître. 


Digitized by Google 



d’Espagne et d’Italie. 161 
autrement , & en apportant fa tète on. 
reçoit la récompenfe qui eft promife 
dans le “Ban do. 

Il y a un nombre de miferables que 
leurs crimes ont fait bannir , ou que la 
crainte du châtiment a fait fe bannir 
eux-mêmes, Ces gens fe retirent pour 
l’ordinaire dans ces lieux de deferts 6c 
attendent les pafl'ants afin de les voler > 
on les appelle bandits > quoiqu’il n’y 
ait peut-être point d’aéfce de Juftice 
contre eux : ce font des afiuflins à gage 
qui attendent qu’on les mette en be- 
iogne. On dit que la province de l’A- 
bruffe çn fournit le plus grand nom- 
bre •> ces gens, ont pourtant quelque ef~ 
pece d’honneur , il eft rare qu’ils trem- 
pent leurs mains dans le fang de leurs 
aflociés comme il arrive à d’autres , qui. 
pour obtenir le pardon de leurs crimes 
& la récompenfe qu’on attache à la 
mort de quelque bandit fameux par 
quelque crime important , ne font 
point de difficulté ae les poignarder * 
de, lui couper la tête & de l’apporter, 
à Rome où ils reçoivent ce qu’on leur 
a promis, par 1 c Bando qu’an a publié, 
pour cela. 

Ils ont encore de la reconnoifiance. 
pour ceux qui les ont fait travailler * 
c’cft-à-dire, afTaffincr quel qu’un,, 6c qui 
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les ont bien payés , car s’il arrive qu r uft 
ennemi de la perfonne fe veuille fer- 
vir de leur miniftere pour la faire affaf- 
finer , ils viennent généreufement l'en 
avertir, & pourvu qu’on leur donne 
le double de ce qu’on leur avoit pro- 
mis , ils vont lui faire ce qu’on atten- 
doit qu’ils feroient à un autre. Au 
refte ils font d’une fidelité à toute c- 
preuve fur le fecret , s’ils font pris on 
n’a que faire de craindre qu’ils vou* 
accufent ; ils aiment mieux mourir dans 
les tortures que de découvrir ceux qui 
les ont employés. ' 

Deux ou trois bandits ayant été vi- 
vement pourfuivis dans un bois par des 
'Sbirres , un d’eux eut la jambe caflee 
d’un coup de fufil , ÔC fes compagnons 
fe voyant trop foibles prirent la fuite 
& fe fauverent. Le bleffé fe jetta au 
pied cTun arbre & fit feu fur les Sbirres 

K 1 int qu’il eut de la poudre & des 
. Les Sbirres lepargnoient parce 
landir. qu’on leur avoit recommandé de faire 
tous leurs efforts pour en avoir un vi- 
vant -, de forte qu’ils n’avoient garde 
de le tuer ; quand il fût au bout de fes 
munitions, il jetta fon fufil &c leur cria 
d'approcher , ils le firent } il tenoit fon 
couteau à la main, & tirant fa langue ,, 
quand il les vit proche de lui il la cou^ 
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pa & la leur jetta avec Ton couteau 
c’étoit un moyen lut de n’être pas obli- 
gé de parler , en effet il ne parla plus \ 
car n’ayanc pas été fecouru à tems le 
fang l'étouffa. 

Les Sbirres qu’on employé à la cam- 
pagne font ordinairement de, l’Ifle de 
Corfe. Ces gens font accoutumés aux 
plus rudes fatigues, ils montent les mon- 
tagnes comme les iievres , ils ont du 
coeur, & comme ils font voleurs de pro- 
feffion 8c aflaffïns en titre d’office, il n’y 
a point de gueux au monde auffi pro- 
pres qu’eux à découvrir 8c à prendre 
ceux qui font te même métier qu’eux *, 
d’ailleurs comme ils font étrangers il y 
a moins lieu de craindre qu’ils agiffent 
de concert avec ceux qu’on les envoyé 
prendre \ il faut pourtant que le Gou- 
verneur de Rome y prenne garde de-, 
bien près , 8c qu’il les change fou vent 
de quartier , autrement il ne feroit 
qu’augmenter le nombre des bandits 
au lieu de le diminuer. 

Nous repaflames le Ttverorte à trois 
tnilles du Forno fur le pont appelle 
Mammolo, qu’on dit avoir ' été bâti 
par Mammes mere de l’Empereur Alé- 
xandre Sévere *, 8c nous entrâmes à Ro- 
me après avoir fait quatre milles par. 
la porte de S. Laurent où commence: 
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l’ancien chemin de Tivoli appellé Vis 

Tiburtina* 

Je trouvai en entrant au Couvent de 
la Minerve quelques-uns de nos Peres 
François qui eurent l’honnêteté de me 
conduire ôc de me préfenter au R. P. 

' Général ; je lui fis mon compliment eir 
Italien , il me reçût avec fa bonté ordi- 
naire , me félicita du progrès que j’a- 
vois fait en fi peu de rems dans la lan- 
gue Italienne , & me dit en riant qu’il 
coutoit fouvent bien . de l’argent pour 
conduire des gens où je voulois aller 
volontairement , il faifoit allufion à la-, 
priere que je lui avois faite de m’en- 
voyer demeurer au Couvent deCivita- 
Vechia,où font les Galeres du Pape , 
où il n’eft pas ordinaire que ceux qui 
y font condamnés aillent d’eux-mêmes 
ôc fans y être conduits par des Sbirres.- 
Je trouvai bien heureufement un 
Religieux François qui n’avoit pas 
d’autres affaires que moi à Rome. Nous 
nous affociâmes pour courir la Ville 
•voir ce que je n’avois pas vu , & revoir 
ce que j’avois déjà vu •<, car dans une 
Ville comme Rome on trouve toujours 
à voir quelqile chofe de nouveau & à 
foire de nouvelles remarques fur ce 
qu'on a déjà vû ; c’eft pour cela que les 
Romains ne difent jamais adieu, aux é* 
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crangers qui s’cn retournent en leur „ / - 
païs , mais feulement aviver derC't, c’eft- 
a-dire a revoir , prétendant comme il eft 
vrai, que quand on a vu Rome une fois 
oji a contraété l’obligation de le revoir 
encore. Les François fc récrient contre 
ce privilège , & font les premiers qui 
en juftifient la vérité. 

Le mardi veille de Noël, je fus en- 
tendre les premières Vêpres du Sacré 
Collège. Le Pape y affifta en fi mauvais Mauvaife 
état qu il raifoic pitic \ c etoit Clcmcnt pe# 

XI. Il étoit pâle comme un mort , ne 
faifoit que dormir , & fembloit à tous 
jnomens être prêt de tomber de fon 
Thrône. Je croi même que cela feroit 
arrivé fi fes Cardinaux Diacres ne l’a- 
voient pas tiré à tous momens par fa 
Chappe pour le reveiller. 

Les Vepres furent chantées par lamu- 
fique , & durèrent long-tems. Apres 
qu’elles furent finies nous allâmes voir 
la difpofition de la collation que le Pa- Colîatlo& 
pe donne aux Cardinaux qui veulent 
y venir 8c affifter après cela à l’Office i« de Nofl, a 
delà nuit. 

Il y avoit une crédence ou buffet 
trçs-riche dans Panti-chambre qui pré- 
cedoit le fallon,oti les couverts des Emi- 
nences étoient dreffés. Toutes les anti- 
chambres , chambres > & fallons , a- 
» 
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soient de grands brafiers d’argent pleins 
d'une efpece de braife allumée qu’on 
appelle ctrbonfclla qui a la propriété 
de ne point entêter. Il y a auffi par 
tout des Itiftres & des torches d’ar- 
, gent chargés de bougies qui faifoient 
un fort bon effet , avec les peintures 
& les derierres des appartemens. 

La Table où dévoient manger les 
Cardinaux étoit très-longue &c faifoit 
un retour d’équairc , ils y dévoient être 
comme les Moines font dans leur Re- 
feétoirs. Il y avoir devant chaque cou- 
vert une grande piramide de confitures 
feches &c defruits,ornéc de papier doré, 
argenté , 5c d’autres couleurs , cela s’ap- 
pelle des triomphes. On a foin de la 
porter chez le Cardinal à. qui elle 
afervi. Elle fert aux palfreniers du Pa- 
pe de memorial , pour faire fouvenir 
le Cardinal de donner la manche ou 
le» rtrennes les étrennesàces Officiers de fa Sain- 
Noc°l nCnt * tet c>qui yont la demandera tous ceux 

2 ui ont quelque habitude ou depen- 
ance du Palais , non feulement dans 
la Ville , mais jufqu’à Civita - Vechia. 
Je les aivûà toutes les Fêtes de Noël 
que j’ai pâlie dans cette Ville, 5c je ne, 
l’ai jamais pu approuver,cela me paroi f- 
fant une bafîefle indigne des Domefti- 
ques d’un fi grand Seigneur. Les eftaf- 
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fiers des Cardinaux font la même cho- 
fc , c’cft-à-dire les mêmes demandes à 
tous ceux qui ont befoin de leur 
Maître , ou qui le viennent voir fim- 
plement comme amis , de maniéré 
qu’on fe foumet à la contribution dès 
qu’on frequente le Palais d’une Emi- 
nence, ou de quelque Miniftre. Avis 
que je donne ali Ledteur dont il pro- 
fitera s’il eft fage, & s’il n’a pas befoin 
du maître de par une fuite ncceiïaire 
des domeftiques qui le viendront fré- 
quenter , car s’il en a befoin , il faut 
payer de bonne grâce, à faute de quoi 
toutes les portes de toutes les avenues 
lui feroient fermées. 

La Fête de Noël eft en Italie pour 
les Etrennes , ce que le premier jour de 
l’An eft en France. 

Nous ne demeurâmes pas à voirMcf- 
feigneurs les Cardinaux à table , par- 
ce qu’ils ne dévoient s’y mettre qu’en- 
tre trois & quatre heures. Nous re- 
vînmes à la Minerve où nous affiliâmes 
à l’Office de la Nuit. J’en ai rendu 
compte à mes le&eurs dans un autre 
endroit. 

Le Mercredi jour de Nocl je dis mes 
trois Meiïes , de après avoir déjeuné je 
fus à S. Pierre avec mon compagnon. 
Nous trouvâmes notre Général dans la 
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Colonade de S. Pierre , nous le fui vî- 
mes à laChapelle de Sixte ou de Sixtine 
où le Pape devoit être préfent à la Cé- 
rémonie. Elle eft à gauche au haut du 
magnifique efcalier periftile qui con- 
duit du vcftibule de S. Pierre aux ap- 
partements du Pape : il nous fit entrer 
dans le parquet des Evêques & des Gé- 
néraux crOrdre. Il y avoit peu de mon- 
de , ainfi nous fumes bien affis & placés 
à merveille pour tout voir. 

Cette Chapelle me parut de quinze 
à feize toifes de longueur , fur fix à fept 
toifes de large. On trouve environ au 
tiers de fa longueur une baluftrade hau- 
te , forte & bien grillée , au deflus de 
laquelle il y avoit des flambeaux allu- 
més. La porte en eft gardée par le Duc 
, de Poli , qui a , fi je ne me trompe , la 

qualité de maître de l’Hofpice Sacré i 
il étoit en habit de velour , & cqmman- 
doit les Officiers qui gardoient la por- 
te. A deux toifes de la porte font les 
^fui^bancs des Cardinaux , qui forment une 
Usîxtitu* efpece de parquet ; ceux des Cardinaux 
Evêques , & Prêtres , font à gauche en 
entrant , & du côté de l’Evangile ils 
font adoflés à la muraille. Ceux des 
Cardinaux Diacres font à droite du cô- 
té de l’Epîtrc , & laiftent entre-eux de 
la muraille un elpace de dix à douze 

pieds 
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pieds, où font les bancs des Evêques &c 
des Généraux d'Ordre , & autres qui 
ont droit de fe trouver aux Chapelles. 
Le Trône du Pape croit du côté des 
Cardinaux Prêtres : entre-eux de l’Au- 
tel cen’étoit qu’une eftrade plus élevée 
d’une marche que les bancs des Cardi- 
naux furTaquelle il y avoit un FauteiüL 
de velours rouge à bras de pieds dorés 
de un Dais deflus. 

Les bancs des Cardinaux étoienc 
compofés de deux banquettes , ils é- 
toient aflis fur la plus élevée , de leurs! 
caudataires à leurs pieds , fur la plus 
bafle. Ces bancs de te parquet qu’ils for- 
moient , dans lequel il n’eft permis» 
perfonne de fe trouver , étoient cou- 
verts d’un drap verdou violet ; je mar- 
que ces deux couleurs de peur de me 
tromper 5 car fon antiquité m’empêcha 
de diftinguer laquelle étoit la véritable 
de la première qu’il avoit eu quand on 
commença à s’en fervir. On nous aver- 
tit de ne point cracher deflus , de peur 
de gâter les chappes des Cardinaux. 

Les Ambàfladeurs quand il y en a , 
le Connétable Colonne , les quatre re- 
préfentanr le Sénat de Rome , de les Of- 
ficiers de l’Autel font des deux côtés,& 
proches de l’Autel au-deffus des bancs 
des Cardinaux. 

Tome lK t 


H 



i ] 6 Voyages 

Le Connétable Colonne étoît ha- 
billé de velours noir à la Romaine,c’cft- 
à-dire qu’il avoir des culottes ailes lar- 
ges , un pourpoint à bafques longues» 
un manteau &c une chaîne de di amans 
HibhJes sé- au co l. l €S Sénateurs avoient des ro- 
fuuw. je to jj e f a i tes comme de très- 

larges cafaques qui tombent au-deflbus 
des genoux, &dont les manchesfont com- 
me celles des Dalmatiques. Ils lespor*. 
tentfur leurs habits ordinaires avec une 
toque de velours noir à la main & fans 
épées. 

La mufique étoit placée dans une 
tribune joignant la baluftrade , à main 
droite , élevée d’environ fept pieds au- 
delïiis du rés de chaullée. 11 y a dedans 
un petit orgue qui accompagne les voix 
6c les inft rumens. 

k Le fond de la Chapelle a été peint 
à frefque par Michel Ange, qui y a re- 
prefenté le Jugement Univerfel , & 
la derniere Refurreébion ,avec tant de 
précifïon 6c de fcrupule , que pour n’a- 
voir point de procès avec les modes des 
habillemens qui feroient alors, il a fait 
fes figures toutes nues & fouvent dans 
des attitudes fi contraires à la pudeur , 
que les Papes ont été contraints d’y 
faire mettre des draperies. La fumée 
des cierges 6c des flambeaux y a mis 


Digitized by Google 



d’Espagne et d’Italie. 171 . 
bon ordre. Ces belles peintures non 
plus que celles qui font fur les côtés ^ 
neparoiflent prefque plus *, de forte 
qu’on y avoir tendu ces riches tapif- 
leries qui réprefentent les A&es des P" 1 '™"" dé 
Apôtres. Elles ont été faites fur les jcs.xtc. c 
deflcins de Raphaël d’Urbin , &c ont 
pafle pour les plus belles qui fuiïent au 
monde , jufqu’à ce que la manufa&ure 
des Gobelins ait fait voir qu’on pouvoit 
aller beaucoup plus loin dans ce genre 
de travail & dans bien d’autres chofes. 

L’Autel de cette Chapelle eft des 
plus Amples , &c n’en eft pas moins dé- 
cent. Il n’y avoit de flus qu’une Croix 
& hx chandeliers. La facriftie eft derriè- 
re.!’ Autel ; leTrône du Prélat Officianr, 
ou pour parler plusjufte* fonfauteiiii 
éroit pofé fur le tapis de l’Autel qui 
couvroir tout le Sanétuaire. Ilétoit du 
côté de l’Epître -, il y avoit derrière une 
crédence avec les deux chandeliers des 
Acolittes. 

Vis-à-vis le Trône du Pape au mi- 
lieu du parquet il y avoit un fiége pliant 
avec un carreau de velours rouge def- 
fus ? S>c un autre devant ; ils étoient def- 
tinés pour les genoux & coudes du Pa- 
pe , quand il vient s’agenouiller &c ado- 
rer la fainte Hoftie à l’élévation. 

Sur les dix-huit heures d’Italie qui 

Hij 
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font environ neuf heures Sc demie de 
France dans cette faifon > les trompet- 
tes annoncèrent la venue du Pape. Un 
Prélat ouvroit la marche portant au bout 
d’une large épée dans un foureau de 
velours noir en broderie , un chapeau 
à l’antique de même étoffe que le fou- 
reau de l’épée. Je croi qu’on avoir béni 
l’un 8>c l’autre à là Mefïe de minuit fé- 
lon la coutume -, c’eft un prefent que les 
Papes font aux Princes ou Généraux 
d’Armées qui combattent contre les In- 
fidèles ou pour FEglife ; mais ce ne 
peut être qu’un chapeau de Cérémo- 
nie , étant trop pefant & trop épais 
pour l’ufage ordinaire , & n’étant pas 
affés fort pour préferver la tête des 
coups de fer ou de feu qui tomberoient 
deffus. Après le Chapeau venoit la 
Croix du Pape , quelques Clercs de 
chambre & Auditeurs de.Rotte en ha- 
bit violet, & enfuite les Cardinaux ; 
ils étoient au nombre de vingt -deux } 
fçavoir dix-fept Evêques ou Prêtres & 
cinq Diacres. 

Les Officiers Suiffes , les Efpadons, 
les porteurs inutiles d’eventaiis en- 
touroient la chaife où le Pape écoic 
porté. 

Je l’avois vu le jour precedent & j’en 
avois eu pitié j il me parut encore plus 
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défait ce jour ci > car il avoir l’air tout 
à fait mourant , le vifage enflé & livides 
la vue éteinte > il m’étonnoit que fes 
Médecins ne le retenoient pas au lit y 
il y a apparence qu’ils le connoifl'oient 
mieux que moi , &C que malgré fa mine 
trompeufe ils fçavoient bien à quoi 
s’en tenir. 

Le S- Pcre fut defcendu devant le fie- 
ge qui étoit au milieu du parquet *, il 
s’y mit à genoux pefamment , ôê après 
qu’il eût fait fa priere on l’aida à fe re- 
lever tk à monter fur fort Trône, ce qu’il 
ne fit pas fans peine. 

Le Cardinal qui devoir célébrer la 
Melle le falua profondément , les au- 
tres Cardinaux en firent de même , &c 
puis vinrent en robes détrouflees lui bai- 
fer la main l’un après l’autre. Aptes 
cette cérémonie la mufique commença 
I’Introïte. Le Cardinal célébrant fe 
tourna du côté du Pape pour dire le 
Confit eor . Les Cardinaux forcirent de 
leurs places, & firent un cercle devant 
le Pape au parquer où ils réeitoient la 
Confefïion. Le Pape dit l’Abfolution , 
après quoi chacun reprit fa place. Après 
les Kyrie , le Pape entonna le Gloria , 
que les Cardinaux vinrent reciter de- 
vant lui. Le Pape dit l’Oraifon fur fon 
Trône , & le Célébrant la dit tout bas- 
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à l’Autel. Avant l’Evangile le Diacre 
vint demander la bénédiction au Pape , 
6c après l'Evangile il lui porta le Livre 
à baifer,Ôc après le Credo , les Cardinaux 
le vinrent reciter au milieu du parquet. 
Le Célébrant chanta la Préface pen- 
dant laquelle le Diacre vint encenfer 
le Pape 6c puis les Cardinaux. Celui 
que l’on devoir encenfer fe tournoi t 
vers celui qui le fuivoit, 6c lui faifoit 
une inclination, 6c celui-là après l’a- 
voir payé de la meme monnoye en fai- 
foit une à celui qui étoit après lui. Ces 
Seigneurs fçavent fi bien leurs cérémo- 
nies qu’il n’y avoir pas un inftant per- 
du par toutes ces révérences. Le Dia- 
cre feul qui donnoit l'encens , n’a- 
voit pour fa peine qu’une legere incli- 
nation de tête de tous ces Meflieurs^ 
Le Pape defcendit de fonTrônc après la 
Préface , 6c vint fe mettre à genoux de- 
vant la chaife qui étoit au milieu du 
parquet. On lui ôta fa grande calotte 
À oreilles 6c une petite coëfïe detoille 
. qui étoit deflbus i il fut recouvert 8c 
reconduit à fon Trône avant le Pater . 
Les Cardinaux vinrent dire 1 ' Agnn& 
J)ei devant le Pape, 6c étant retournés 
en leurs places , le Diacre vint apporter 
le baifer de paix au Pape, 6c puis au 
premier Cardinal qui fc le paflerent de 
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ï’uri à l’autre. Le premier Cardinal 
Diacre le reçut auffi du Diacre du Cé- 
lébrant , &c le donna à celui qui le fui- 
voit , & de celui-là aux autres \ après 
quoi le premier Maître des Ceremo- 
nies vint inviter les cinq Cardinaux 
Diacres qui dévoient communier. Il les 
conduifit devant le Pape &C la étant 
profondément inclines > il dit le Confi- 
ttor à haute voix ÔC comme en chan- 
tant j après qu’il fut achevé le Pape fe 
leva & donna l’abfolution & puis les 
cinq Cardinaux furent conduits au 

S ied dé l’Autel où on leur mit de gran- 
es toilettes fur les épaules •, ils reçu» 
rent ainfi le corps de J. C. & furent re- 
conduits à leurs places après avoir falué 
profondément le Pape en paflant de- 
vant lui. Pendant la communion tous 
les Cardinaux étoient à genoux à leurs 
places ,& le Pape étoit debout & dé- 
couvert. Le Connétable Colonne alla 
recevoir la communion après les Car- 
dinaux } après lui les quatre reprefen- 
tant le Sénat , & après eux le Duc , 
Conti -, le Célébrant dit les dernieres 
oraifons , & le Pape donna la bénédic- 
tion. Il revint à fa chaife au milieu du 
parquet où il fit fa priere , at>rès quoi il 
fut reporté chez lui fuivi des Cardi- 
naux marchans deux à deux , les plys 
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anciens marchans les premiers. 

Nous retournâmes dîner au Cou- 
vent V & nous y fumes à pied ayant 
manqué le carolTe du R. P. Général 
dont nous eûmes tout lieu de nous re- 



fouliers :cela eft ordinaire à Rome ,1a 


bouc Sc la poufliere vous tourmentent 
tour à tour en Efté c’eft la poulïiere ; 
on en diminue pourtant l’incommodité 
en arrofant les grandes rues : je l’ai dit 
dans un autre endroit j en hiver c’eft:. 
la bouc où l’on ferait en danger de fe 
perdre fi les groffes pluyes ne venoient 
au fecours de ceux qui font obligé* 
d’aller à pied. Il eft certain qu’elles la- 
vent le. pavé , &C qu’ileft très-agreablc 
d’aller dans les rues après un grand ora- 
ge : aufli dit-on que fa pluye eft le balai 
de Rome» 

Il y avoit long - tems que j’avois en- 
vie de faire le tour de Rome par de- 
hors les murs. Le Pere Gadois & deux 
Prêtres féculicrs François voulurent 
être de la partie.Nous gagnâmes le long 
de Ripa. , c’eft ainfi qu’on appelle le 
grand port de Rome. Nous gagnâmes 
dis -je la^ porte d’Oftie ou plutôt de 
JfwtOi d’où tournant à droite nous mar* 
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chaînes le long des murs nouveaux qui i/Autenr fa't 
ferment ce quartier i u ne paroit par VlUc> 
aucun veftigc que les murs qui enfer- 
ment l’autre partie de la Ville, qui eft 
la plus confiderable , ayent été conti- 
nués du côté où nous étions , c’eft-à- 
dire depuis le basTibreàlaported’Of- 
tie jufqu’au Château Saint-Ange. 

La plus grande partie a été faite aux 
dépens d’un Cardinal dont je fuis bien: 
fâché d’avoir oublié le nom; car rien' 
n’eft plus jufte que de placer au Tem- 
ple de mémoire , ceux qui travaillent 
pour le bien public •, au refte il y a un 
peu de fa faute , il devoit mettre foi* 
nom â fcs armes dans plusieurs endroits 
afin que ceux qui ne l’auroient pas lu 
dans un , le puffent lire dans un autre.- 
Le Cardinal Guaftaldoqui l’a imité en 
ornant L’entrée delà Ville par les deux. 

Eglifesqui font â la porte du Temple 
a en foin que fon nom ne fût pas ou- 
blié. Il l’a fait écrire en fi grands & ff 
beaux caradcr.es qu’il faut être tout-a*~ 
fait aveugle pour ne le pas lire. 

T oute cette enceinte de murs eft baf- F«rt5<R»îôm 
tionnee d une maniéré rort irr-eguliere t e de pom>. 
parce qu’on a fuivi le terrein comme: jufqa’aiiGiii*- 
on a pu. Il y a des baftions à oriljons , 
d’autres â flancs droits,descoimines ren-: 
tîntes , /aillantes , droites j,il y en a de 
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longues, de courtes , des demi -bail ions; 
& des baftions entiers. Il femble que- 
l’Ingénieur ait voulu faire voir toute 
fa fcicnce , 8c s’égayer dans fon ouvra- 
ge aux dépens de la bourfe de celui 
qui le faifoit travailler , «5c de ce qu’il 
convenoit de faire pour renfermer fon- 
enceinte d'une maniéré plus uniforme. 

Je comptai douze baftions depuis la 
porte de Porto jufqu’à ceMe des Che- 
vaux-Legers. Cette porte eft dans une 
enceinte particulière , qui enferme le, 
quartier appelle le Bourg faint Pierre ,, 
parce qu’il contient l’Eglife de faint 
Pierre , le Palais Vatican 8c fes envi- 
rons. Le douzième baftion ou demi 
baftion aune face énorme défendue par 
la courtine , 8c un tourion qui eft a la " 
porte des Chevaux-Legers.. On voit ea 
quelques endroits des traces du folle 
que l'on a voulu faire devant cette en- 
ceinte fans aucun ouvrage extérieur j 
il me parut même que ces murs deman- 
doient des réparations , à faute dequoi- 
ils menaçoient violamment de fe fépa- 
rer de leurs fondemens : le malheur ne 
feroit pas grand quand celaarriveroit 
car à quoi peut-il fervir. 

L’enceime du Bourg S. Pierre com- 
mence à la rue appeîlée la Longar a> Sc 
füttisr au folfc du Châtcaut Saint- Ange 
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dans les prairies de Néron. Elle ell baf- 
tionnée & d un meilleur goût que celle 
dont je viens de parler j mais elle ne 
vaut pas mieux. Il y a en quelques en- 
droits des relies du fofle , en d’autres 
pas la moindre apparence. On voit der- 
rière l’Eglife S. Pierre un grand relie 
de vieille muraille avec quelques tours 
à l’antique , qui me parodient d’un au- 
tre tertis &c qui lont en effet d’une au- 
tre fabrique que celles que l’on voie - 
dans l’enceinte au-delà du Tibre , en 
commençant à la porte du Peuple & 
Unifiant au Tibre audelTous du Monte 
Tefiacro. 

Du ballion qui ell à l’extremité du 
Palais Vatican jufqu’au ballion le plus 
faillant des cinq qui font le Fort ou Châ- 
teau Saint-Ange , il n’y a qu’une très- 
longue muraille avec un flanc à peu 
près dans le milieu de fa longueur , ce 
qui compofe une courtine & une face fr 
longue & fl droite , qu’il n’y a que le 
canon qui puifle porter d’un bout-à- 
l’autre *, on aurait pu y former des bâf- 
rions plats fans intcrelfer le Château 
Saint-Ange. 

Nous rentrâmes dans la Ville par tai 
porte Angélique afin de nous promener 
fur le rempart qui ell large & orné de 
deux rangées d’arbres ^.nous confiderâ~ 
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mes le plat-païs qui eft aux environs* * 

on lui a donné le nom de prairies de 

Néron. 

• Nous fortîmes par la porte appellée 
du Château Saint-Ange , parce qu’elle 
en eft la plus voifine , &c nous fîmes 
le tour du glacis, du Château Saint- 
Ange.. 

J ai manqué deux ou- trois fois l’oc- 
cafion d’y enti er , dont je me repens 
très-fort , car il y a bien des choies à 
voir quand on a allés de crédit pour fe 
les faire montrer, ce qui n’eft pas une 
petite, affaire jcar on s’imagine que les 
étrangers qui ont cette demangeaifom 
ont des vues qu’il eft important de ne- 
pas fatisfaire. Ce fort a été bâti* autour 
du Maufolée d’Adrien,que l'on appelle- 
Afoles. ^driant -, parce que c’eft une 
Tour ronde d’un diamètre exceffif,très-r^ 
folidement bâtie , au haut de laquelle 
il y avoit une piramide qui portoit à 
fa pointe une pomme de pin de bronze 
doré, où éroient renfermés les cendres 
de cet Empereur. Cette pomme de pin 
eft à prélent dans le Jardin du Vatican, 
où on a mis à fa place un Ange en mé- 
moire de ce que le Pape S. Grégoire le 
Grand fai Tant une ProcclTion de peni* 
tence pour appaifer la colere de Dieu 
«pii.fe.manifeft»itpar une pelle qui ra- 
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V.ageoit Rome , vit un Ange en l’aie au- 
dellus de ce Château qui remettoit foi* 
épée dans le foureau. comme pour mar- 
quer que la coiere de Dieuétoit appai- 
fée & que la contagion alloic ceficr. 

Ce fort eft compofé de cinq battions» 
Il y en a deux avec la courtine qui les 
joint qui font fur le Tibre ; celui du 
côté de $. Pierre eft coupé en deux par 
la rué qui conduit à cette Eglife ; & 
commeiln’y a pas d’apparence que Ro- 
me foi t afliegée fi promptement qu’on 
n’ait pas le tems de fermer cette breche, 
on s’en (ert en attendant comme d’un 
chemin toûjours ouvert. Les quatre 
autres font fort entiers; il ont un bon 
& large folle, un chemin couvert bien 
palifladé, & un glacis des plus étendus.. 
Nous nous en approchâmes aufli-près 
qu’il nous fut poiïible malgré les cris 
des fenrinelles, qui nelaifieroient pas 
d’être à craindre fi on n’avoit pas pris la 
précaution de graver fur leurs fuiîls &. 
fur leurs épées ce commandement de 
Dieu Non occidcs ,, vous ne tuerés 
point,. 

Apres avoir confideré autant que 
nous pûmes les dehors du Château , 
nous continuâmes notre chemin le 
long du Tibre jufqu’au bac au defliis de 
Ripettt i où nous le paflâmes, & nous al- 
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lames dîner à Papa Gmlio j c’eft ainfîS 
qu’on appelle une ailes bonne hôtellerie, 
hors de la porte de Rome vis-à-vis la 
vigne du Pape Jules troifiéme. Cet en- 
droit étant hors de la Ville ,n’eft point 
compris dans la défenfe que-Ies Prêtres 
& les Moines ont de ne point entrer 
dans les cabarets , c’eft le rendez-vous 
de tous les étrangers. On voit furies mu- 
railles des chambres , des caprices d’un. 
Peintre yvre ou à demi , faits au crayon, 
que les curieux acheteroient bien 
chèrement fi on pouvoir les détacher 
des murailIes,ou emporter les murailles 
avec ce qui eft delfus. 

Nous revînmes à la porte- du Peu- 
ple, & continuâmes notre voyage juf- 
qu’â la vigneBorghefe que nous allâmes 
voir. Le Palais n’eft pas bien grand , 
mais les jardins font très-grands & bien 
entretenus : on y trouve l’utile &C le 
deledtable. La vue en eft belle, parce 
qu’ils font fur la hauteur du Mont Pïn- 
ciohors de la Ville. Ils s’étendent pref- 
que jufqu’àux murailles. On prétend 
qu’elles ont été faites par le fameux Be- 
lifaire , elles font allés hautes , bien fo- 
ndement' bâties & fortifiées de Tours 
quarrées affés voifincs les unes des au- 
tres ; quelqu’unes a ce qu’on dit font: 
habitées par des Hermitcs , ôc d’autres- 
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par des perfonnes de vertu équivo- 
que. 

Nous rentrâmes par la porte Pie ap- 
peilée autrefois Porta V'iminalis , ôc 
nous allâmes voir le quartier appellé 
Caftra Prœtvriana , ou le camp des Pré- 
toriens } il étoit féparé de la Ville par 
une muraille &c des Tours dont on voit 
encore quelques relies , c’eft tout ce 
qu’on y remarque. Tout cet endroit 
eft occupé par des jardinages avec quel- 
ques hautes 5c mauvaifes maifons.Nous 
retournâmes par IesThermes de Diode- 
rien , bien las & ailes peu fatisfaits , SC 
malgré cela dans la refolution d’ache- 
ver le lendemain notre voyage comme 
nous fîmes en Portant par la porte Paint 
Eaurent , & rentrant par celle de Paint 
Paul, ailes voilïne du Tombeau de Cef- 
ùhs qui avoit ordonné que l’on mît Ton 1 
corps , de maniéré qu’il ne Put ni dedans 
ni dehors de la Ville; 

Voilà le voyage le moins agréable que 
j’aye fait de ma vie. Je fuis pourtant bien: 
aife de l’avoir fait , quand ce ne feroit 
que pour démentir ceux qui donnent 
fept lieues de tour à cette Ville >nous 
Pommes bien éloignés de compte , car je 
crois lui rendre juftice & lui faire hon- 
neur de lui en donner trois & demie oit 
quatre au plus , en fuïvant ilcrupuleufe- 
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ment tous les angles rentrans 8c Æülânÿ 

que font les murailles. 

Le famedi vingt-huirje fus- dire la 
Méfié dans i’Eglife des Services appel- 
lée Sainte Marie in via , pour le repos^ 
de lame deMonfeigneur Bichi Glerc de. 
Chambre , quon regardoic comme de- 
vant erre bien-tôt Cardinal j il étoitami 
intime: de notre Pere Générai 8c de tout 
L’Ordre. Les Sacriftains prièrent tous les* 
Religieux qui n’etoient point attachés* 
au fervice del'Eglife d’aller dire laMef- 
fe où il devoir être enterré. Ce Prélat, 
âgé d’environ foixante ans , éroit tom- 
bé en apoplexie deux. jours auparavant - , , 
les Médecins y étant accourus , on le fit 
revenir à force de velicatoires, des bou- 
tons de feu & autres remedes qui font 
en ufage à peu près pour les mêmes rai- 
fons que la queftion l’eft pour ceux qui 
font condamnés à mort , c’eft-à- dire, 
pour les faire fouffrir - , il parla, mais on. 
nappèrent qu’il avoir perdu l’ouïe , 8c il 
dit qu’il fentoit de grandes douleurs 
dans la tête. Malgré 'ces fignes évidens 
d’une rechûte prochaine fies Médecins, 
alîùrerent qu’il éroit hors de danger , 
mais fon Confefieur en jugea tout 
autrement , il l’obligea de fe eonfefler y 
il lui fit recevoir les Sacremens 8c peu 
-après il eût une rechute qui l’emporta» 
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Belle preuve du fçavoir de cesDeâeurs. 

Ses heritiers firent à merveille les gri- 
maces ordinaires de ceux à qui il arrive 
un gros héritage fans charge , parce que 
le mort n’avoit pas eu le Ioifir de faire 
un teftament. Les Servîtes ne furent 
pas trop fâchés de recevoir dans leur 
Eglife un corps , qui payoit gravement, 
le loyer de la place qu’il y devoit occu- 
per. Notre General fut réellement & très- 
jfenfiblement touché de la mort de fon 
ami , & le recommanda â nos prières 
dans des termes très-touchants. 

L’Eglife de ces Peres eft dans une pe- „ î ? Iift des ; 
tite rue au-dela de la place Colonne. ié e sanaaMa- 
On prétend qu’elle a été bâtie vers la r 'i> n via. 
fin du XIII. fiecle , au fujet d’une Image 
de la Vierge , qui étant tombée dans un 
puits,les eaux crurent de maniere,que fe 
répandant de tous côtés, elles obligèrent 
les voifins d’accourir à ^prodige, & de. 
lever avec refpeéfc la i^nte Image qui 
étoit fur la lurface de l’eau. La Cha- 
pelle qu’on y édifia alors étoit fort pe- 
tite. Elle fut depuis changée en Egiife 
honorée d’un titre de Cardinal. Leon 
X. la donna aux Servîtes qui y ont bâti 
un Couvent , & puis une plus belle 
Eglife par le fecours du Cardinal Bellar- 
min leur Titulaire , qui y a fût des aug- 
mentations & des embellifiemens con* 
Ederable*.. 


Digitized by Google 



I 


Orcemens 

«loituaircs. 


i & j Voyages 

Elle eft petite, parce que fa fttuatiofl 
l’a empêché d’être plus grande. Elle a 
pourtant quatre Chapelles de chaque 
côté. Sa voûte eft ornée de ftucs dorés* 
Son autel eft à la Romaine » mais acca- 
blé d’un gros &C maflif tabernacle doré * 
qui fcmble avoir été fait pour fervir de 
modèle à une conpoile ou dôme— £e 
chœur eft derrière l’autel , il eft propre 
& fort petit , &c la facriftie qui eft der- 
rière eft encore plus petite, & fort pro- 
pre. Le portail de l’Eglife eft recent,, 
il eft d'un bon goûr. On l’avoitprefque 
entièrement couvert de feuilles de pa- 
pier qu’on y avoir collées , qui étoient 
barbouillées de têtes & d’oflemens de 
mort,, avec les armes du défunt fans au- 
tre tenture. C’eft ainft qu’on rapide les 
devants des Eglifes pour honorer les 
riches Trépaftes* Cet appareil lugubre 
y demeure juf^’à ce qu’un autre vien- 
ne s’y faire coler, ou que l’humidité , 
ou la pluye détache ces triftes ornemens. 
Le dedans de l’Eglife étoit tendu de 
quatre lez de ferge noire , fur lefquels 
on avoit attaché avec des épingles des 
feuilles de papier blanc, jaune & rou- 
ge, femblables à celles du portail, fans 
aucun lez de velours. 

Le catafalque étoit élevé au milieu de 
î’Eglife. C’étoit un échafaut de fix pieds 
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de large fur dix pieds de long , huit de 
jhauteur du côté des pieds,& dix du côté 
de la tête , il étoit couvert de ferge noi- 
re, avec les armoiries du défunt, des 
têtes 6c des offemens de morts èn papier 
attachés avec des épingles. 

Le corps du Prélat y futexpofépar 
cinq ou hx Recamorti , qui eurent ailes 
de peine 4 l’y tirer *, car il étoit fort gros. 

Il étoit revêtu de fon habit violet , avec 
fa cotte ou rochet , fon bonnet quarré 
en tête , fous laquelle il y avoit un car- 
reau de velours noir. Son chapeau de 
Prélat à trois houpes étoit fur un carreau 
à fes pieds. 

Le catafalque étoit environné à lix 
pieds de diftance d’une quarantaine de 
chandeliers de fer comme ces anciens 
chenets ou landriers de cuilîne,de cinq à 
hx pieds de hauteur , qui portoient cha- 
cun un flambeau de cire blanche de trois \ 
à quatre livres. 

Je vis dans une Chapelle au bas de 
l’Eglife un coffre de plomb , 6c une for- 
te caifle de bois qui devoir enfermer le 
coffre , après qu’on y auroit mis le corps 
du défunt quand les vingt-quatre heu- 
res feroient expirées. Il eft certain que 
ces cérémonies mortuaires n’approchent 
point du tout du bon goût , & de la ma- 
gnificence de celles qui fe pratiquent à. 

Paris. 
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Le Dimanche x<>. je fus voir le Cou- 
vent des Chartreux.il occupe une partie 
du terrein des Thermes de Dioclétien. 
C’eft une très-grande maifon , très-ri- 
che , très-magnifique . Le vafte cloître , 
au tour duquel font les cellules eft dou- 
ble. Le preau eft occupé par un grand 
parterre' partagé en quatre quartés , un 
defquels fert de cimetiere y il y a,des 
compartimens bien entretenus dans les 
autres , avec des caillés d’orangers , ci- 
troniers, de autres agrumes, & un très- 
beau jet d’eau au milieu. Le cloître fupé- 
rieur eft enrichi au lieu de peintures, des 
plus belles eftampes qui ayent été faites 
en Europe, &: des meilleures cartes Géo- 
graphiques. Je remarquai entre autres 
une carte de l’Efpagne, au tour de la- 
quelle étoient les portraits des Rois 
d’Efpagne , entre lefquels on n’avoir pas 
oublié Philippe V. mais il ne pa-romoit 
plus , on l’en avoit arraché avec tant de 
fureur, que la toile en.avoit été déchirée. 
Vengeance lâche & digne feulement 
d’un lcelerat *, les portraits des Princes 
devant être facrés pour toutes fortes de 
perfonnes y mais après ce que les Napo- 
litains avoient fait à la ftatuc équeftre 
de bronze qu’ils. avoient érigée au mê- 
me Prince , il ne faut pas s’étonner s’il 
s’eft trouvé d’alfés infâme canaille pour 
déchirer ainii.ee portrait* 
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L’Eglife eft formée en partie d’une Eglife det 
ïotonde, qui étoit le principal falon des cfaiU;treu *« 
bains de cet Empereur 5 l’architrave eft 
porté fur quatre colonnes couplées dè 
granité d’une grande hauteur , qui font 
de même diamètre avec des chapiteaux 
Corinthiens 6c compofites , ce qui fait 
voir que dès ce tems la différence de 
ces deux ordres, n’étoit que dans leurs 
chapiteaux. Deux Cardinaux ôc deux 
Peintres ©nt leurs tombeaux dans cette 
Eglife. M. de Seine a rapporté les épi- 
taphes des Cardinaux , il m’exempte 
ainfi de les rapporter. J’aurois bien 
fouhaité qu’il eut rapporté celles des 
Peintres. Salvator Rofa Napolitain en 
eft un , il étoit mort quand j’ai vû fon 
tombeau, qui eft d’un beau marbre, avec 
fon bufte au-deffus. Charles Maratta , 
ou Carlo Maratta Romain eft le fécond. 

Il a eu peur que fes heritiers ne fon- 
geaffent pas à lui faire un maufolée 
après fa mort, il l’a fait de fon vivant. 

Il n’y avoit plus à remplir que la datte du 
jour qu’elle arriveroit. Il avertit le Pu- 
blic , que c’eft à caufe de fa finguliere 
dévotion à là Sainte Vierge, qu’il a choi- 
fi fa fepulture dans cette Eglife. Le mo- 
tif eft bon j mais n’auroit-il point été 
plus fage de le taire. Je crois pourtant 
qu’on le lui doit paffer , parce qu’il eft 
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permis aux Peintres une infinité de cho- 
ies , qu’on ne pardonne pas à des Ecri- 
vains mieux timbrés , que ne le font 
pour l’ordinaire ceux qui excellent dam 
cet Art. 

Dom Jean de Rochefort Prieur delà 
Chartreufe,&ProcureurGeneral de tout 
l’Ordre, nous fit voir avec beaucoup de 
polireffe Ton appartement, qui eft grand 
& magnifique, la bibliothèque & un ca- 
binet de médailles très-riches, qu’il au- 
gmentait tous les jours. 

En fortant de la Chartreufe , nous 
nous arrêtâmes à voir l’exercice que l’on 
faifoit faire aux trois Compagnies des 
Gardes à cheval du Pape. Les hommes 
ôc les chevaux étaient très-beaux & fi 
neufs, que l’Officier qui les commandoir 
avoit toutes les peines du monde à leur 
faire faire lesmouvemens avec ordre. 

Il ne faut pas conclure delà , que les 
troupes que le Pape avoit oppofées à 
celles de l’Empereur fuflent mauvaifes; 
je ferai voir bien-tôt le contraire. Si les 
Allemans ont eu tout ce qu’ils ont voulu 
du S. Pere , ils doivent moins l’attri- 
buer à la valeur, qu’à l’humeur pacifi- 
que de la Cour de Rome & à l’œcono- 
mie du Pape , qui avoit peur de n’aller 
pas bien loin avec les millions d’or du 
Château S. Ange , & il avoit raifon j 
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puifque leTreforiec de l’armée lui comp- 
toit foixante mille écus Romains feule- 
ment pour les efpions. Le Grand-Maî- 
tre de l’Artillerie auroit bien pu lui en 
compter autant pour le vinaigre pour ra- 
fraîchir les canons j de oùauroit-onpris 
pour fournir aux autres dépenfes fur ce 
pied-là. 

J’employai le Lundy & le Mardy der- 
niers jours de l’année 1709. à vifiter de 
nouveau l’Eglife de S. Pierre. On ne 
peut trop voir ce chef-d’œuvre d’archi- 
te&ure , de peinture , de fculpture , de 
dorure , en un mot de tout ce qui peut 
contenter la vue de la curiofité. Les Sça- 
vans s’y inftruifent , les ignorans y pren- 
nent du goût pour les fciences , les li- 
bertins font touchés d’une fainte horreur, 
qui les faifit à l’entrée du plus fomp- 
tueux édifice qui ait jamais été élevé à la 
Majefté de Dieu. Les gens de bien y 
fentent augmenter leur ferveur. Ceux 
mêmes qui n’y vont que par fimple cu- 
riofité , y prennent des fentimens de ref- 
peéfc de de vénération, qu’ils avouent 
n’avoir jamais reflenti dans les autres 
Egiifes. Voyés S. Pierre tant qu’il vous 
plaira, étudiés-le dans les Auteurs qui 
en ont écrit, de dans les deffeins qu’on 
en a donnés, vous y trouverés toujours 
quelque chofe de nouveau , de vous y 
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découvrirés des beautés que vous fériés 
bien fâché qui vous eufl'ent échappées. 


CHAPITRE XV. 

Voyage de Ïj4uteur , de Rome a Civi - 
ta-Fechia . 

J E partis de Rome le premier Janvier 
1710. Le Reverend Pere General dont 
j'avois reçu mille marques de bonté, me 
donna une obéï'flance honorable , avec 
une Lettre pour le Prieur , par laquelle 
il lui marquoit qu’il prenoit fur fon 
compte les honnêtetés qu’on auroit 
pour moi : mes amis me donnèrent aufli 
des Lettres pour ceux qu’ils avoientà 
Civita-Vechia , comme pour le Prélat 
Gouverneur, le Gouverneur des armes , 
le Caftelan, ou Gouverneur de laFor- 
terelïè , l’Intendant des Galeres , le 
Conful de' France, 6c quelques autres 
des principaux de la Ville. 

J’avois arrêté une calèche entière 
pour moi feul moyennant vingt-quatre 
Jules. Le Voiturin qui me devoir con- 
duire , étoit le plus honnête, le plus ci- 
vil de le plus accommodant qui fut dans 
tout le corps des Voiturins, qui font 
pour l’ordinaire les plus indignes canail- 

'les 
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les qui foient au monde, cela fait voir 
que quelque generale que foit une te- 
gle , elle peut avoir des exceptions , en 
voici une preuve. Quand j’eus fait mon 
marché , &c pris l’heure pour le départ , 
ce galant homme, me prefenta un tefton, l« voiturin» 
é’eft-à-dire, trois jules pour la Caparra, ^° n “ e e “ c dc! 
c’cft à-dire , pour les arrhes de notre 
marché -, cet ufage eft bien oppofé à ce- 
lui que nous avons en France , où nous 
(brames obligés de donner des arrhes 
aux carofles de voiture où nous arrêtons 
des places, à condition de les perdre , fi 
nous ne les venons pas occuper } ici le 
Voiturin donne des arrhes, 8c fe foumet 
à les perdre,s’il manque au marché qu’il 
a fait. On fe défie en France du Voya- 
geur, & en Italie du Voiturin? Qui a 
plus de raifon ? 

Quoiqu’il en foit, je reçus les arrhes. 

Le Voiturin me vint demander quelques 
heures après , fi je voudrois bienceder 
la moitié de fa calèche , à un homme qui 
alloit jufqu a Sainte Marinelle, à cinq 
milles de Givita-Vechia, qui payeroir 
la moitié du prix. J’y confentis fans pei- 
ne. Le Voiturin me dit alors que ce n’é- 
toit qu’un Ouvrier , avec lequel j’aurois 
peut-être de la peine à me mettre, par- 
ce qu’il n’étoir pas trop bien habillé. Je 
lui dis que pourvu que ce ne fut pas un 
Tome IV* X 
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Sbire j’y confentois encore, il m’artura 
•que ce n’en étoit pas un , 8c qu’il n’en- 
treroit dans la calèche qu’à la porte de 
la Ville i je trouvai cela fort raifonna- 
ble , 8c d’une attention qu’on n’auroit 
pas dans bien d’autres Pais. 

Il vint me chercher à la Minerve fur 
les dix-neuf heures. Il fallut attendre au 
bout du pont S. Ange, que les carofles 
des Cardinaux qui venoient de S. Pierre 
flirtent partes. Je n’y perdis rien, car 
tous ces Seigneurs répondoient fort 
courtoifement aux reverences que je 
leur faifois. Nous pafl'âmes enfin,8c nous 
fortîmes par la porte S. Pierre, où nous 
nous arrêtâmes pour prendre celui qui 
devoit être mon compagnon. Franche- 
ment je fus bien aife de ne l’avoir pris 
qu’en cet endroit car il avoit tout l’air 
d’un Sbire , 8c fi par inadvertance il 
avoit été placé à ma droite , tous ceux 
qui nous auroient vus , auroient eu lieu 
de croire que j’étois enchaîné avec lui , 
8c qu’il me conduifoit en quelque lieu 
de fureté. 

Pour entendre ceci , il faut fçavoir 
que depuis bien des fiecles, on enchaîne 
les prifonniers par un bras avec un Sol- 
dat, Archer, Garde, Sbire, Guichetier, 
Porte-clefs , ou de tel autre nom qu’on 
voudra honorer ceux qui conduifent les 
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pri'fonniers , ou qui en font chargés. Le 
Barigel ou Prévôt enferme la main droi- 
te du prifonnier , avec la gauche du Sbi- 
re dans un même fep dont il garde la 
clef, de le ibire ayant la main droite 
libre , peut aifément être maître de ce- 
lui qui ne peut fe fervir que de fa gau- 
che. 

Je n’étois point dans ce cas avec mon 
compagnon de calèche , qui réellement 
n’étoit point un Sbire , ni moi un prifon- 
nier , c’étoit un Maçon qui alloit travail- 
ler à Sainte Marinelle , de qui me fit bien 
des complitnens de des exeufes avant de 
fe mettre à ma gauche , moyennant dou- 
ze jules qu’il lui en coûta. 

Les chemins étoient beaux , la tramon- 
tane , c’eft ainfi qu’on appelle le vent du 
Nord , les avoit fechés. On trouve de 
tems en tems des reftes de l’ancien che- 
min Romain , mais faute d’entretien , ou 
parce qu’on a eu befoin des pierres qui Route deRo. 
le formoient, il eft fort en defordre, de ™ c , à Civita ~ 

/*■ > \ 1 Vcch a, 

ne 1ère qu a tourmenter ceux que les 
Voiturins ont la malice de conduire def- 
fus. Le mien étoit trop bien appris pour 
commettre une faute pareille. La route 
me parut très-deferte. Environ à deux: 
milles de Rome , on trouve l’Hôtellerie 
dtt Pidochio , c’eft-à-dire , du Po»\ a 
trois milles plus loin celle de M ofçhict- 
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u ; encore à crois milles plus loin celle 
de Malagrotta , après avoir paffé fur un 
ponc de pierre un ruiffeau, ou torrent, 
appelle Aqttaforta> qui fe jette dans le 
Tibre. Delà jufqu a Cajielguido , il y a 
trois milles, c’eftune groffe Ferme qui 
appartient à l’Hôpital du S. Efprit. En- 
viron à mille pas plus loin, nous gaffâ- 
mes fur un pont le ruiffeau nommé Rio - 
majore > ou la grande riviere. On comp- 
te quatre milles pas de Caftel-Gnido à 
Torre inPietra , Ferme confiderable 


appartenante à Meilleurs Falconieri, On 
palîè tout auprès un petit ruiffeau , ap- 
pellé Fojfo di Tridenari , le ruiffeau de 
trois deniers , & delà jufqu’au ruifleau 
&: à la Ferme de Palidoro , qui eft à 
l’Hôpital du S. Efprit. Il y a deux mille 
pas delà à l’Hôtellerie de Monterone où 
nous devions coucher, ce qui fait vingt 
à vingt & un milles moitié chemin de 
Rome à Civita-Vechia. Nous paffâmes 
encore avant d’arriver à la couchée deux 
ruiffeaux , un fi petit qu’il n’a pas mérité 
qu’on lui donna un nom. L’autre eft plus 
confiderable, & fe nomme Rio-Cuptno. 
C’étoit fon embouchure dans la mer » 


qui formoit autrefois le Port d 'Alfînm > 
dont on voit encore des vertiges , quand 
jl plaît à la mer de les découvrir : Envi- 
ron à un mille ôc demi d'AIftum , eft le 
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Château de Palo , qui appartient au Prin- 
ce Dom Livio Odcfcalchi neveu d'inno- 
cent XI. Le Château eft fortifié, & afles Château é* 
bien muni d’artillerie , mais l’entrée en l ’ al °- 
eft impratiquable quand le maître y eft > 
parce qu’il n’eft jour chés-lui,que quand 
il eft nuit chés le refte du genre humain, 

& pour lors on ne peut rien voir. Cela 
veut dire que ce Prince fe levoitpour 
l’ordinaire au coucher du Soleil , & fe \ 

couchoit quand cet aftre fe levoit , com- 
me s’ils euflent partagés entr’eux deux 
le foin de veiller fur la terre. Il y a une 
petite plage , ou un acul propre à reti- 
rer des Barques & de petits Bâtimeni 
fous les murailles de ce Fort. Ce fut 
pour cette raifon , que le Pape Clement 
XI. y mit un Gouverneur & une petite 
Garnifon pendant que je demeuroîs à 
Civita-Vechia, pour empêcher lesCor- 
' faires & peut-être d’autres gens de fe • 
faifir de ce pofte. 

Pourvu qu’on n’entre point dans l’Hô- ^ otc,letie * 
tellerie de Monterons , il n y a perfon- 
ne oui ne croye que c’eft une des meil- 
leures du monde, & peut-être la plus 
belle. C’eft un vafte corps de logis 
oblong afles large pour faire des appat- 
temens doubles , dont les quatre enco- 
gnures font flanqués de quatre petits pa- 
villonsjqui renferment chacun une charg- 

I ii] 
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bre de grandeur raifonnable. On en ju- 
ge autrement quand on eft dedans , en 
voici la defcriprion. 

Une porte à deux grands battans y 
donne entrée. L’efcalier eft vis-à-vis. 
C'eft une rampe en pente très-douce , 
pour la commodité des chevaux & des 
ânes qui y montent chargés de bled , 
qu’ils vont 'porter dans les greniers 8c 
dans les chambres du premier étage , 
quand les greniers font trop pleins. On 
trouve à main droite à côté de l’efcalier 
une grande falle voûtée , longue de près 
de cinquante pieds 8c large de vingt- 
cinq. Elle n’a d’autres meubles qu’une 
table de chaque côté , auiïi longue 
que la falle > avec des bancs de cha- 
que côté } c’eft-là que mangent les hon- 
nêtes gens d’un côté , 8c la canaille 
de T autre, & fouvent tous enfemble , la 
cuiline eft paralelle à la falle , mais pas fi 
longue. J’ai examiné avec foin , & fait 
pluiieurs fois l’inventaire de fes. meu- 
bles, de fa vaiffelle, 8c de fa batterie de 
cuifine , 8c j’ai toujours trouvé qu’il y 
avoit deux broches àroüet,ungril,deux 
poêles , trois chaudrons, quatre pots de 
terre de differentes grandeurs , environ 
deux douzaines d’aftïetes de majolica , 
cinq ou lix plats de même matière , une 
faliere 8c trois ou quatre lampes, de fer. 


Digitized by Google 



d’Espagne et d’Italie. lyj 
blanc. Il y a aufli une grande table de- 
vant la cheminée , &c tout auprès une 
très-petite armoire, qui renferme tout 
le linge de la maifon , encore n’étoit- 
elle pas trop pleine. Il y a del’autre cô- 
té de l’efcalier , une falle pareille à cel- 
le que je viens de décrire , c’eft où man- 
gent les chevaux &c les mulets , il y en 
peut tenir un bon nombre , outre qu’on 
en met encore dans un bâtiment déta- 
ché du corps de logis , au-delfus duquel 
eft le grenier au foin. 

Mon compagnon de calèche difparur 
dès que nous en fûmes d'efcendus , je ne 
fçai s’il fut fe coucher , ou s’il fe mit de 
compagnie avec quelques gens de fa 
connoiflance qu’il trouva. 3e regardai 
par tout , pour voir avec qui je pouvois 
Fouper, le plus apparent étoit un Génois 
Patron de Barque , qui me parut honnête 
homme, nous nous faluâmes, &c nous 
fou pâmes enfcmble , & afles bien pour 
le lieu. On nous donna un morceau de 
veau à l’efloufate , ou à l’étuvée , avec 
deux pigeons rôtis flambés au lard , du 
fromage & des figues féches , du paiiv 
papelain & de très-bon vin. Le tout y 
compris le lit pour trois jules par tête Je 
payai mon écot dès le foir , & je donnai 
genereufement la manche au Cameriet 
& au Cuifiniçr, Cela me concilia l’elli- 
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me de ces deux Officiers , ils parlèrent 
enfembie , & quand je voulus aller cou- 
cher , ils me conduisent dans la cham- 
bre d’un pavillon s il fallut traverfer pour 
y aller une chambre où il y avoir bien 
huit lits rangés les uns auprès des au- 
tres , comme dans un Hôpital , qui me 
parurent allés fales, & qui n’avoient 
point de rideaux. Ils ne laiflbient pas 
d’être remplis de gens qui ronfloient à 
merveille. Au bout de cette chambre , 
j ’en trouvai une pleine de bled , environ 
à trois pieds de hauteur j & au bout de 
celle-ci la chambre où je de vois coucher. 
31 y avoit un lit fans rideaux , une table 
fans tapis & deux chaifes. Excepté la 
^ouffiere cjui couvroit ces meubles , ils 
croient alîés propres. Les deux Officiers 
fe mirent en devoir de faire mon lit , & 
d'y mettre des draps qu’ils me jurèrent 
ctre blancs de leffive. Je le crus pour 
leur faire plailir , & je les fis érendre fur 
la couverture , ma coutume étant depuis 
que j’étois en Italie découcher dans mon 
manteau tout habillé , quand je n’avois 
point mon hamac. Je me couchai laif- 
fant à la lampe le foin de s’éteindre 
quand elle le jugeroit à propos , Sc je 
dormis fort bien jufqu’au point du jour 
qu’on me vint éveiller. 

Je fus que celui avec qui j’avois fou- 
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pés’appelloit Patron Antonio. Nous bû- 
mes enfemble un coup d’eau de vie 
avant de nous quitter. Il alloit à Rome 
8c devoit venir rejoindre Ri barque à 
Civita-y cchia , il m'y eft venu voir plus 
d’une fois 8c nous avons lié amitié en- 
femble fins que je me foisjamars infor- 
mé de fon furnom. 

JcPl compte feize milles de Montero- 
ne à firme Marine! le. Tout ce chemin- 
fe fait fur le bord de la mer , 8c par con- 
fequent dans un rerrein uni , 8c oùiieft 
rare de trouver de la boue. Les terres 
ne laiiîent pas d’être très-bonnes Scfort: 
bien cultivées, parce qu'elles appartien- 
nent ou à des Chapitres de Rome , ou' 
à l’Hôpital du S. F.fprit , ou & quelques^ 
Seigneurs , 8c que ce pars ell arrofé de 
tant de ruifieaux gros 8c petits que la- 
fraîcheur fe répand de tous côtés 8c em- 
pêche la chaleur de dedecherles’terres' 
8c leurs produirions. Je comptai douze- 
petites rivières , ruiflbaux ou torrens det 
Monterone à fainte Marinelle. Lesplusc 
eonlîderablcs font la Saguinara, laP~ac - 
cina r la Turbina , laCa r trie a - , 8c Dr— 
vi. G’efrentre ces deux derniers qifeft. 
fainte Severe , grofle Ferme , avec quan- 
tité de dépendances , qui appartient X 
l’Hôpital du S. Efprit il y z des porns; 
de pierre bien entretenue fur. tom - esaz 
mâlîcaux»- / Lw 
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Nous arrivâmes à fainte Marinelle- 
fur les dix-neuf heures , & comme il y 
avoir encore cinq milles jufqua Civita- 
Vechia, mon Voiturin jugea à propos de 
de faire manger fes chevaux , Sc moi de 
déjeuner , parce qu’il croit tard & que 
l’air de la mer m’avoit donné de hap- 
pait. 

_X Sainte Marinelle éroit autrefois une 
Abbaye de Benediéfcins , ailes célébré: 
dans, le tems qu’il y avoit des Moines. 
11 y a long-tems qu’il n’y en a plus. Le 
Cardinal Barberin la tient en Comman- 
de. Le Palais Abbatial •, car il n’eft plus 
queftion de Monaftere , eft devenu un 
Château fort, environne d’un folle, il eft 
fortifié de tours tk d’une plate-forme 
baftto.nnée du côté de la mer qui com- 
mande la rade, &c un acul ou petit port» 
où des Barques >. des Felouques & au- 
tres petits bâtimens fe peuvent retirer 
dans les mauvais tems , & lorfqu’ils font 
pourfuivis par les Corfaires. Ce Châ- 
teau eft bien muni de canons & de pe- 
tites armes , il ne s’agit que de gens pour 
les tirer. Il eft vrai que comme il y a 
quelques maifons qui forment un petit 
Village , les habitans fe retirent au châ- 
teau avec avec leurs meilleurs effets,&s’y 
défendent , & les bâtimens qui vien- 
nent. demander prote&ioruLes apparte- 
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mens de ce château font beaux &joiiif- 
fent de l’air de de la vue de la mer , de 
la terre «5 c de la côte. Il y a un petit 
jardin bien propre de une Chapelle do~ 
meftique allés bien ornée. L’Eglife Pa- 
roilliale efthors du château j elle eft pe- 
tite; on y dit laMelTe allés regulierement 
quand il le trouve un Prêtre qui veut 
bien fe charger de ce Bénéfice dont le 
modique revenu ne tente pas allés pour 
s’expofer au mauvais air qui régné , ou 
qu’on croit regner fur cette côte. Je dis 
qui régné ou qu’on croit regner , parce 
que je ne fuis pas bien perfuadé de la 
vérité de ce fait.. J’en pourrai dire les 
raifons dans’un autre endroit la fer- 
me de l’Abbaye feroitprefque elle feu- 
le un Village. L’Hôtellerie en dépend.. 
J’y trouvai des faucilles , du porc frais», 
du pain & de très-bon vin, & .le tout 
à bon marché. J’y fis un déjeûner dînant» 
me doutant bien qu’on auroit dîné au; 
Couvent quand j’y arriverois. Mon- 
Compagnon prit congé de moi en cet: 
endroit , je l’avois trouvé honnête hom- 
me 6c fort refpeûueux. Je voulus faire: 
part de mon dé jeûné à mon Voiturin». 
qui m’en remercia civilement , me di~ 
fant qu’il accepteroit cethonneur unautre. 
jour , mais qu’il s’étoit obligé par vœur 
de jeûner ce jour-là toutes les années àiu 

L vp 
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pain & à l’eau pour une grâce ftnguliere 
qu’il avoir reçue de la bonté de Dieu. Je 
loiiai Ton exa&itude , & je n’eus garde 
de le prefler. 

Nous partîmes fur les vingt heures*,, 
nous vîmes en p allant le cap Linare qui 
avance ailes en mer entre deux gros ruif- 
feaux : il n’eft pas fort élevé -, cependant 
il eft reconnoifîable , parce que la côte: 
des deux côtés eft fort balle & fort unie-, 
îl eft environné d’une quantiré de ro*- 
chers &c de hauts fonds qui s’étendent 
un bon mille en mer , fur lefquels la mer 
brifeconliderablement pour peu qu’ellc- 
Toit agitée. 

Le chemin eft toujours fur le bord de 
la mer : c’eft l’ancienne Via Aurélia y 
car il y en a une autre plus nouvelle qui 
eft à quelques milles au-deflüs ded’ancien- 
11e. Elles font toutes deux très-ancien- 
nes , puifque ce font les Romains anciens, 
qui les ont fait faire* 

_ . Toute la côte eft garnie de tours qui 

Toms de i* \ i ”cii 

uJc, font a la vue les unes des autres, biles 

fervent pour découvrir ce qui fe paftè 

àlamer, & en donner avis par des feux 

pendant la nuir,des fumées ou des coups 

* de canon pendant le jour.. 

Ces tours font quarrées , d’environ; 
vingt pieds, de large , fôns, compter l’é- 
> ç&Qxm' des murs y elles font élevées fe- 
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Ion leur fituation , depuis vingt -cinq 
jufqu’à quarante pieds de hauteur. Le 
bas jufqu a douze pieds eft entièrement 
maflif. Il y a unefcalier en dehors jufqu’à 
cette hauteur , 8c de là jufqu’à la porte 
qui eft à huit pieds plus haut , on Le fert 
d’une échelle volante que ceux qui font 
dans la tour tirent à eux quand ils font 
dedans 8c qu’ils ne veulent donner entrée 
à perfonne. Le defiiis de k tour eft en 
plate forme' avec un mut d’apui en fail- 
lie - , 8c des. mâchicoulis pour défendre le 
pied de là tour fi elle étoit attaquée. Il 
y a d’ordinaire-une petite citerne , &c au- 
deftlis le logement pour deux hommes 
qui y doivent être jour 8c nuit en fenri- 
nelle en fe relayant. li me fembîe qu’ils, 
ont fixécus Romains par mois chacumSi 
une certaine étendue de terrein qu’ ils 
peuvent faire valoir a leur profit. Cha- 
que tour eft armée de deux , trois ou 
quatre petites pièces de canon de trois 
à quatre livres de balles , 8c de quel- 
ques groftes arquebufes à bouche de 
tulippe , dans lesquelles on met des bal- 
les d’un quarteron , ou autant pefant de 
petites balles. On ne fçauroit s’imaginer 
l’utilité de ces tours, 8c combien elles ira», 
pofent aux Corfaires 8c. aux Ecumeurs 
de- mer. 

IL n’y A que quatre. ruilTeaux du cap- 
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Lin ara à Civita-Fccbi* , le chemin eft 
au bord de la mer. On trouve fouvent 
des relies de la y ia Aurélia , 8c on en 
trouveroit encore davantage fi on n’en 
avoir point enlevé les pietres , comme 
j’ai fait quelquefois moi-même en fui- 
vant le mauvais exemple que je blâme 
ici. 

-Je trouvai à un mille de C évita- F e- 
chia un Hermitage dédié â faint Gordian 
dont j’aurai occafion de parler plus am- 
plement dans une autre occafion , 8c en- 
fin j’arrivai à Civita-y'echia fur les vingt- 
deux heures. Les Soldats qui étoient de 
garde à la porte me demandèrent civile- 
ment fi je venois pour relier au Couvent». 
& leur ayant dit qu’oüi, ils melailferent 
palier &c me fouhaiterent une bonne 
arrivée. 

Le Pere Prieur à qui je prefentai mon 
obéïlTance , & la lettre du Reverend 
Pere General me reçut très-gracieufe- 
ment ; il avoir reçu avis depuis quelques 
jours que je devois être de fa Commu- 
nauté j il me dit qu’il m’attendoit avec 
impatience , 8c qu’il feroit tout ce qui 
dépendroit de lui pour me faire oublier 
mon païs. Les Religieux de la maifon 
eurent pour moi les mêmes égards, & me 
firentbeaucoup d’honnêteté. Pendant que 
ft.Prie.ur lifoit les l ettres que je lui av.ois. 
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apportées., ils me conduifirent au Re- 
fe6toire,&: me firent rafraîchir en atten- 
dant le foupé- 


CHAPITRE .XVI. 

Defcription de la Fille de Civita-Fc - 
chia. Son origine. Ses differentes 
av antures. Sa fituation. Ses 
Fortifications. 

S I on ne trouve pas ici une defcrip- 
tion bien entière àcCivita- Fcchia, 
ce fera aflurément ma faute \ car j’y ai 
demeuré fix ans 6c dix-neuf jours , 8c j’y 
ai eu des emplois qui m’ont donné occa- 
fion de la connoître très- particulière- 
ment. 

Le R. P. Feiiillée Minime, AlTocié de 
l’Academie des Sciences a trouvé mau- 
vais que je ne me fois pas oublié dans 
ma Relation des Illes de l’Amerique , 
qui n’eft cependant qu’un Journal dufé- 
jour que j’y ai fait , 8c de ce que j’y ai 
vu* Je crains qu’il ne fe fâche encore de 
ce que je fuis obligé de tomber dans la 
même faute en cet ouvrage qui eft mon 
Journal d’Efpagne 8c d’Italie. Je le prie 
de confiderer que je- ne puis faire autre- 
ment quand même cela.me devroit atr 
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tirer quelque Préfacé critique pareil fe a 5 
celle qu’il a faite contre M. Frezier In- 
génieur du Roi , & Auteur d’un Voyage* 
à la mer du Sud. Il devroit bien conm- 
derer qu’un Journal doit necefiairement 
porter le nom de celui qui l’a fait , c’eft 
twie narration de ce qu’il a vu , fiit , & 
dit , c^efl neceflairement lui qui doit par- 
ler de. lui même & non pas d’un autre qui 
n’y a point de part- C’eft pour cela que 
M. Frezier 8c moi n’avons garde de def- 
approuver que ce R. Pere parle de lui- 
même dans- toutes les pages du Journal 
de fes Obfervations ,5c qu’il s’oublie 
beaucoup moins-. que celui à qui il. Péni- 
ble- en vouloir faire un crime. 

On attendoit feulement de fon exac- 
titude qu’il avertît le public que la fou- 
pe du General &de l’Intendant des Ifles 
de l’ Amérique, qui’ le jarioient fi fouvent 
d’en, venir manger , étoit maigre 8c a 
l’huile , de crainte qu’on ne-fe fcandali- 
fâc de le voi r manger gras contre fon vœu 
folemnel, dont perfonne au. monde ne 
le peut difpenfer. 

Cela pofé je dirai que Civita-Vechitt 
eft réellement le Ctntum C elU , ou la 
Palais à cent chambres que l’Empereur 
Xrajan fit bâtir au bord de* la mer. Je ne 
dois pas entrer dans la difeuflion de fça^ 
i6oir fi ce furenc.ceiat chambrescgoux. de*. 
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hommes , ou cent chambres pour des 
galeres. Il pouvoir y avoir l’un 6c l’au- 
tre puifque c’étoit un port de mer , 6c 
un grand Palais où cet Empereur fe re- 
tiroit fou vent avec Tes amis , & un port 
où il entretenoit toujours une Flotte. Si 
le Traducteur François des Lettres de 
Pline le jeune a voit été fe promener à 
Ctvita-Fechia , il artroit reconnu que les 
deux Moles qui forment Je port & l’a- 
vant mur qui le couvre font encore au- 
jourd’hui les mêmes que Pline nous dé- 
crit dans fa Lettre, 6c cela l’auroit em- 
pêché de mettre au bas de fa page qu’on 
croit que c’eft le Centum Cell* de Tra- 
jan. J’en donnerai dans la fuite des preu- 
ves encore plus évidentes qui lui ôte- 
ront tout le doute qu’il peut avoir eu 
li-defïus* 

Mais d’où vient que la Ville qui ac- 
compagnoit ce Palais 6c ce port de mer 
après s’être appellée long-tems c entum 
CelU a pris le nom de Civita - Fechia-. 
En voici la raifon. Les Sarrafms qui pil- 
loient impitoyablement les côtes d’Ita- 
lie pendant les defordres qui y regnoient 
dans le huit 6c le neuvième frecle , fur- 
prirent 6c pillèrent tant de fois cette Vil- 
le , que les habitans qui avoient échap- 
pé la mort ou l’efclavage, réfolurent d’a- 
bandonner ce funeûe lieu 6c de fe retL- 



Cincclle 
Ville bâtie 
après la <fc- 
fertion de 
CentumccU 
le. 
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rer plus avant dans les terres, afin que ces 
Pirates qui n’ofoient pas s’éloigner beau- 
coup de leurs vaifléaux ne vinrent plus 
troubler leur repos , les dépouiller 5 les 
maffacrer &c les conduire en efclavagej 
ils choifîrent pour le lieu de leur retraite 
une colline agréable toute environnée 
de beaux &c grands Valons d’un terrein 
fertile &arrofé de deux petits ruiffeauxà 
fîx mille auNord de laVille,qu’ils étoient 
contraints d’abandonner > ils s’y établi- 
rent Sc la nommèrent CincelU , qui eft 
comme on le voit un diminutif de C en- 
tumcelU. On ne fçait pas au jufte dans 
quelle année ils abandonnèrent leur pa- 
trie. Il y a pourtant des conjeébures affés 
bien fondées qui font préûimer que 
ce fut vers le milieu du VIII. fiecle. Cen- 
t.umcelU avoit eu des Evêques jufqu’à ce 
tems-là , elle cefl’a alors d’en avoir , foit 
à caufe de la pauvreté où les habitans 
avoient été réduits par les Sarrafins, foit 
à caufe de leur petit nombre-, foit enfin 
parce qu’ayant tranfporté leur demeure 
dans un autre endroit , fans peut-être 
prendre l’avis du Pape , il ne jugea pas à 
propos d’y tranfporter le titreEpifcopal. 

Les murs de CincelU qui font encore 
fur pied, du moins en partie ,.les tours qui 
les défendoient, & le très-grand nombre 
de maifons de pierre , ruinées à la ve- 
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rite , font connoître qae ce lieu étoit 
aufli confiderable que Civita - V echia 
d’aujourd’hui , ce qui fait conjefturer 
qu’il a été habité pendant bien des an- 
nées ; mais le nombre en eft incertain. 
Ce que l’on fçait par une T radition conf- 
tante -, & par ce qu’il y a de plus ancien 
dans les archives de la maifon de Ville x 
eft que les habitansde CincelU s’ennuyè- 
rent enfin d’être éloignés de la mer , qui 
leur procuroit mille avantages qu’ils 
ne trouvoient point à Cincellœ , quoi 
qu’ils n’en fuflent éloignés que de fix 
milles. Ils experimenterent aufli que 
l’air n’y étoit pas fi bon qu’au bord de 
la mer , & comme c’étoit la plupart des 
Navigateurs , ils ne. purent fe réfoudre, 
à quitter absolument un Elément pour 
lequel ils fembloient être nés , de forte 
que s’étant aflemblés , &c ayant bien pe- 
fe toutes chofes , ils conclurent que le 
féjour de CentumcelU leur convenoit 
mieux avec les rifques dont il étoit ac- 
compagné , que celui où ils étoient avec 
la fureté qu’ils y trouvoient. lis rcfolu- 
rent donc d’un confentement unanime de 
retourner à leur ancienne demeure. Et 
comme ce changement ne fe pût faire 
tout d’un coup , & qu’il fallût rétablir' 
les mai fons ôç les murs de la Ville an- 
cienne, ils l’appelloient * notre vieille: 


Origine Hu 
nom lieCivi* 
ta-Vechia. 
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Ville j Cita ou Civita-Fechia , quand ils 
en parloient pour la diftinguer de celle 
où ils demeuroient encore , 5 c qu’ils al- 
loient abandonner j de forte que le nom 
de Civita-Vechia a fuccedé à celui de 
CentumcelU dans le langage du Païs , 
quoique dans le Latin on ait confervé 
celui de Centumcella , comme il fe pra- 
tique encore aujourd’hui. Car celui de 
Civitas Fétus appartient en propre à 
Orvierte , comme il fe voit aans tous 
les A&es Latins , qu’on y palfe encore à 
prefent. 

Jean Blaeu Auteur du Livre intitulé y 
Theatrum Civitatum & admirandorum 
Italie , fe trompe bien fort , quand il 
dit page 93. que le Pape Leon IV. qui 
gouverna i’Eglife depuis l’an 847. juf- 
qu’en 855. voyant' que les Habitans de 
Centttmcellt abandonnoient leur Ville , 
à caufe qu’elle avoit été défolée par les 
Sarrafms , leur en fit bâtir une autre 
dans un endroit plus fort ôc'environné 
d’eau , qui lui'avoit été indiqué en fon- 
ge , pendant lequel on lui avoit marqué 
jufqu’à la forme, des murailles , Sc les 
portes de cette nouvelle Ville. Qu’il 
î’avoit fait appeller^de fonnom l eopo- 
Its , mais que ce nom n’avoit prefque 
duré qu’autanrque celui qui l’avoit im- 
pofé, .& qu’après fa mort on avoit con- 


Digitized by Google 



d’Ëspàghe et d'Italii. 21$ 
trnué de l’appeller comme auparavant, 
8c comme on fait encore aujourd’hui 
Vetus-Ci'vitas , ou Civita~P r echia. Il y 
a tant de contradi&ions là dedans que 
cela fait pitié. Car fi cet Auteur entend 
CineelU par fa Leopolis, il eft certain 
qu’elle ne lui reflemble point du tout* 
puifque CineelU étoit fur une colline , 
point du tout environnée d’eau,& qu’el- 
le n’a jamais porté d’autre nom. S’il en- 
tend Civita-Vechia d’aujourd’hui par fa 
prétendue Leopolis , il eft certain qu’elle 
n’a point changé déplacé , & quelle eft 
encore dans le même endroit où Trajan 
l’avoit fait bâtir. C’eft donc très-inuti- 
lement , 8c très-fauflêment qu’il avancé 
que ce Pape fit bâtir fa Leopolis dans un 
autre endroit. j4lio in loco munitiorc 


oppidum adificari jujfit , aquis folhm 
perfiuentibus , per fomnium ibi mœnia 
portafque défi gn are vifus , c’eft afturé- 
ment lui qui a rêvé en écrivant ce que je 
viens de rapporter en fes propres ter- 
mes Latins , afin qu’on ne m’accufe pas 
de l’avoir mal traduit. Je ferai voir dans 


un autre endroit , qu’une partie du Pa- 
lais à cent chambres de Trajan , étoit 
dans l’efpace occupé à prefent par l’E- 
glife de Sainte Marie, & le Couvent des 
Dominiquains. 

Autre rêve du même Auteur dans la 
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même page , il dit que c’eft Urbain VIII* 
qui a conftruit le Port de cette Ville, 
qui l’a fortifiée, & qui l’a environnée de 
baftions. CaterùmVrbanus VI 1 1. Ton-, 
tifex Max. hic portu adtficato emporium 
Roman* dignitati & commodis aperuit 9 
&c. ôc plus bas , prtcdiflam civitatem 
veterem munitamreddidit & propugna- 
culis obftrui juflit. Rien de tout cela. On 
voit par les infcriptions ôc par les ar- 
mes qui font aux angles des baftions 6c 
aux portes, que c’eft Pie V. qui lésa 
fait bâtir. On tient même pour confiant 
qu’en creufant les fondemens de la por- 
te Romaine , on trouva un tréfor très- 
confiderable , qui fut plus que fuftifant 
pour la dépenfe que ce Saint Pape fit en 
cette occasion, il eft vrai que Pie V. n’a 
gouverné i’Eglife que fix ans Ôc quel- 
ques mois , ôc quftl n’a peut-être pas 
achevé tous les ouvrages que l’on voit 
dans la fortification de cette Ville , mais 
on voit fes armes, & fon nom entant 
d’endroits, qu’on peut à jufte titre le re- 
garder comme fon fécond Fondateur 
qui l’a agrandie, l’a environnée de for- 
tifications, a fait fes portes , & .quantité 
d’augmentations ôc de réparations confi- 
derables , ôc même la Porterefl'e de Ci- 
vira-Vechia, qu’on dit avoir été bâtie 
par Michel Ange Bonarota, le plus grand 
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ire , qu’il n’y a aucun couvert qu’aiïës 
loin aux environs delà Ville j on auroit 
eu de quoi faire des fafcines , & de quoi 
réparer une brèche dans un befoin. Le 
revêtifîement des Battions & des Cour- 
tines , eft de brique avec des chaînes de 
pierre de taille , le tout bien entretenu , 
aufli bien que la contrefcarpe , les folles 
font fecs , raifonnablement profonds , 
les chemins couverts n’avoient point de 
paîiflades quand j’y étois; mais onfça- 
voit où en prendre,& en deux fois vingt- 
quatre heures toute l’enceinte auroit été 
palifladée. 

La porte de Rome eft entre les Baf- 
tions de S. François & de S. Sebaftien. 
Elle eft couverte d’un ouvrage à corne , 
dans lequel on avoit fait de grands bâ- 
timens , qu’on avoit appelle II ghetto * 
■c’eft-à-dire , le quartier des Juifs , parce 
qu’innocent XII. y en vouloir établir un 
nombre > perfuadé qu’ils atti reroi ent en 
cette Ville le commerce de Livourne , 
que leurs Confrères y font. On fit tant 
de reprefentations à ce Saint Pere qu’il 
abandonna cette entreprife. Les maifons 
font loiiées à des pêcheurs & à des voitu- 
rins , le folle de cet ouvrage n’a jamais 
été achevé des deux côtés où il en de? 
voit avoir } non plus que fa demie-lune. 
Il n’a point dû avoir de folTé du côté de 
Tome /r. K 
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la mer , 8c il ne parole pas qu’il en ait 
befoiiv, ni même qu’on en eût pu faire 
mande Cîvi- un. C’eft le grand chemin de Rome déjà 
**.ycc£u, afles reflerré entre les murs 8c la mer. 

Le demi Baftion de S. Sebaftien com- 
mande absolument la Forterefle, fa gran- 
de face finit au mur de l’arfenal , ou l’on 
conftruit les Galeres. Le mur qui envi- 
ronne le derrière de l’arfenal , l'ert de 
clôture à la Ville. Il eft très-facile à in- 
fulter , fi par furprife, ou autrement , on 
étoit dans le Porc. Depuis l’arfenal juf- 
qu’à la porte de Livourne , il y a une 
muraille droite afles haute 8c afles épaif- 
fe, pour contenir un chemin de ronde 
de près de cinq pieds de large, fortifié de 
créneaux porcés fur des mâchicoulis. 
Ce mur fait toute la face du Port ; il y 
a au bas un chemin propre & bien foû- 
tenu du côté de la mer par un bon mur , 
qui forme un quai étroit à la vérité, 
mais qui ne laifl'e pas d’être d’une très- 

f rande utilité , 8c une promenade où 
’on va jouir de la v ûë de la mer , & de la 
fraîcheur le matin. 

La porte de la Marine qu’on appelle 
aufli la porte de Livourne , eft dans un 
enfoncement quarré que fait ce même 
mur , elle eft précédée d’un foflé 8c fer- 
mée entre les ventaux ordinaires d’un 
pont i bafcule. Le corps de garde qui 
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eft fous la voûte, eft fortifié , outre les 
portes, avec des barrières du côté de la 
mer , & du côté de la Ville. 

Le même mur continue encore de- 
puis la porte de Livourne , jufqu’à l’en- 
trée de la Darce , c’eft-à-dire, du Port 
où fe retirent les Galeres de Sa Sainte- 
té , &: où l’on permet suffi aux petits 
Bâtimens de fe réfugier dans les gros 
tems , qui les feroient trop fortffrir , &C 
qui les mettroient en danger s’ils ref- 
toient dans le Port. Mais quelque tems 
qu’il fade , les Galeres étrangères & les 
Vaifteaux armés, ne font point reçus dans 
la Darce fans un ordre exprès de Rome , 
à moins qu’ils ne faflènt comme firent 
une fois les Galeres d.’Efpagne, qui for- 
cèrent la chaîne pour fe mettre en fu- 
reté dans la Darce. On y a pourvu de- 
puis ce tems-ià , en faifant une batterie 
balle à l’entrée , qui couleroit à fond les 
Bâtimens qui oferoient tenter le paffagc 
malgré les Officiers. 

La Darce cft belle , grande , propre , 
profonde autant qu’il eft befoin pour des 
Galeres , & même pour des Vaifteaux de 
quarante à cinquante canons , fi on y en 
laifloit entrer. On a grand foin de la 
nettoyer, prefque continuellement. II y 
a un quai tout au tour foûtenu -i’un bon 
mur» contre lequella mer bat toujours. 
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de maniéré que les Galeres & les Bar- 
ques peuvent toucher au quai , & n’ont 
pas meme befoinde planches. Il n’a que 
douze à quinze pieds de large, depuis la 
porte qui donne entrée dans la Ville » 
c’eft peu , mais on n’a pu faire autre- 
ment , & cela fuffit. Il eft adofle aux 
magazins des Galeres , à l’Hôpital des 
Forçats, &c aux logemens des Capucins, 
qui font les Aumôniers des Galeres , & 
dans tout le refte de fon étendue aux 
murs qui foûtiennent le rempart des Bâf- 
rions^ des courtines qui l’environnent 
du côté de la mer 8c du Port , qui font 
les Battions appellés Sainte Barbe, Sain- 
te Rofe , & S. Theophane , 8c le demi 
Baftion S. Bonaventure , qui forme le 
côté gauche de l’entrée de la Darce , 
, fous lequel eft la batterie batte dont j’ai 
parlé , qui défend tt bien l’entrée de la 
Darce. 

Le mur qui fait face au Port , s’étend 
jufqu’à la porte de la Darce , 8c fondent 
une terraflefur laquelle les appartebaens 
de la Rocca ont une ifluë , qui fait une 
promenade agréable qui donne fur le 
. Port , fur la Darce , fur la Fortereiïe 8c 
fur la mer* 

On appelle Rocca la Forterefle , ou la 
Tour qu’on regarde comme le lieu Sei- 
gneurial du Païs j à peu près çomme étoic 
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la Tour ferrée du Louvre à Paris avant 
qu’on l’eût abattue. 

La Rocca ou le Palais de Civita-Ve- 
chia occupe le côté de la Place d’armes, 
qui regarde l’Eft-Nord-Eft ; on y monte 
par une cordonate de fept ou huit rangs, ■ 
qui font environ dix palmes de hauteur. 
Une partie des Bâti mens qui donne fur 
la place, avec l’aile qui regarde la cour 
& le Port, eft occupée par le Prélat Gou- 
verneur , par fon Lieutenant , fon Chan- 
celier , & par les chambres où l e rend la 
Juftice , & ou eft le Greffe & fes appar- 
tenances j le refte eft occupé par l’Affen- 
tiile des Galeres , auiïi bien que le pa- 
villon, la terraffe, les offices fouterrains, 
& toutes les autres commodités que 
1 on y a pratiquées qui donnent fur la 
DarceS fur le Port, fur la mer & fur tous 
les environs. C’eft-Ià où loge le Pape 
quand il vient à Cjvita-Vechia , & où 
l’Affentiffe reçoit les Cardinaux , les Pré- 
lats Commiflaires de la Marine & des 
armes, & autres Seigneurs de la plus 
haute tliftinéfcion. 

La Tour qui eft proprement appellée 
la Rocca, eft quarrée & très-élevéc, elle 
paroit du moins autant que les Tours 
de Notre-Dame de Paris , parce qu’elle 
eft beaucoup plus mince j elle ne ferc 
que d’ornement - r car elle n’eft d'aucune 

K iij 


Digitized by Google 



Xll V O Y A G I S 

défenfe , ni d’aucun ufage , excepté 
qu’on s’en fert pour découvrir en mer 
dans certaines occafions, &c quand il y 
a quelque Charlatan qui veut faire un 
vol conliderable pour divertir le Pu- 
blic. 

Je l’ai vu faire une fois , j’avouë que 
je fus furpris , mais non pas au point 
de m’en évanoiiir de peur , comme il ar- 
ydtigeur. riva à un Soldat de la Garnifon. Voici 
comme ce galant homme s’y prit. Il fit 
' attacher le bout d’un grelin de Galere 
au haut de la guéri tte , qui eft fur la 
plate-forme de la T qui , 8c l’autre à un. 
grapin.de Galere enfoncé enterre, de- 
vant la porte de l’Hôpital des Freres de 
la £$arité , qui eft au bout de la place 
cppclé au Palais de la Rocca. Ce cor- 
dage étoit bandé tout autant qu’il le 
pouvoir être. On l’avoir p^fte dedans un 
canal de bon bois creux d’environ deux 
pieds & demi de longueur, dont une 
partie de la circonférence extérieure é- 
toit plate 8c garnie de part ôc d’autre de 
bonnes lanières de cuir. Celui qui de- 
voir faire lè vol depuis le haut de la 
Tour jufqu’en bas , fe coucha fur le ven- 
tre , fur le tuyau auquel on l’attacha 
fortement,avec les lanières dont je viens 
de parler. Après quoi s’étant mis en 
équilibre en étendant les bras. ôc les jam- 
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bes , comme s’il eut voulu voler , ceux 
qui le tenoient le lâchèrent , ôc il coula 
le long de la corde avec une roideur 
extrême, jufqu’à environ une toife de 
terre , où il fut arrêté par un tas de ma- 
telats qu’on y avoit amaflc pour le rece- 
voir plus doucement , ôc l’empêcher de 
fe rompre le col. On le détacha, ôc il 
ne paroifloit ^as beaucoup ému. On le 
fit boire, âpres quoi il monta fur foix 
théâtre pour vendre fes drogues. 

Le Port eft formé par deux grandes JPorr<feci- 
jettees artificielles, que 1 Empereur Tra- 
j an a fait faire, ôc qu’on n’a fait que ré- 
parer , ôc entretenir depuis ce tems-li 
avec d’autant plus de foin ôc de necefli- 
té , que les Etats de l’Eglife ne peuvent: 
avoir que ce feul Port dans toute leur 
étendue fur la Mediterranée. Les vents 
y caufent fouvent une mer fi haute & 
fi forte , que les ouvrages qui ferment 
le Port feroient bien-tôt emportés , fi 
on n’ avoit pas une attention extrême â 
les bien entretenir , & à les foûtenir par 
des rochers dont on les couvre , afin de 
rompre la première pointe de l’impe- 
tuofité des flots. 

Les deux jettées qui forment les côtés Jeux je** 
du Sud-Eft , ôc du Nord-Eft font cour- tecg * - 
bes ; la première peut avoir cent trente 
cannes de circonférence, qui reviennent 

- K mj 
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à près de cent trente de nos toifes , par- 
ce que comme je l’ai remarqué dans un 
autre endroit, la canne de maçonnerie 
a dix palmes de longueur. Celle du 
Nord Eft n’en a qu’environ loixante- 
quinze , à la prendre à la pointe duBaf- 
tion de S. Theophane, ou cent cinq fi 
<on le prend à l’entrée de la Darce , qui 
paroît être un rerrein dérobé à la mer , 
ainfi que les Baftions S. Theophane 8c 
Sainte Rafe, & leurs courtines. Selon 
toutes les apparences la Darce n’eft pas 
l’ouvrage de Trajan , ou fi elle l’eft , ce 
ne peut être qu’en partie, elle a été af- . 
furément augmentée par les Papes , 8c 
fur tout par Pie 8c Sixte V. du nom. 

Les extrémités desjettées font char- , 
gées chacune d’une Toitr. tonde bien 
garnie de canons , qui battent à fleur 
d’eau. Celle du côté de la Darce eft ap- 
iêMrcr.~ pellée S. Roch , ou le Lazareto , parce 
qu’au-defliis de la batterie, 8cà côté, il 
y a des logemens pour faire faire la qua- 
rantaine à ceux qui viennent des Pais 
foupçonnés du mal contagieux , avec des 
magazins pour les marchandifes , que 
l’on a en cet endroit toutela commodité 
poflible d’expofer à l’air 8c de purifier. 
Sept ou huit Soldats 8c un Caporal mon- 
tent la garde tous les jours dans ce Porte, 
idout la porte eft cçmyerte d’une double 
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barrière pour éviter les furprifes. 

La Tour de l’autre jettée eft plus pe- 
tite, on l’appelle le Bichiere , je crois que. Le Bichlerr. 
c’eft parce quelle a allés la figure d’ua 
verre à bierre -, elle n’a que quatre canons, 
dans Ton rés de chauffée , & deux fur fa 
plate-forme. Il n’y a que cinq Soldats 8c 
un Caporal qui y montent la garde , la. 
porte eft aufil couverte d une double 
barrière. 

L’entrée du Port eft entre ces deux: 

Tours., on les a couvertes d’un amas de - 
gros quartiers de rochers entaffés les uns. 
fur les autres , afin que la mer s’y bri- 
fant d’abord épargne un peudes murs, 
des Tours , qui quoique de très-bonnes, 
pierres détaillé , auroient bien à fouf- 
frir dans certains tems. Ces amas de ro^. 
chers empêchent qu’on ne puiffe rafcr 
les Tours , mais elles les rendent auflï 
inabordables Tilles reffercent l’entrée du 
Port, qui n’a qu’environ quatre-vingt- 
dix à cent toifes de largeur. 

Cette entrée eft couverte' d’un avant (l l A p v ( ^! m,,8: 
mur, qui conftamment eft l’oiivragede. 

Trajan. U doit avoir coûté des- fournies, 
immenfes & des peines infinies *, car la. 
mer eft creufe dans cet endroit , & il s’y 1 
éleve fouvent des tempêtes.cauféespac: 
les vents de Sud-Qiieft & de Nord- 
Oiieft, qui emportent en un momsns: 
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plus de travail, qu’on'n’en a pu faire ett 
bien des femaines. Cet avant-mur n’eft 
ni droit , ni circulaire \ il eft compofé 
de plufieurs lignes droites & courbes , 
qui font des angles comme il a plu au 
hazard d’affermir les pierres , dont on 
a compofé les fondement. Il a environ 
cent viugt cannes ou toifes de longueur. 
De forte qu’il excede de vingt à vingt- 
cinq toifes la largeur de l’entrée du 
Port. Ses extrémités font éloignées des 
Tours du Lazaret , & du Bichiere d’en- 
viron cinquante à foixanre toifes qui for- 
ment deux paffages , dont celui de l’Eft 
eft plus commode pour les Vaifleaux ,, 
parce qu’il eft plus profond". Pour 
ce qui eft des Galeres & des Barques , 
elles paftent également bien par tous, 
les deux. 

L’extrémité Orientale de l’avanr-mur 
fait une place irrégulière de quinze à 
vingt toifes en quarré, que l’on pourroit 
aggrandir fans beaucoup de frais , ôc y 
faire une batterie fermée, qui empê- 
cheroit l’approche du Port , & en ren- 
droit l’entrée impoflible , puifqu’il fau- 
droit palier entre deux feux fivoifins 
Pun de l’autre , comme feroient ceux de 
cette nouvelle batterie & du Bichiere , 
& avoir en tête les canons du Lazaret 
mais le Gouvernement pacifique des Ec-~ 
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clefiaftiques craint fur toutes chofes les 
dépenfes nouvelles , 3c fe contente des 
anciennes ■, on lui doit cette juftice qu’il 
n’y a point d’Etat aif monde qui paye 
aulli bien ceux qu’il employé , & qui 
foit aufli exaét à acquitter les obligations 
dont il eft chargé. 

C’eft au milieu de cetefpace qu’eft la 
Tour de la Lanterne ou du Fanal, que 
l'on allume toutes les nuits , afind’enfei- 
gner aux Bâtimens le Port& le chemin 
pour y entrer. 

Cette Tour eft ronde , d’une hauteur , Tour îa 
conliderable, la terraüe qui la termine du Fanai., 
eft chargée d’une petite Tour ronde de 
bois toute environnée de vitres, qui peut 
avoir douze à quinze palmes de hauteur^ 
elle a cinq à fix palmes de diamètre , 
avec trois rangs de lampes difpofées de: 
maniéré qu’elles font une belle & gtof- 
fe lumière que l’on voit de fort loin , & 
bien plus ailément que fi ce n etoit qu’un 
falot, de quelque grofl’eur qu’on lepût: 
fuppofer j car outre qu’il confommeroic; 
bien plus de matière , il fe termineroit 
en pointe de piramide, qui deviendroit 
infenfible dans un éloignement même* 
médiocre , au lieu que ces differens éta- 
. ges de feux font une lumière cilindii— 
que, dont la pointe émouflee ne peuer 
avoir ce défaut,. 

- K yj, 
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Cette Tour avant d’arriver à fa plate- 
forme a trois étages. . Celui du rés de 
chauffée efl: le plus élevé. On a pratiqué 
dans l’épaiffeur dfl mur , un efcalier qui 
tourne tout au tour de la Tour , qui ne 
reçoit du jour que par de petites ouver- 
tures qui font en-dedans. Ce premier éta- 
ge fait une chambre ronde acheminée, 
qui fait une partie du logement du Tou- 
iier , c’eft- à-dire , de celui qui a foin du 
Fanal. Iladeux jules par jour , certaine 
quantité d’huile pour entretenir fes lam- 
pes, & quelques petits droits. Les nuits 
d’Eté courtes &c claires lui font favora- 
bles, parce. qu’il dépenfe moins d’huile , 
mais il perdroit tout fon profit en Hy- 
ver , s’il ne fçavoit pas difpofer fes lam- 

5 es, de maniéré qu’on en voit du côté 
e la terre le nombre marqué qui font 
, allumées, pendant qu’il s’en faut beau- 
coup que le nombre de celles qui re- 
gardent la mer , le foit aufii exactement* 
Il gagne encore Hir la groffeur des mè- 
ches i car fi d’une il en fait deux, ileft 
certain qu’elles ne confommeront pas la 
moirié de l’huile qu’une feule auroit 
«onfommée. Ainfi trouve -t’on ù fe ré- 
compenfer d’un côté de ce qu’on perd 
de loutre,. & quelque foin que les Prin- 
ces fè donnent &: leurs.Miniftres , il eft 
• ÙBopûfiible qu’ils ne foient trompés.. Iis 
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doivent croire qu’ils ont beaucoup fait, 
&: ils doivent être biencontens, quand 
ils ont évité les grands pillages •> ils doi- 
vent fermer les yeux fur les petits. 

11 y avoir dans les fiecles paflés une au- 
tre Tour à Fanal, ou à Lanterne à l’autre 
extrémité de l’avant-mur. Il n’en relie 
plus que le noyau de l’efcalier , qui de 
loin paroît comme un relie de figure 
mangée par l’eau le fel de la mer. J’y 
ai été trompé comme bien d’autres, & 
lî je ne Pavois pas vu de très-près, j’y 
aurois été trompé , & j’aurois trompé 
ceux qui m’auroient crû fur ma parole. 

Tout cet avant-mur hors le terrein 
qu’occupe ia Tour de la Lanterne, n’a 
que douze à quinze cannes ce largeur., 
fins compter la jettée de rochers perdus, 
qui le couvre du cote de la mer, qui elï 
absolument neceflaire ^our rompre la 
première fureur de cet élément, qui eft 
quelquefois fi fort agité, qu’il pouffe 
fes flots, quoique déjà rompus contre les 
écueils artificiels, jufqu’au Fanal de la 
Tour , & qu’il couvre comme une nappe 
d’eau tout l’avant-mur d’un bout à l’au- 
tre. 

Je m’y fuis trouvé une fois bien em- 
barafle , non-feulement de la crainte d’ê- 
tre moiiillé depuis la tête jufqu’aur 
pieds ,, mais, beaucoup plus, d ette eair 
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porté à la mer par la violence de ces va* 
gués. Je n’en évitai la fune qu’en me 
collant comme une folle contre le mur 
intérieur , 8c regardant palier fur ma tê- 
te ces montagnes d’eau , qui s’alloient 
jetter dans le Port, pendant que )e ga- 
gnois fans perdre de tems la Tour de la 
Lanterne , ou j’attendis fans crainte que 
la mer me permît de traverfer jufqu’au 
Bichiere pour me rendre à la Ville. 

Cet avant-mur eft compofé de plu- 
fieurs terraffes paralelles folidement bâ- 
ties de bonnes briques, 8c dont les ap- 
puis font de pierres de taille les plus 
grolï'es que l’on ait pû trouver, bien 
affermies par des liens de fer fcellés-en 
plomb. La plus haute eft du côté de la 
mer, elle eft précédée d’un glacis bien 
maçonné 8c d’une pente conlîderable , 
afin que l’eau qui s’y répand n’y puilfe 
pas féjourner. 

C’eft dans ces fortes de maçonneries 
que la poulTolane fait des merveilles. 
Comme elle s’endurcit d’autant plus 
qu’elle eft abreuvée d’eau , on ne fçau- 
roit s’imaginer quel corps folide 8c pres- 
que inaltérable, elle fait avec les pier- 
res dont ce glacis 8c les murs font com- 
pofés. Il faut que. la mer travaille par 
deftbus long-tems, 8c avec bien de la 
violence pour rompre leur liaifan*. 
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Ce glacis eft précédé d’un amas de gros 
quartiers de rochers d’une grandeur pro— 
digieufe que l’on y jette. On les prend 
dans un terrein élevé auprès de la porte 
de Cornette, &par ce moyen on enlè- 
vera à la fin cette hauteur qui incommo- 
de la Ville , ce font des cailloux vérita- 
bles, j’en ai vu traîner de dix pieds en 
tous fens. On les mettoit avec des ma- 
chines fur des pontons , & quand les 
pontons étoient arrivés à l’avant-mur *, 
les mêmes machines les jettoient dans la 
mer , de maniéré à leur faire prendre au- 
tant qu’il étoit poflible la fituation qu’on 
fouhaitoit, afin que les premiers jettés 
fer vi fient de bafe aux féconds , & fifient 
un mur en talus capable de rompre , ou 
du moins de diminuer la première fu- 
reur des flots de la mer. Cette prome- 
nade eft des plus agrcables,quandlamer 
n’eft pas agitée. L’air marin y eft pur. 
On peut le matin fe mettre à couvert du- 
Soleil d’un côté, &le foir de l’autre. 

Le meilleur moiiiilagepour les Vaif- 
feaux de trente à quarante canons , eft 
vers le milieu au-dedans de l’avant-mur, 
&c en-dedans du Port fous le Bicbiere 
Il y a afles d’eau , l’avant-mur 8c la jet- 
tée brifant les plus grofies lames dans 
les plus gros tems, 8c empêchant le tan- 
gage; 8c pourvu qu’on amenefes perron 
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quets 8c Tes mâts de hune , la hauteot 1 
des parapets met le corps des Vaiflèaux 
en fureté. 

On pourroit , Ci le Souverain en vou- 
loit faire la dépenfe, donner à ce Port 
telle profondeur que l’on jugeroit à pro- 
pos-, car les cuilliers des machines y mor- 
dent très-aifément.Cela me porte à croû- 
te qu’il a été plus profond dans les üe- 
des pafl’cs , 8c qu’il s’eft rempli , parce 
qu’on a négligé de le nettoyer. De croi- 
re comme quelques gens me l’ont voulu 
perfuader, que les Papes ne veulent pas 
faire cette dcpenfe, de ciainte que quel- 
ques Puiflànces Seeulieres ne s’en empa- 
rent; c’eft pouffer bien loin la prévoyan- 
ce , 8c c’efl: à peu près comme un hom- 
me qui aimeroit mieux geler de froid 
dans £a maifon , que- d’y faire du feu de 
crainte qu’il ne prît à la cheminée. Si 
le Grand Duc avoir le même avantagea 
Livourne , il n’héfiteroit pas un moment 
à creufer fon Port ; fauf à prendre les 
précautions neceflaires pour n’être ni 
infulté, ni furpris. Quelques batteries 
fermées, pourvues de bons canons , de 
mortiers à bombes 8c à carcadès , font 
plus que fuftifants ^our rendre compte 
d’une Efcadre , ou meme d’une armée en- 
tière qui youdroit s’emparer d’un te$ 
Port.. 
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Mais ce n’eft pas cela qui empêche les 
Souverains Pontifes de rendre le Port 
de Civita-Vechia capable de recevoir 
les gros Vaiflèaux,& de faire par une 
fuite neceflaire tout le commerce de l’I- 
talie. C’eft qu’il ruineroit abfolument 
le commerce de Genes & de Livourne. 

Le premier de ces Ports ne vaut rien , il Mauraift fi. 
eit expole a toutes les violences de la Port de gci 
•* ner 8c des vents , il faut être extrême- ne*, 
suent preflë , ou être abfolument deftiné 
pour cet endroit, pour n’en pas cher- 
cher un meilleur. D’ailleurs tout eft ex- 
trêmement cher à Genes j à peine y ref- 
aire -t’on l’air fans le payer & très-che- 
rement , 8c en matière de commerce 
les Génois font au moins des Juifs 8z 
demi. 

Le Port de Livourne ne vaut abfolu- L 
ment rien , les Vaiflêaux un peu gros v^utnea* 
font obligés de demeurer en. rade , qui 
eft éloignée 8c expofée aux vents 8c aux 
Corfaires, 8c où les canons des poftes 
les plus avancés ne peuvent porter , ni 
par confequent les défendre. Ce qui 
fait que les Négocians de tout Païs s’y 
plaifent , c’eft la franchife &ks avanta- 
ges dont ils y joiiiflent. La doüannc 
qu’on y paye eft h peu de chofe , qu’elle 
ne mérité pas ce nom ; on ne vous de- 
mande qu’un piaftre par balle, quelle 
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foit de foye ou de galons d’or 9 d épice- 
ries , de laine, ou de papier ; pourvu que 
ce foie une balle que huit hommes puif- 
fent porter , on ne s’informe point du 
tout de fa qualité , &c peut-être qu’elle 
eft-elle aufli avantageule au Prince , à 
caufe de la grande quantité de marchan- 
dées qui la payent, que fi elle étoit beau- 
coup plus forte, & qu’il n’y vînt que 
peu d’effets. Il y a une liberté auffi en- 
tière pour la Religion, que pour le com- 
merce , 5c pourvu que vous ne faffiés 
point d’exercice publie, &fcandaleux 
de votre Religion telle qu’elle foit , per- 
fonne ne vous dit mot. Il eft vrai que 
ces avantages font balancés par le mau- 
vais air , qui- régné dans cette Ville en- 
vironnée de marécages, qui maigre les 
foins que fe donne le Grand Duc , ne 
laiffent pas d’en faire un cimetiere. 

Civita-Vechia pourroit avoir les mê- 
mes avantages, Sc n’avoir pas les mêmes 
inconvèniens, il ne faudroit pour cela 
ne creufer le Port , &c donner la liberté 
u commerce 5c de la Religion à ceux 
qui y viendroient trafiquer , & s’y éta- 
blir.. L’Inquifition eft à Livourne 5c à 
Genes, mais les Inquifiteurs ont la dis- 
crétion de n’étendre leur zele , & leurs 
recherches que fur les perfonnes fourni- 
es par leur état & par leur naiftance au 
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Prince du Païs/*L’air n’y eft pas plus 
mauvais qu’à Livourne, je fuis meme 
alluré qu’il y eft beaucoup meilleur , 8c 
que quand on veut vivre lobrement, en 
n’y eft pas plus malade qu’à Paris , 8C 
dans les Villes qu’on prétend joiiir de 
l’air le plus pur j j’y ai demeuré'plus de 
fix ans occupé fans cefle à diverfes for- - 
tes d’ouvrages , & je n’y ai jamais eu 
trois accès de fièvre ; d’ailleurs plus cet- 
te Ville fera habitée, ôc plus l’air s’y 
purifiera^e voifinagede Rome, 8c des. 
autres Villes de l’Etat Ecclefiaftique , 
ne peut qu’y procurer un grand debou- 
chement de toutes fortes de marchandi- 
fes, qui fe pourront donner à un meil- 
leur prix., attendu qu’elles n’auront pas 
tant de-voiture à payer. Elles exciteront 
par leur prix modique, l’appetit de ceux 
qui ne s’en paflentàprefent, que parce 
qu’elles leur parodient trop cheres. 

Les vivres de toutes efpeces font à 
donner dans tout l’Etat du Pane , 8c il 
s’y feroit une quantité infinie cie bled , 
de vin , d’huile , d’alun , de foulfre , 
d’armes à feu , 8c d’autres chofes qui 
peuvent entrer dans le commerce , 8c 
enrichir l’Etat 8c les particuliers. Car 
pourquoi remarque-t’on tant de terre 
en friche , 8c tant de gens défœuvrés ? 
Eû-ce que les terres ne font pas bonnes 
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Point du tout, elles font excellentes» 
C’eft que les hommes n’aiment pas le 
travail , ou qu’ils n’ont point de aifpo- 
fitions à y réiiflir •, ce n’eft pas cela pré- 
cifément , c’eft qu’il n’y a point de trafic, 
perfonne ne les met en befogne > car ils 
ont tous naturellement de l’efprit & du 
cœur , ils font forts , 8c peu de gens au 
monde refiftent mieux à la fatigue -, mais 
ils n’ont rien chés-eux qui leur donne de 
l’émulation y point de débouehement 
pour les denrées qu’ils peuvent tirer du 
fein de la terre , point de commerce 
avec les Etrangers , il femblc qu’on 
n’ait d’autre attention, que celle d’em- 
pêcher que les particuliers ne décou- 
vrent les tréfors cachés & inutils*, qui 
font dans 4 le fein de leurs terres , & 
dans les difpofitions naturelles qu’ils ont 
à tout entreprendre , &c à réiiflir en 
tout. 

Je me fins fou vent entretenu de tou- 
tes ces chofes avec les plus confidera- 
bles Négocians de Civira - Vechia. Ils 
convenoient aifément &c de bonne foi de 
tout ce que je viens de direflls avoiioient 
que fi cette Ville &c le reftedu Païs éroit 
entre les mains d’un Prince Séculier , il 
n’y auroit pas de Païs au monde plus ri- 
che, ni de Peuple plus à leur aife j mais 
ils ajoûtoient que les Génois & les Flo- 
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rcntins ne permettroient jamais qu’on 
entreprît rien de bonàCivita-Vechia, 
parce que Pagrandiflement de cette Vil- 
le feroit la ruine de Genes 8c de Livour- 
ne, 8c que les Cardinaux de ces deux 
Nations avoient trop d’intérêt de con- 
ferver leurs Patries , pour ne pas veil- - 
1er à ce qui les regardent , pour écarter 
8c pour faire échouer tous les projets 
que l’on pourirok-propofer, pour rendre 
cette Ville 8c le commerce qu’on y fe- 
roit le plus coniiderable de toute l’Ita- 
lie , 8c la ruine des deux autres. 

Mais voilà ailés parler de commerce , 
je reviens à la defcription que j’ai inter- 
rompue. 

Le terrein où eft bâti la Fortereiïe de 
Civita-Vechia , paroît avoir été dérobé 
à la mer, du moins en partie. Elle eft 
entièrement ifolée 8c féparée de la Ville 
par un terrein plat& lablonneux d’en- 
viron vingt à vingt-deux cannes depuis 
la face du demi Baftion de S. Sebaftien, 
qui va jufqu’au mur de PArfenal. Elle 
ne commande en aucune façon la Ville , 
elle eft plus balle , 8c n’a félon les appa- 
rences étéconftruite que pour comman- 
der le Port , la paile de l’Eft 8c la rade. 
On prétend que le fameux Michel Ange 
Bonarota, a été l’Ingenieur de cette Pla- 
'ce. Je n’ai rien à dire fur la fabrique des 
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murailles , elles font folidement bâties , 
mais leur difjpofition marque, que Mi- 
chel Ange n etoit pas un grand forcier en 
matière de fortifications. Cette place 
eft un quarré long , dont les angles font 
'couverts de quatre tours rondes percées 
de cinq cmbrazures chacune, pour au- 
tant de pièces de canons. Elles font cou- 
vertes d’un toit volant terminé en poin- 
te, dont la fabliere circulaire porte fur 
une avance de pierres de taille , qui ex- 
cede en-dedans l’épaiflèur du mur de 
près de deux pieds ; ces toits fe lèvent 
en un moment , afin de donner de 1 air à 
la batterie qu’ils couvrent, fans quoi il 
feroit impoflible d’y pouvoir demeurer, 
â caufe de la fumée. Ce relais &c l’épaif- 
feur des murs en-dedans de ces tours 
fuffi-t pour y pouvoir placer de la mouf- 
queterie. Elles ont dix cannes de dia- 
mètre , y compris l’épaifleur des murs. 
Tous les murs tant des courtines que des 
tours , ont leurs paremens intérieurs & 
extérieurs de bonnes & de grandes pier- 
res de taille , & le rcmpliflagede moi- 
lons durs bien maçonnés à chaux & â 
poufiblaiie , ils ont près d'une canne d’é- 
paifleur. Les courtines qui joignent ces 
tours font de deux longueurs differen- 
tes ; les deux pics longues ont trente- 
cinq cannes ou toifes j les deux pluspe- 
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tites n’en ont que vingt-huit ; celle qui 
fait face au Port , eft coupée dans fon 
milieu par une grofle tour , à neuf pans 
beaucoup plus haute que les autres , qui ' 
n’excedent pas la hauteur du rempart de 
tout le corps de la Forterefte. Elle eft 
très- bien voûtée de pierres de taille. 
Son centre eft vuide &c fermé d’un mur 
circulaire qui foûtient la voûte , il fert 
de puits à la cîterne qui eft au fond. Il y 
a des embrafures Sc du canon à fix de 
ces faces. Elle eft couverte enterrafle, 
bien payée de chargée de quelques piè- 
ces de canons , entre lesquelles il y a 
deux coulevrines de trente-fix livres de 
balles , qui battent dans la rade. On ap- 
pelle cette tour le Mafchio, c’eft-à-dire, 
le donjon où l’on luppofe qu’on pour- 
roit fe retirer fi l’ennemi éroit maître 
du corps de la Place, & y faire une com- 
pofition raifonnable -, cela éroit bon au 
tems pafle. Ces fortes de retraites ne 
font plus bonnes à rien , elles ne peu- 
vent te défendre elles-mêmes , Sc n’eloi- 
gnent la prife de ceux qui s y feroient 
retirés , que du tems qu’il faudroit pour 
rompre la porte à coups de hache , ou 
l’enfoncer avec un pétard. Cette For- 
terefle eft garnie de loixante-dix canons 
de fonte , dont les plus gros font de 
trente-fix & de Yingt-quauçj & ceux- 
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là font placés du côté de la mer & du 
Port. Il y a un magazin à poudre toû- 
jours bien rempli , des boulets en quan- 
tité, des fufils &c des moufquets en grand 
nombre , des cuiraflès Sc des cafques , de 
d’autres armes , & generalement tout ce 
qui eft neceflaire pour faire une vigou- 
reufe &c longue défenfe, pourvu que les 
hommes qui y feront employés ne man- 
quent point de vivresjcar pour l’ordinai- 
re il n’y a de vivres que pour vingt-quatre 
heures. Je crois bien que dans un be- 
foin la Ville en auroit bien-tôt fourni j 
car elle a toujours fa provilion de bled 
pour trois ans, & c’cft plus qu’il n’en 
faut pour elle & pour laForterefle. 

Il n’y a point oefofle au tour de cette 
enceinte , la mer en tient lieu du côté 
de l’avant-mur & du côté de l’Eft. Il pa- 
roît qu’on a eu quelque deflein d’en faire 
un entre la Forterefle de le Baftion de S. 
Sebaftien-, mais il n*a pas été achevé, 
la mer entre dans ce qui a été creufé , 
qui n’a pas trois pieds de profondeur , 
toute la face qui regarde le Port eft ac- 
compagnée d’une efplanade , foûtenuc 
par un mur avec deux jettées revêtues , 
qui fervent pour débarquer ce que l’on 
apporte dans cet endroit. 

La porte de la Forterefte eft entre le 
Mafchio{ôc la tour qui regarde le Bi- 

übierc. 
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vhicre , on a creufé un foffe revêtu en- 
tre ces deux tours , il y a un pont à baf- 
cule précédé d’une bonne barriete. On 
voit aux deux côtés de la porte ces mots 
en lettres majufcules gravées dans la 
pierre, lafciate l'arme -, c’eft-à-dire , 
qu’il faut configner fes armes au Senti- 
nelle avant d’entrer. Cela s’obfervoit 
autrefois. A prefent on eft revenu de ces 
^minuties, & on laide les épées à ceux qui 
-fe prefentent , je crois bien que s’ils 
avoient des armes à feu , on lés prieroit 
•de s'en décharger avant d’entrer, cela 
feroit dans les réglés. 

Les Iogemens de la Gamifon, des 
Officiers , de l’Aumônier , des Cano- 
niers, & autres gens neceffaires, font 
dans l’épaiflèur du rempart , ce font des 
chambres voûtées, qui donnent fur un 
corridor qui a fes jours fur la cour. Cel- 
les qui font au rés de chauffée , ne font 
point précédées d'un corridor. Il y a 
•une chapelle , une cantine , & générale- 
ment tout ce qu’on peut defirer dans utt 
•pareil endroit. 


* 88 * 
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CHAPITRE XVII. 

Defeription du dedans de la Ville 
de C ivita-V ethia. 

O N voit pat le détail où je fuis en- 
tré de l'enceinte de la Ville qu’elle 
eft allés petite , elle l’étoit beaucoup 
davantage avant que le Saint Pape Pie 
V. du nom , l’eût fait environner des for- 
An cîens mur* t ifi cat ions dont je viens de parler. Ses 
anciens murs , ce quelques-unes de les 
tours paroi flent encore aujourd’hui le 
long de la rue de S. Jean, en quelques en- 
droits de celle qui va de la place d’ar- 
mes à la Chapelle des Confrères de la 
Mort , & dans celle qui eft à côté de la 
Maifon de Ville, appellée dans le Pais 
falaz.z.0 délia communitas félon les ap- 

Ï arences ils fe terminoient à l’endroit de 
a muraille , qui fait face au Port , où il 
y a un efcalier tournant qui defeend au 
Port , qu’on appelle la Scaletta . C erre 
' petite enceinte renfermoit quatre rues 

paralelles, ou prefque paralelles. Celle 
qui eft la plus voinne du Port , étoit en 
, ce teras-là comme elle l’eft encore en ce- 

lui-ci, la plus marchande , la grande rue 
ou làStarda maggiore •, elle coftimencc 
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à l’angle que fait la Maifon de Ville avec 
la place S. François , ôc finit à celui que 
font les cafernes avec la place d’armes. 
J’ai eu occafion de la mefurer tant de 
fois , que je puis aflurer qu’elle a cenc 
. trois cannes de longueur. Elle n’eft pas 
droite, il s’en faut bien, elle n’eft pas 
aufli abfolument tortue , fa largeur eft 
inégale, ôc ne pafte pas quatre cannes 
dans les endroits les plus larges. Les 
maifons ne font pas abfolument laides , 
mais elles n’ont pas de beauté, encore 
moins de fimetrie ôc de régularité. Elles 
font pourtant afiTés hautes ôc bien per- 
cées. Elles font communément à trois 
étages , il y en a meme qui en ont davan- 
tage. 

La feule Paroifte de la Ville eft dans 
cette rue, elle eft enmême-terns l’Egli- 
fe Conventuelle des Dominiquains, qui 
de tems immémorial font les Curés-nés 
•de cette Ville. Elle a vingt-quatre can- 
nes de longueur fur fept de largeur, non 
comprife la profondeur des Chapelles , 
.qui font d’un côté. Elle eft ornée d’un 


Rue* ancien, 
ne* 5 c moder- 
nes. 


L’EglifcPa. 
roidiale des 
Domini* 
ijuains. 


ordre Corinthien àpilafti es couplés , ac- 
compagnés de leur architrave , fnfe Ôc 
corniche d’un très-bon goût ôc d’un dçf- 
fein correct. Elle eft voûtée en plein cen- 
tre de bonnes briques-, elle eft aufli claire 
comme on le doit fouhaiter , Ôc que la 

L ij 
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•chàleur du climat le pcutpcrmcttre. les 
Arceaux qui font entre les couples des 
pilaftres lont exadement dans les réglés 
<lc la bonne architedure. Il y en a qua- 
tre de chaque côté. Ceux de la droite 
renferment dans ûne partie derépaif- 
leur du mur les retables fort propres de 
quatre autels. Ceux de la gauche don- 
nent entrée dans trois chapelles de qua- 
tre cannes de profondeur voûtées , avec 
une petite conpolle ou dôme à jour , qui 
leur donne toute la lumière necelTaire. 
La quatrième chapelle du même côté , 
ou pour parler plus jufte , la première 
en entrant n’a qu’une eanneou environ 
de profondeur. 

On a partagé en trois la largeur de 
l’extrémité de l’Eglife oppofee à la por- 
te. La partie du milieu large de quatre 
cannes, eft pour le chœur des Religieux, 
Jtc les deux autres parties font deux cha- 
pelles à côté du chœur , qui bien que 
petites ne laiflcnt pas d’être fort com- 
modes & fort bien ornées , l’une eft dé- 
diée à Notre-Dame du Rofaire , & l’au- 
tre au Nom de Jefus. C’eft dans cette 
dernière , que les Confrères du Nom de 
Jefus font leurs exercices *, ils por- 
tent des aubes te des capuces de toile 
bleue. 

$jC grand autel fait à la Romaine , eft 
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fou-s le grand arceau qui fait l’efitréedu» 
choeur. Les ftales des Religieux font de- 
bois de noyer fort propres & bien tra- 
vaillées» Au-deftiisdes ftales, il y a ctaf- 
fés'bons tableaux , & deux fenêtres dans- 
le fond» Le peu de largeur du chœur n’a 
pas permis de l’orner de pilaftres , mais- 
on fa orné d’une corniche architravée ». 
qui règne tout au tour du cul de lampe- 
qui le termine. Le deftiis de la grande 
porte de l’Eglife eft orné d’un orgue 
très-bon, dont la menuiferis eft enri- 
chie d’une (culpture délicate , & d’une 
dorure 'très - belle. Outre ce grand 
orgue, il y en a encore un petit dans le- 
chœur , dont on fe fert les jours ordi- 
naires pour foulager ceux qui chantent ^ 
&c non pour- allonger inutilement l’Of— 
liée, félon la mauvaife coutume des* 
Organiftes. 

La chapelle la plus proche du grand 
autel du côté del’Evangile, eft dédiée 
à Sainte Firmine, qu’on appelle ordi- 
nairement Santta Ferma ; elle cibla prin- 
cipale Patronne de la Ville & des Gale- 
res. Sa chapelle. eft peinte a frefque de' 
très-bonne main. Le Martyre de la Sain- 
te y eft reprefenté en deux grands ta- 
bleaux , qui occupent entièrement les 
deux côtés. Saftatuëqui eft deboistoû- 
jpurs magnifiquement habillée , eft fug 
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l’autel derrière le crucifix , elle tient 
ordinairement fur fa main une petite 
Galere d’argent. Cette chapelle aufli 
bien que celle du Rofaire de du Nom 
de Jefus, de toute l’Eglife eft tapiflee 
depuis le haut jufqu’en bas de damas 
rouge, avec des galons de des franges 
d’or faux à la vérité , mais le damas eft 
très-bon, & il en eft entré un grand nom- 
bre de cannes dans cette tenture. Il y a 
trois maîtrefies lampes devant le grand 
autel , dont celle du milieu eft accom- 
pagnée de quatre autres plus petites, qui 
font attachées- à des ornemens qui font à 
fa circonférence. Celles des chapelles 
du Nom de Jefus , du Rofaire &c de 
Sainte Ferme ont de pareilles lampes : 
& comme il y en a à tous les autels , cela 
fait une décoration fort agréable & fort 
riche des deux côtés de l’Eglife. 

On regarde la chapelle de Sainte Fer- 
me , comme la chapelle Pnroifliale , 
c’eft elle feule que l’Evêque Diocefain , 
ou fes Vicaires Generaux vifitent quand 
ils viennent à Civita-Vechia ; c’eft dans 
cette Chapelle que fe font par fort les 
éle&ions des Magiftrats. En un mot , 
Sainte Ferme eft à Civita-Vechia , ce 
qu’eft S. Antoine de Padouë dans l’Italie, 
& S. Jacques en Efpagne. Cette Egîife 
eft pourvue de fort beau* ornemens, 
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d’une argenterie ailes nombreufe; Il y 
avoir pourtant une Chapelle qui n’a- 
voit pas de lampe d’argent au commen- 
cement que j’étois dans ce Couvent j no- 
tre Cuifmier nomme Frere Dominique 
Felidonio , s’en déclara le protedeur, Sc 
fans vifa ni pareatis, il la dédia d la 
bien-heur eufe Jeanne de Portugal , dont chapelle Je- 
il mit le tableau fur l’autel , il fit h bien sainte jean- 

N r , . . ne de Eouu- 

a rorce de rogner nos portions, qu il mit g j, 
fur la tête de la Sainte une belle couron- 
ne d’argent , qu’un filoux ayant enlevé' 
par une dévotion mal entendue , il en fir 
faire une autre plus belle , qu’il attacha 
d’une maniéré a ne pouvoir plus être: 
enlevée aufli facilement que la premierej- 
il couronna de même le petit Jefus qui 
eft peint dans le même tableau , Sc à la 
fin if mit devant l’autel une belle & gran- 
de lampe d’argent, qui étoit toujours 
mieux entretenue que toutes les autres , 
d’autant que l’huile étant â fa difpofi- 
tion , il en auroit plutôt laifle manquer 
le grand autel que fa chapelle. Qu’on 
dife tout ce qu’on voudra , fans notre 
Cuifinier Sainte Jeanne quoique Infante 
de Portugal , n’auroit pas été connue a 
Civita-Vechia , elle n’auroit eu ni ta- 
bleau , ni couronne, ni lampe, ni rideau. 

Car les Saints ne fe montrent pas tous 

les jours : leurs tableaux font couverts d* 

* • * « » 

L ni), 
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rideaux plus ou moins précieux, feloaè 
le pouvoir & la bonne volonté de ceux* 
qui en prennent foin ; à ce compte on- 
peut croire que les rideaux d.e Sainte- 
Jeanne niétoient. pas des moins magni- 
fiques... 

Cette Eglife eft très-ancienne; cela' 
fe remarquoit à Ton portrait bâti dans le- 
plus vilain goût gothique de pièces &. 
de morceaux , & apparemment dans la- 
pauvreté où étoient les Habitans , quand 
ils revinrent de Cincelle fe rétablir à?. 
Civica-Vechia., Il paroît par nos plus 
anciens Regiftres , qu’elle a été deflervie 

S ar des Prêtres .Séculiers jufqu’au tems 
e notre Patriarche S. Dominique, à qui 
elle, fut donnée avec les maifons voifines,. 
dont on fit un petit Couvent , qui a été- 
bâti de neuf depuis environ foix-ante 
ans , & dont j’ai achevé le quatrième co- 
té pendant que j’y ai demeuré. 

C’étoît en partie pour faire ces bâti- 
mens , & le portail de l’Eglife que no- 
tre Reverend Pere General avoir con- 
fient! que j’y allafle demeurer. Auffi dès. 
le lendemain que j’y fus arrivé. Le Pere- 
Prieur ayant lû devant la Communauté, 
ce que le Reverend Pere General lui 
écrivoit fur cela à mon fujet, il me re- 
mit les plans qui avoientété faits pour 
le portail de l’Eglife, l’entrée du, Cou^ 
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T'élit & le relie des bâtimens , me priant 
de m’en charger , & d’y faire les chan- 
gemens & les augmentations que je ju- 
gerois à propos. Je les pris, je les confi- 
nerai , je les louai en attendant que je 
feu (Te de qui ils venoient, & quel in- 
teret le Prieur y pouvoir prendre , Sc 
quand je fus bien alluré qu’il n’y en pre- - 
noit aucun , je les changeai entièrement » 

& je fis convenir le Prieur &c les Reli- 
gieux que j’avois raifon. J’en parlerai 
plus amplement dans la fuite. 

Le Couvent n’avoit que trois cotés- 
de cloître, on lui conteftoit meme le' 


terrein où. étoit une très-vilaine jpetite 
porte , qui y donnoir entrée du cote d© 
la grande rue. On s’accommoda enfin 
avec le voi fin qui nous chicanoit , & j’a- i£ olI,rc . m d» 
cheval le quatrième cote avec un por- quains de Gî- 
tail grand. & magnifique pour nous fer- vita-v«cbw^. 
vir d’entrée. U y avoir des-chambres 
fort commodes pour vingt -cinq Reli- 
gieux , . quoique nous ne fuflions pour 
T’ordinaire que quinze j fçavoir, douze 
Piètres & trois Ereres C.onvers, mais; 


nous nous trouvions fouvent vingt-cinq 
& juiqu’à .trente-, à raufe des Etrangers 
qui y venoient attendre les occafionsde * 
fi ? embarc|uer. Sur quoi je>.dois direà lâi 
loüange des Religieux-. de^ce-Couventv, 
que jç ne, les ai jamais vu preffe 1rs» 

LLvy 


Digitized by Google 


1 ^ 9 - Voyages 

Etrangers de partir , quoique fouvent 
j’en aye vu demeurer trois ou quatre 
mois dans la Maifon , & pourvu que 
nous euflîons des chambres , ou qu’ils 
vouluflent bien qu’on mît deux lits dans 
une même chambre , on enrecevoit tant 
qu’il s’en prefentoit. 

Il eft vrai que la Maifon étoit riche 
par rapport au petit nombre de Reli- 
gieux quelle entretenoit ordinairement- 
Elle avoit environ foixantemaifons dans, 
la Ville, grandes ou petites, bonnes de 
méchantes , qui produifoient un revenu- 
d’environ deux mille Ex à fept censécus 
Romains , elle avoit outre cela une vi- 
gne & quelques terres labourables, & le- 
cafuel de la Sacriftie. 

Une des ailes de notre Couvent dbm- 
re fur le Port. Il n’y a qu’un efpace 
d’environ huit pieds de large entre nos 
murs &; celui de la Ville , & comme ce 
mur eft moins élevé que le plancher du 
premier étage , nous joiiiffons de la v (io- 
de la mer > & les deux corridors qui y 
aboutirent ont des balcons de fer 
aux grandes fenêtres qui t les termi- 
nent» les chambres qui font de ce côté- 
là » ont aufli des balcons- 
-&T» fetak A propos de ces balcons, iliautque 
|ç ici une remarque'que j’ai faite » 

td que les barres de fei qui faunen- 
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hent l’appui, qui font qunrrées 8c d’en- 
viron un pouce de grofleur, aufîi bien 
que l’appui qui a demi pouce d’épaif- 
feur.dur deux pouces de large , font tel- 
lement mangées par le fel 8c l’air marin , 
quelles étoient prêtes à tomber en piè- 
ces, quoiqu’elles n’enflent pas cinquante 
ans.Ces barres de fer fe gonfloient, com- 
me fi ç’eut été une efpece d’apoftume , ' 
elles fe fendoient enfuite dans leur lon- 
gueur, 8c l’on voyoit le dedans tomber 
peu à peu , comme en petites écailles 8c 
en pouflîere. 

Les ferrures des fenêtres qui donnent 
de ce côté-là avoient le même fort , il 
n’y avoit que le bois, la pierre 8c la 
brique qui étoient exempts de cette cor- 
ruption , quoique beaucoup plus ten- 
dres 8c plus faciles à pénétrer que le fer.. 
Les corridors , les chambres, la biblio- 
thèque, le refeétoire, les cloîtres , tout 
eft bien voûté & fort propre. La biblio- 
thèque eft afles bonne. Il ne nous raan- 
quoit qu’un jardin, mais outre quec*eft 
un meuble d’afles peu d’ufage en ce PaïsV 
là , il eft aifé de voir par le plan de Là 
Ville , qu’il ne nous eft pas poflible d’en 
avoir un. .On nous avoit même pris futr 
notre terrein l’efpace qu’occupe le gros 
mur de la Ville qui fait face au Port*â£: 
le quai-. 

L vj. 
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Outre ce Couvent des Dominiquaiiis^ 
Couvent de il y en a encore un de Religieux de S., 
français. François, de ceux qu’on appelle les Con- 
ventuels. Il eft fttuc auprès de la-porte 
de Rome, &fait prefque entièrement le 
côté d’une ailes grande place, qui eft de- 
puis la porte Romaine jufqu’à la Maifoiv 
de Ville. On l’appelle la. place de S.Fran- 
çois. L’Eglife eft afie&grande, le Cou- 
vent eft médiocre & proprement bâti ,, 
il a un petit jardin. Ces Peres au nom- 
bre de huit ou dix , ne paflent pas pour 
fort accommodés , & on dit que fans S.- 
Antoine de Padouc , ils .feroient mau- 
vaife chere. Us. voudroient fort parta- 
ger le foin des âmes. avec nous., & fe 
difpenfer de fe trouver à nos Procefr 
lions, comme Religieux Mendians dé- 
pendans du Clergé de là -Paroifley mais 
en Italie on n’aime point les innova- 
tions, 8c ce qui eft une fois établi fub- 
lifter où jours. 

Les Religieux Hofpitaliérs de S. Jean 
de Dieu , appellés en .Italie Ron-FrateU 
U , & en France les Freres de la Chari- 
té o^t foin de l’Hôpital. Il eft limé fur 
la place d’armes > & en fait le -côté op~ - 
, pofé au Palais de la Rocca*. L’Eglife eft 
au milieu de la façade , elle eft medio* 
exe &• fort propre. Deux grands; bâti* 
mens, d’égale- fimetrie font aies - côtés*. 
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Eéntrée de l’Hôpital eft d’un côté -, avec Hôpital -<kr 
des magafins de Marchands au rés de Civita-vc« 
chauffée., l’autre côté eft occupé par de- cIi a * 
gros Marchands', les falles des malades- 
lont au premier-étage. Il y en a une def- 
tinée toute entière pour les Soldats, &. 
deux autres pour tous les malades qui fe> 
prefententi car quand: il ya beaucoup, 
plus de malades qu’-à l’ordinaire, on met 
des couchette» au milieu des falles. Les* 
challis font de. fer avec des-planches de*, 
chêne fous les paillalles. On prétend qua 
cela empêche abfolument les punaifes. 
qui font fort communes, & fort incom- 
modes dans.rous les-Païs, mais fur tout 
dans les Païsichaudsv 

J’ai été très-fouvent en- cet Hôpital ^ 

& j’ai toujours été édifié de la charité 
du zele & du foin que ces bons Reli- 
gieux ont pour les malades* II. y avoir 
parmi eux un Chirurgien François, nom- 
mé Frere Bernard Neau , il étoit d’Or- 
leans , & un des plus habiles- dans fon 
Art qui fut en Italie. . 

Il y.a encore trois autres chapelles 
dans la; Ville s la première eft dédiée à 
S. Jean, c ? eft une Commanderie de Mal- commanrie- 
the érigée depuis -peu d’années , dont le 
Chevalier- Ferreti Gouverneur des ar- 
mes de la Ville étoit pourvu. Cettecha* 
ftdle.étok ailes jolie .& fort propre. Qa- 
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y avoir érigé un maufolée à un ricÊié' 
Bourgeois, qui avoit laiffé Ton bien pour 
fonder cecte C ommanderie. Ses pareil? 
6c fes heritiers n’en étoient paseontens 
6c prétendoientque le teftament n’avoit 
été fait qu’après la mort du teftateur * 6c 
qu’une bonne perfonne affectionnée à 
Malthe aflife au chevet du lit du mort, 
&c foûtenant fa tête la lui faifoit baiffer , 
quand il falloir donner des lignes de con- 
fentement aux demandes , que faifoit le 
Notaire pour la validité du teftament*. 
Je rapporte ceci pour faire voir jufqu’où 
va mon fcrupule fur ce que je rapporte , 
mais fans prétendre impofer à perfonne 
la necelfité de croire ce fait j comme je 
n’ai eu garde de me l’impofer à moi- 
même* 

Confrérie de La deuxième chapelle eft celle de la 

U Mo». ^4ort j on l’appelle ainfi, parce qu’elle 
appartient &c quelle a été bâtie par les 
Confrères de la bonne Mort , ils por- 
tent un fac &c un capuchon de toile noire*. 
Outre les exercices de pieté qu’ils prati- 
quent avec beaucoup d’édification , ils 
le font obligés d’aller chercher les corps 
morts , que l’on trouve affés,. fouvent à la 
campagne, foit qu’ils ayent été aflafiinés, 
ou qu’ils foient morts de mort.naturellc* 
& de les apporrer dans un brancard fut 
leurs épaules, pourvu qu’ils ne fiaient 


t 
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qu’à trois milles de la Ville. Ils aflîftenr 
aufli aux enterremens. Si quelqu’un fe 
fait pendre, c’eft à eux à détacher le 
corps du gibet, & à lui donner fepu lui- 
re. Ils afîiftent en corps à toutes Lés Pro- 
cédions de la Paroilïe. 

La troifiéme chapelle que j’aurois du 
nommer la première, parce qu’elle ap- 

f tardent à la plus ancienne Confrérie de 
a Ville , s’appelle la Stella. Elle eft dé- 
diée à la Sainte Vierge. Les Confrères 
ont le fac & le capuchon de toile blan- 
che. On n’y reçoit que les perfonnes 
diftinguées , les Ouvriers , les Soldats , 
les Matelots en font exclus. On les ap- 
pelle encore les Confreresdu Gonfalon, 
parce qu’elleeftla plus ancienne C onfré- 
rie de la Ville. Elle fe dit une branche de 
celle de Rome , qui comme la plus an- 
cienne de la première Ville du monde, 
a droit de porter un étendart ou banniè- 
re blanche, qu’on appePe un Gonfalon, 
où l’Image de la Sainte Vierge eft peinte 
ou brodée. La chapelle de la Stella eft 
de médiocre grandeur , elle a pourtant 
trois autels fort propres , & quelques 
peintures afles bonnes. Il y avoit à Hîttoïre des 
un de. fes autels , entre autres or- ^ n 8 cs mmi * 
nemens. deux Anges de marbre blanc , 
que l’on éftimoit prefqu’autant que s’ils- 
avaient été de Michel Ange, ils étoienç 


Digitized by Googl 



Voyages' 

nuds &c bien plus entiers que ne le font" 
les Gardiens clés Sultanes. Cela déplut 
à un jeune Prêtre qui difoit la- Méfié dans 
cette. Egljfe. Son zele l’emporta juf- 
qu’au point d’apporter un marteau &: un 
cifeau , &c de mutiler ces ftatuës pen- 
dant qu’il étoit feul dans la chapelle , il 
fmporta meme les pièces quimarquoient 
leur fexe „ de- crainte qu’on ne les rejoi- 
gnît , fi ondes trouvoit. Le Sacriftain' 
étant venu.pouE fermer la chapelle , Sc 
ayant apperçii.cet horrible facrilege , 
cria comme un defefperé , fonna la cio- 
cle,, & fie bien-toc aflembler tous les 
Confrères. On trouva par des indices 
fuftifans , celui qui avoir fait le coup > 
êc la pluralité des fuffrages alloitàle^ 
dénoncer comme, un facrilege , qui ne 
pouvant porter fes mains furies Saints, 
les poxtoitfiar leurs Images. Et en atten-r 
dant un jugement final , avec une puni- 
tion & uné-réparation convenable , en 
réfolut de ne-plus permettre que ce Prê- 
tre , ni ceux'à qui ilappartenoit appro- 
chaflent de la chapelle.- 

L’affaire étoit férieufe*, car ce Prêtre 
& les compagnons n’avaient point d’E- 
glife qui leur-convînt autant que celle- 
là-, & il étoit encore à craindre que la 
chapelle de la Mort ne leur fut fermée 
averti de .toute., cette -affaire, .,pa$r 
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quelques jeunes Confrères à qui j’en- 
feignois la Langue Françoife&l’Archi- 
teéfcure ; j’en donnai fur le champ avis, 
aux incerelFés, & nous nous mîmes en 
mouvement pour, étouffer cette af- 
faire. 

Le Dodbeur Paul Biancardi avec qui. 
nous étions en procès , pour le terreia 
où nous prétendions faire la porte de' 
devant de notre Maifon étoitle chef de 
cette Confrérie.. Il ne laifla pas de biem 
recevoir la priere que je lui ns en faveur 
de ces bons Eccleuaftiques , il me pro- 
mit fa protection pour, eux., le ConfuL. 
d’Efpagne nommé Malacrefta , &c quel- 
ques autres dont j’inûruifois les enfans - 
me firent la même promefle , en forte, 
que dans l’AfTemblée qui fut tenue deux; 
joursaprès , le Doéteur Paul Biancardi 
& ceux, qui étoient bien intentionnés: . 
pour mes amis, ayant eu la patience dc- 
coûter tous les fots raifonnemens que? 
les zélés firent fur cette action , ce Doc- - 
teur feleva, & après avoir refumé tout, 
ce qui s’étoit dit bien ou mal fur ce fait , 
il dit que tout.ee qu’on avoit propofé: 1 
n’étoit point une fatisfadtion convena— 
hle , qu’il fallait un châtiment propor- 
tionné à l’offenfe, que la peine du Ta- 
lion étoit duc félon l'Ancien Teftament*, 

X celui qui avo.it maltraité, les Anges 
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& qu’étant feul coupable , il n’étoit 
point jufte de faire porter à fcs Confrè- 
res une peine qu’ils n’avoient pas méri- 
tée* Cette conclufion fit rire toute l’af-- 
femblée. Ceux qui étoient de notre par- 
ti firent de leur mieux. On appaifa ainfi 
les plus échauffés;&: en attendant qu’on 
pût exeufer fans foandaLe le Decret du 
Do&eur , 01^ laifla les bons Ecclefiafti- 
ques officier comme à l’ordinaire dans 
la Chapelle , & les Anges mutilés forent 
couverts d’une écharpe, qui en cachant 
leur defordre empêcnoit les defirs dé 
vengeance de ces zélés Confrères de fe 
réveiller. 

Horpîc* des Les Capucins font depuis long-tems 

Bapucins. J es Aumôniers ordinaires des Galeres dtr 
Pape. Ils ont un Hofpice dans la Darce 
tout joignant l’Hôpital des Forçats , ils 
font ordinairement fix Prêtres & un ' 
Frere > un de ces fix eft le Supérieur. Le 
Pape donne huit écus Romains parmois- 
à chaque Pierre , le Frere doit vivre fur 
le marché. Quand les Galeres font ar- 
mées', chaque Capitaine donne fa table à 
fon Aumônier , & touche fix écus de la 
paye de fon Capucin. 

Quelques zélés fe mirent en tête que 
cet Hofpice ne contribuoit pas à entre- 
tenir la régularité parmi ces bonsPeres, 
qu’il fiilloit leur faire bâtir un Cou*»- 
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vent > où ils vacqueroient à leurs exer- 
cices avec moins de diltraétion , d’où ils 
viendraient tous les jours faire leur fer- 
vice fur les Galères, quand elles feroient 
défarmées , & qu’un d’eux coucherait 
dans l’Hofpice pour les befoins impré- 
vus de la nuit. 

On peut croire que les Peres Aumô- 
niers ne manquèrent pas de raifons pour 
s’y oppofer , mais comme les dévots ont 
. en partage l’opiniâtreté &c l'entêtement 
fous le nom fpccieux de fermeté &c de 
zele, ils l’emportèrent fur les raifons des 
Aumôniersj& le Provincial des Capucins - ^ 
donna un ordre de mettre la première 
pierre à renouveau Couvent. Le Pape 
Clement XI. donna le terrein, & quel- 
que modique fomme de deniers pour 
commencer l’édifice *, il auroit pû don- 
ner davantage , mais il étoit œconome , 
& craignoit de blefl’er par une plus grof- 
fe aumône l’étroite obfervance de la 
fai nte pauvreté dont les Capucins font 
profeffion on choifit l’emplacement fur 
une éminence , à deux bons milles de la 
Ville , fur le chemin de S. Liborio ap- 
partenante aux Dominiquains •, lieu a fies 
agréab’e pour la vûë, & qui pourroit 
peut-être jouir un jour d’un allés bon 
air i mais qui fera toujours d’une très- 
grande incommodité pour les Aumô- 
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niers , qui feront obligés de venir dir«’ 
la Meffe à la Darce , & faire le fer vice 
de leurs Galeres, qui feront enfuite 
contraints de retourner auCouvent pout 

L dîner, d en revenir le foir pour faire 
priere, & d’y retourner enfin pour y 
coucher, ce qui deviendroitabfolument 
impratiquable dans, les chaleurs, & pen- 
dant les mauvais tems de l’Hy ver. 

Ces raifons & bien d’autres que je 
ne dis pas, étoient.caufeque le bâtiment 
allok fort doucement n’étoit gueres 
avancé quand je partis de Civita-Ve*- 
chia , quoiqu’il y eût déjà près de quatre 
ans qu’il étoit commencé. J’ai fçû depuis 
que je fuis en France, que M. Jules PafTa~ 
glia Intendant , Commiflaire, 
ou Entrepreneur des Galeres, s’en étoit 
déclaré comme le Fondateur., fous le tir 
tre modefte de Bienfaiteur. Comme cet 
homme joint de grandes richeflès à 
beaucoup de pieté, je ne doute point 
qu’il ne foit achevé-, & quelesCapu* 
cins qui y- demeurent ne fouhaitent de 
tout leur coeur que.quelquc accident le 
renverfe de fond en comble. 

L’Empereur Trajan en bâtiflant fon 
palais à cent chambres, ou CoituntcellA, 
avoir eu foin d’y faire venir l’eau douce 
qui; y étoit necelTaire. Il s’étoit fervi 
jaonr cela de. deux four ces , qui font ,uq> 
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tuliïeau qu'on a appcllé AFelctta , qui fe 
jette dans une petite riviere nommée.!© 
Mignone , fur laquelle font les mou- 
lins qui fournirent de farine à la Ville, 
ôt à tous les environs. Le canal qui 
conduifoit ces eaux ayant été fort en- 
dommagé , ôc les fources rendant moins 
d’eau qu’on n’en avait befoin-j le Pape 
Innocent XII. fit faire deux grandes ci- 
ternes i demi mille à roiicft de la Vil- 
le ; elles fe remplifibient de l'eau d’un 
ruiflèau appellé la Fiumaretta , elles 
ctoient accompagnées de grands lavoirs 
abreuvoirs de maçonnerie > qui fer- 
voient pour afbreuver ics beftiaux & 
•pour laver la leffivc , en attendant qu’-on 
eût 'raccommodé les conduits , & qu’on 
eût augmenté la quantité d'eau en ra- 
maflant des fources aux environs , cet 
.ouvrage étoit apurement digne de ce 
Pape. Il l’a achevé,& la Ville a prefente- 
ment toute l’eau dont elle a beloin, fans 
fctre obligée de recourir aux drernes de 
la Finmaretta. On s’eft fervi des an- 
ciens conduits , après les avoir bien ré- 
parés *, de forte qu’il y a à prefent deux 
Déliés fontaines à plufieurs jets, l’une 
au bout de la place d’armes devant la 
porte de la Darce, & l’autre dans la pla- 
ce de la Stella devant les fours de la Yii^ 
ic & des Galères. 


Citerne* de!# 
Fiumacccta. 
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Quand je dis les fours de la Ville , il 
ne faut pas s’imaginer que ce foie un 
four banal, où tout le monde foit obli- 
gé de venir cuire fon pain. Onnecon- 
noît point ce droit, ni celui d’un pref- 
' foir Seigneurial en ce Pais. On y jouit 
fous la proteéfcion de S, Pierre d’une li- 
berté toute entière. Tout le monde a 
droit d’avoir des fours & des prefloirs à 
vin 8c à -olives chés foi , pour faire 
fon vin , fon huile , &C fa farine même 
fi on veut faire la dépenfe d’un moulin ; 
mais il n’eft pas permis à tout le monde 
de vendre du pain. C’eft un droit qui 
fait une partie du revenu delà Ville. Il 
ji'y a qu’un feul Boulanger qui fait tout 
le pain qui fe diftribuë dans la Ville, & 
qui eft obligé de prendre fes grains dans 
F«ncc nfuIde ^ es g ren ^ ers publics- C’étoit quand j’ar- 
rivai à Civita-Vechia , le Sieur Eftien- 
ne Vidau; il étoit Provençal & Conful 
de la Nation Françoife , homme d’hon- 
neur , qui étant venu fort pauvre en 
cette Ville , y avoir amaflé par fon tra- 
vail des biens confiderables, il avoit faic 
bâtir un Hermitage 8c une Chapelle à 
[l’honneur de S. François de Paule, fur 
une terre qu’il avoit environ à un mille 
de la Ville. Il étoit aimé 8c eftimé géné- 
ralement de tout le monde. Il mourut 
quelques mois après que je fus arrivé à 
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Civita-Vechia fort regretté. 

Le bâtiment où font les fours eft 
grand & des plus commodes.il y a douze 
fours tout de fuite dans une longue piè- 
ce voûtée, qui eft au rés de chauffée, 
les pétrins font derrière les fours , ôc les 
bluteries au-deflus. Tour eft voûté, ÔC 
quand le feu y prendroit, ilnepourroit 
endommager que le toît. 

L'Affcntifte , c’eft-à-dire , celui qui 
prend à forfait l’entretien ôc la fourni- 
ture des Galeres, a droit de faire faire 
le pain dont il a befoin où bon lui fem- 
ble j cependant il s’accommode pour 
l’ordinaire avec le Boulanger de la Vil- 
le , parce que l’un ôc l’autre y trouvent 
leur compte. On donne tous les jours 
du pain frais aux gens des Galeres. Il 
eft très-bon ôc vaut infiniment mieux que 
.celui des Galeres de France, ôc que ce- 
lui de munition qu’on donne à nos trou- 
pes. Quand elles fortent elles ont du 
bi feu it excellent. . . 

1* égard du pain pour les Bourgeois , 
fa qualité ôc fon poids font déterminés 
par le Gouverneur Prélat, ôc le Sénat 
de la Ville. Ils veillent à i’exaéte obfeç- 
varion du traité fait avec le Boulanger. 
Le pain eft très-blanc , bienfait , on en 
a tous les jours de frais, ôc mcmeplu- 
üeurs fois le jour j ôc comme il eft à 
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très-bon marché, tout le monde rfufe 
point d’autre pain. Il n’y a que les gens 
qui ont de grands attirails de campagne 
qui font le pain chés-cux , parce qu’ils y 
trouvent mieux leur compte. On donne 
•feize à dix-huit livres de pain par fe- 
■maine à un Berger , Bouvier ou autre 
Manouvrier , avec deux livres de lard & 
une de fromage. Ce pain eft appelle Ca~ 
farechia , 6’eft-à-dirc , pain de maifon 
ou de ménage-La quantité qu’on en don- 
ne eft appelléc U Panatica , ou la provi- 
sion de pain > & on appelle le lard & le 
fromage qu’on y joint la C»mp*natic* , 
ou l’accompagnement du pain. Elle lui 
eft abfolumenr neceflaire ; car ce pain 
eft bien bis , pefant, & mal fait. Je ne 
crois pas qu’il y ait au monde de gens 
plus miferablcs que ces fortes de Paï- 
Mlferabie fans. Il faut êtreaccoûtumé depuis Pen- 
tétat detPaï- - f ance à leur vie , pour ne pas mourir en 

fans des envi- . . * . 4 

rons de Civi- très- peu de temsen vivant comme eux. 
fA-vcd^ia. Ceux qui gardent les troupeaux de 
bœufs , de moutons , de buffles , cl’ânes 
ou de chèvres , couchent fous le même 
toît que leurs bêtes , c’eft-à-dixe â l’air , 
car ces bêtes n’ont point d’autre retrai- 
te à cinq ou fix milles au bord de la mer, 
que la campagne toute découverte auffi 
bien que leurs gardiens, à moins qu’ils ne 
trouvent quelque caverne , ou quelque 
, “ xicülc 
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vieille voûte pour fe mettre à couvert ' 
dans les tems de pluyes j ils ne fçavenc 
ce que c’eft que d’avoir des cabanes 
comme nos Bergers, Ils dorment tous 
cnfemble,bctes & gens far la terr e. Lors- 
que le froid les prefle , ils cherchent 
l’abri de quelque rocher , 8c font du feu 
tu tour duquel ils dorment tour à tour. 

On peut dire qu’ils portent tout ce qu’ils 
ont au monde fur eux -, ils ont tous des 
pannetieres de peau de chèvre le poil en 
dehors où ils mettent leurs hardes , 8c 
leurs provifions de bouche. Elles leur 
fervent de chevet lorfqu’ils fe couchent, 
leur furtout eft une ou deux peaux de 
mouton , la laine en dehors. Quelques- \ 

uns ont de méchans manteaux bien cou- 
verts de pièces , avec des culottes de 
peaux de chèvres écrucs , de gros bas , 
avec des gueftres ou botines de cuir , 8c 
de très-pefans fouliers. Avec cet équi- 
page la plupart ont des fulils, dont ils 
içavent fort bien fe fervir. Lors qu’ils 
viennent dans la Ville , on leur fait laif- 
fer leurs armes au corps - de - garde. 

Quand ils y doivent coucher leur gîte 
ordinaire eft fur le pavé devant le Cou- 
vent de S. François; ils joiiiflènt là de 
l’immunité Ecclchaftique , 8c du grand 
air de cette place , 8c n’ont point de dis- 
putes avec leur hôte. J’en ai vû dans lc« 

Toms ir, M 


Digitized by Google 



i£<5 Voyages 

tcms de la moiflon & des vendanges deâ 
centaines fur ce lit de repos , qui y dor- 
moient à merveille. 

On a vu par le détail de la route de 
Rome à Civita-Veehia, que dans qua- 
torze lieues de Païs il n’y a que deux 
Villages , & quelques Fermes qui ne 
peuvent pas fournir le nombre de gens 
neceffaires pour les travaux de la cam- 
pagne. Ceux qui y viennent font des 
montagnes deViterbe, dePeroufe, & 
d’autres endroits j ce qu’on peut dire de 
ces gens-là , c’eft qu’ils font d’une gran- 
de reflource pour la fatigue , ils vivent 
très-durement, ils ont du cœur, &: font 
très-propres à devenir de bons Sol- 
dats. 


Outre les deux fontaines dont j’ai par- 
* lé ci-devant , il y a bien des maifons qui 
ont des citernes , & qui fepaflent & fc 
peuvent paiTer de 1 eau qui vient du de- 
hors. On prétend , & je fuis perfuadé 
qu’on a raifon de le dire, que l’eau de 
cîterne eft meilleure que celle de riviè- 
re. & de fontaine , quelle eft plus lege- 
re & plus faine : mais il faut y apporter 
quelques foins , dont le premier & le 
plus important eft de tenir les citernes 
citernes pat- bien nettes, & de laver tous les deux 
tieti icrestUns ou trois ans les cailloux , dont leur 
te Vf4f* fonds doit être couvert à un bon pied de 
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humeur. Il faut auÆ prendre ga rde que 
l’eau des premières pluyes. qui viennent 
apres les grandes chaleurs , ne tombe ni 
clans la citerne , ni dans fes purgatoires^ 
parce que les thuilles ayant été échauf- 
fées. 8c comme enrbrafées par l’ardeur 
dû. Soleil , elles communiquent aux pre- 
mières eaux qui tombent deflus une fi- 
lme acre, & demailvaife odeur , qui eft- 
•une fuite des exhalaifons putrides qtte 
la chaleur a tiré de la terre , &c qu’elle a 
répandue fur ces corps poreux capables* 
de la recevoir, & de la garder comme- 
font. les thuilles. On doit donc laiftetf 
paffèr ces prçmieres eaux , 8>c quand les* 
toits font lavés , purifiés, rafraîchis, on 
lailfe couler les eaux fuivantes dans les 


purgatoires, & delà dans la citerne prin- ^°£ e * ,p01 
cipale„ d’où il faut obferver de la tirer i e3 u de cîtc 
plutôt avec des {©aux qu’avec üneporm “* d ? A * **> 

^ . I r • r • 7" a ' boQXé#* 

pe , parce quel expérience a tait connoi- 
trc,qu’il étoit abfolument ncceflaire qu-c' 
l'eau. de citerne {oit agitée pour être 1 
bonne \ & qu’un long repos étoit très- 
propre pour la gâter & la corrompre. Ot* 
comme le mouvement que le feau com- 
munique à l’eau , eft infiniment plus con^ 
ftderable que le mouvement lent, 8C 
prefque imperceptible de la pompe *, il 
s-enfuit qu’il eft abfolumentmeceftaire' 
die fe fervir de féaux plutôt que de pom- 

Mij 
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pes , pour conferver l’eau des citernes 

dans la bonté. 

piaee d'ar- La place que l’on a appellce la place 
”* d’armes , parce qu’elle eft le lieu où 
s’aflcmblent les Soldats qui doivent mon- 
ter la garde , & où on leur fait faire l’e- 
xercice, eft au bout occidental de la Vil- 
le. L’Hôpital de la Charité , & le Palais 
de la Rocca en font les deux faces oppo- 
fées, c’cft-à-dire , l’orientale & l’occi- 
dentale , la feptentrionale eft occupée 
par de grands bâtimens uniformes , qui 
fervent de cafernes à la Garnifon , & 
celle qui eft vis-à-vis par d’autres bâti— 
mens de même fimetric, qui font occu- 
pés par des Marchands & d’autres Parti- 
culiers. 

Le milieu de cette place étoitorné 
d’un pavillon quarré de pierres de taille, 
iitaïne'üe qui etoit la principale fontaine de la 
pce d'ar? ville-, c’étoit le bon Pape Sixte V. qui 
/ l’avoit fait faire, comme on le voyoit par 

fes armes & par les inferiptions qui y 
étoientj mais cet édifice aveq tonte fa 
beauté & la régularité de fon architec- 
ture gâroit abfolument la place, & nui- 
foit beaucoup à l’exercice que l’on y 
faifoit faire aux Soldats. On obtint du 
Pape Innocent XII. qu’elle feroit abat- 
tue, & qu’on en feroit une autre devant 
[a porte de la Darce qui donner oit toute 
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la commodité qu’on en pouvoit attendre, 
fans être fujette à l’incommodité de cel- 
le dont je viens de parler. 

Clement XI. nous donna les démoli- 
tions de cette fontaine. Et c’eft de ces 
pierres dont je me fuis fervi pour faire 
le premier ordre du portail de notre 
'Eglife. 

Les rues nouvelles font au-delà de la 
vieille enceinte,elles font formées par des 
maifons bien plus belles que celles qui 
font dans la Ville ancienne. 

L’Hôtel de Ville, ou le Palais delà ^° tcI 
Communauté fait l’extrémité de la place 
de S. François, & le coin de la grande 
•rue : l’étage du rés de chauffée eft occu- 
pé par quelques magafins de Marchands, 

f >ar les falles du Mont de Pieté & par 
es prifons. La grande falle eft au pre- 
mier étage. Elle eft fpacieufe. Ses mu- 
railles font peintes à frefque de bonne 
maniéré, avec des médaillons où font les 


{ >ortraits des anciens Evêques de la Vil— 
e , ce qui feroit une preuve que cette 
Ville a eu un Siégé Epifcopal , quand il 
n’y en auroit pas une foule d’autres que 
les plus critiques ne peuvent pas con- 
tefter. II y a des bancs autour de la falle, 
un efpece de tribunal à un bout , & une 
chaire pour ceux qui veulent haranguer 
raflçjnbléc. 

Müj 
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Quelques chambres accompagnent 
cette falle. Une fert de Chapelle dans 
certaines occafions. Une autre fert à 
donner la torture aux criminels , on l’ap- 
pelle à caufe de cela C ameraTormento- 
rnm. Une autre cft occupée par le Trl- 
•Jbunal du Lieutenant du Gouverneur >. 
quand il interroge des prifonniers. Le 
Chancelier , ou Secrétaire Sc Greffier der 
la Ville y a Ton appartement s’il veut foc- 
-cuper , & le Geôlier. 

,a La porte & les jours des priions don- 
nent fur une petite rue qui va à la place 
de la Stella . Les prifonniers pour dettes,, 
ou pour des . délits légers font dans une 
falle à rés de chauffée , qui a une fenêtre 
cpiarrée àvnauteur d’appui, bien trelif- 
fée de barres de fer, outre iefquellcs il y 
a des forts contrevents , que î’on ferme 
le foir avec de bons cadenars. La porte 
de la geolle qui eft à coté, fe ferme de 
maniéré que le Barigel qui eft en dehors 
&: le Geôlier qui eft en-dedans, n’en 
fçauroient ouvrir La porte l’un fans l’au- 
tre; parce que le veroüil eft double , 
ç’cft-à-dire, qu’il y en a un en-dedans , 
un en-dehors qui fe ferment dans le 
rnême-tems, mais qui ne peuvent s’ou- 
Jvrir fans le fecours de deux clefs diffe- 
rentes , dont l’une agit en-dedans Sc 
l’autre en-dehors* Au-deffus de la prifo* 
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des hommes , eft celle des femmes qui 
ne fert pour l’ordinaire que pour les fem- 
mes de mauvaife vie , qui ont été furpii- 
fes en contravention , & qui font rete- 
nues jufqu’à ce qu'elles ayent payé l’a- 
mende. 

Sous la prifon des hommes font les 
cachots ou fecrettes. Il y en a trois à qui 
leur lituation a fait donnet les noms de 
Paradis, de Purgatoire Srd’Enfer. La 
première a de l’air par un foupirail , la 
deuxième a un foupirail , qui répond 
dans un corridor. Et la troifiéme qui eft 
fous ces deux premières , n’a d’air que 
ce qu’il en entre par la porte quand elle 
eft ouverte. C’eft dans cette derniexe 
qu’on met ceux qui font atteints de cri- 
mes conftderables. On donne aux prh- 
fonniers trois livres de pain par- jour ,, 
de l’eau tant qu’ils en veulent , & la lii~ 
berté à leurs bourfes, & aux perfonnes 
charitables de les mieux traiter. M- le cliarirfd’t 
Chevalier de la Motte d'Orléans Capi- J®P iuine,J < 
taine de Galeres du Pape , &c aujour- les prifon- 
d’hui Commandant de l’Efcadre, avoit “k* 1 * 
la Charité d’envoyer à tous les prifon- 
niers un grand & bon dîner, avec une 
bouteille de vin par tête aux principales 
Fêtes de l’année;. " §, 

Je crois n’être pas obligé d’aflurer le 
Public que les «ujrs de cette prifon font 

M m " - 
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cpais & bien forts. Cela n’empêcha pas 
cependant qu’une trentaine de prifon- 
niers qui étoient dans la falle au rés de 
chauffée , ne fe fauvaffent une belle 
nuit , & n’alla (Te nt fe mettre en fureté 
fur le perron de S. François. Voici com- 
me ils s’y prirent. Ceux qui avoient des 
parens ou des amis dans la Ville , fefai- 
foient apporter tous les jours des bou- 
teilles de vinaigre,que le Geôlier croyoit 
être du vin, & ils verfoient ce vinaigre 
invèntTondfj peu à peu dans les. joints des pierres , de 
P“. dans les trous qu’il avoit été neceffairc 
ver. de faire pour placer les barres de fer de 

la fenêtre. Ce vinaigre eut bien-tôt dif- 
fous &c rongé tout le mortier qui joi- 
gnoit les pierres,detelIefortequen’ayant 
plus de liaifon , il fut aifé aux prifon- 
niers de rompre le mur pendant une nuit 
obfcure & une grande pluye. Ils firent 
un trou,& pafferent tous,& fe retirèrent 
fur le Sacrate , où perfonnen’avoit plus 
rien à leur dire , fauf à eux de prendre 
leur tems pour fauter les murailles , 8c 
s’enfuir par terre ou par mer. Depuis ce 
tems-là , on vifite les bouteilles avant de 
I les laiffer entrer dans la prifon , & il y a 

toujours un Sbire en fentinelle jour 8c 
nuit devant la fenêtre. 

les Peres de .. L es Peres de la Doctrine Chrétienne 
cbSücane! étoient nouvellement établis à Civ.ita- 

I 
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Vechia quand )’ y arrivai, la Ville leur 
donnoit une pcnfion afTés modique pour 
trois qu’ils dévoient êtle , & un peu 
moins de logement qu’ils n'en avoieitt 
befoin , de maniéré qu’ils écoient obli- 
gés de loiier une petitemaifon à côté de 
celle que la Ville leur fourniffoit. Elle 
étoit dans la place de la Stella > à côté des 
fours , de comme ils n’avoient point de 
Chapelle chés-eux , ils difoient leurs 
Medes de faifoient leurs autres exercice» 
dans la Chapelle déjà Stella. 

On ne fçauroir croire le bien que ces 
Peres font dans la Ville , & avec quel • 
foin de quel fuccès ils inftruifent la jeir- 
neffe. Avant qu’ris y fuflent, c’étoit le 
plus fouvent un Prêtre ignorant qui fe 
mêloit d’enfeigner ce qu’il ne fçavoit 
pas lui-même , Se les enfans qui ont tous 
naturellement de l’efprit & de la vivaci- 
té , s’en appercevantbien-tôt , le mépri- 
foienr , & devenoient libertins faute 
d’être occupés. Les chofes ont bien chan- 
gé depuis que les Ecoles font entre lé» 
mains de ces Peres , rien n’eft mieux ré- 
glé pour la pieté de pour la doéfrine» Je 
leur ai vu des Ecoliers capables d’entrer 
en Rethorique dans les meilleurs Coite- 
ges, de élevés dans la pieté la plus édi- 
fiante. U auroit été difficile de tiouvèr 
par tout ailleurs des enfans auffi bien. 
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inftruits de leur Religion 8c de leur de- 
voir -, & cependant ceux qui gouver- 
noient les affaires de laVille,n’y voyoient 
ces Peres qu a regret , &c les auroient 
congédiés bien des fois , fi M. le Cardi- 
nal Imperiali Chef de la Congrégation, 
du Gouvernement, de l’Etat de l’Eglife , 
ne les avoit protégés & foûtenus contre 
ces. ingrats Magiftrats , qui au lieu de 
reconnoître les foins infinis & fi utiles 
que ces Peres fe donnent pour l’inftruc- 
tion de leur jeunefle , &c les arrêter pour 
toujours chés-cux par un établiffèment 
fixe, cherchent fans celle foccafion de 
îes dégoûter , afin qu’ils quittent d’eux- 
mêmes.un pofte dont ils ne fçauroient 
les déloger, parce que ce Cardinal plus, 
éminent encore par fafageffe , 8c les ra- 
ies qualités de fon cœur &c de fon ef- 
prit», que par fa pourpre, les y main- 
tient pour le bien & futilité de la 
Ville. 

Outre la grande rue dont j’ai parlé 
il y en a encore trois autres dans la 
vieille enceinte, qui font par alel les à la 
première, ou peu s’en faut, 8c quelques, 
petites rues detraverfe. Les maifons an- 
ciennes de ces rues font à peu près com- 
me celles de la grande *, mais celles que 
Ton a bâties depuis quelques années font 
affés belles ,. & de ces dernières il y en. 
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a un aftTés bon nombre généralement par- 
lant. Toutes celles qui font dans l’a- 
grandilîement font belles &c fort com-* 
modes. 


CH AP ITRE XVI IR. 

Gouvernement Civil , F'olitiejue & Mi* 
litaire de Civita-Fechia- 

T Outes les Villes de l’Etat Eccle— 
fiaftique font gouvernées par des 
Prélats, que l'on pourroit appel 1er des 
Gouverneurs de robe-longue , mais cel- 
les qui ont des Garnifons , outre le Gou- 
verneur Prélat, en ont encore undepée 
que l’on nomme le Gouverneur des ar- 
mes j il eft pourtant fubordonné entou- 
res chofes au Gouverneur Prélat , & cela 
eft très-jufte C’eft lui qui donne le mot , 
on vient l’avertir de tout ce qui entre 
dans la Ville , & de ce qui s’y pafle. Lorf- 
qu’il fort Ôc qu’il pade devant les corps; 
de.garde, les Soldats prennent les armes- 
& fe mettent enhaye. C’eftlui & fous, 
lès ordres que fon Lieutenant rend fa 
juftice ; c’eft: à lui à taxer les denrées r - 
quand elles ne le font point. 11 a le pas.; 

& eous les honneurs dent joiiiflent lçss 

M vp 
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Intendans, & les premiers Juges dans Tes 
Villes de France. 

Monfcigneuv Monfeigneur Ravitza Protonotaire A- 
verneur Prélat poftolique &. Reterendaiie , étoic Gon- 
i!c civita- verneur de Civita-Vechia quand j’y ar- 
Vcchu * rivai. Le Prieur du Couvent me prefèn- 
ta à ce Seigneur. J’en fus reçu avec beau- 
coup de bonté , il voulut que je I’entre- 
tinflé de mes voyages. J’eus le bonheur 
de lui plaire, il me pria de l’aller voir 
fouvent , & lorfque j’étois quelquës 
jours fans le voir, il m’envoyoit cher- 
cher , &c m'en f.ûfoit des reproches obli- 
geans. C’étoit un fort bon Prélat, il étoit 
logé dans le pavillon qui donnoit fur le 
Port , afin de joiiir de la vue & de l’air 
de la mer. Son grand appartement corn- 
pofé de plufieurs pièces de plein-pied » 
€©uverneur qui donnoit fur la place d armes , & fur 
rréiat de Ci- j ^ £ gauche du Palais de la Rocca , 

“ étoit tout tapifTe de damas rouge avec 
des galons d’or-, c'étoit là oùilrecevoit 
les perfonnes de diftin&ion qui venoient 
le voir, & palier quelques jours avec 
lui. il avoitun carofle à fix chevaux , un 
nombre competent de gens délivrées, 
& d autres domeftiques. Sa table étoit 
frugale quand il étoit feul, mais fplendi- 
de quand il avoir compagnie. Il étoit ex- 
trêmement poli, d’un abord facile, d’une 
convention aifée & toujours prêt à r en* 
dre fer vice. . 
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Je fis connoiflance , &c je liai amitié 
avec Ton Lieutenant. C’étoit unDoéteur 
en Droit Civil & Canonique , il étoit 
de Gubbio dans le Duché d’Urbin , il 
fe nommoit Lepido Andreoli , homme 
d’honneur , habile & très-propre pour la 
Charge qu’il exerçoit. 

Le Gouvernement de Civita-Veehia 
y compris les emolumens du Greffe rap- 
porroit plus de cent vingt écus Romains 
par mois au Gouverneur. Son Lieute- 
nant Sc Ton Chancelier ne faifoient pas 
mal leurs affaires félonie bruit public. 

C eft le Gouverneur ou fon Lieute- 
nant, qui préfide à toutes les délibéra- 
tions qui fe font à l’Hotel de Ville. C’eft 
le Lieutenant qui met les Sénateurs élus 
en poffdlion de leurs Charges, & qui 
déclarent ceux que le fort a choifis, après 
que la pluralité des voix a nommé trois 
lujers. 

Les Magîftrats qui font à latêtedn 
corps de Ville font de deux efpeces. Les 
premiers ont la qualité de Vicomtes. On 
prétend que la nobleflè eft attachée à 
cette dignité, ils font deux ans en Char- 
ge* On en ôte un tous les ans , en forte 
que le deuxieme devient le premier. 
Ceux de la deuxième efpece font les 
Carmer lingues, ils font deux,&fôntdeux; 
ajis, en Charge , il en fort un chaqucàa- 
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née. Ce pofte , II on y demeuroit ne 

donne pas la noblefle , mais c’eft un de- 

Magiftrat! & gré pour monter au premier, Sc par eon- 

leurs habille* /*• 1 1 1 i i rr L 

meus. iequent poqr attraper la nobleile. 

Ils font vêtus par deiï'us leurs habits’ 
ordinaires qui doivent être noirs & à la 
Romaine, d’une longue cafaque de ve- 
lours ou de fatin noir , qui va plus bas 
que le genoux , avec des manches larges 
comme celles des dalmatiques, & une 
tocqne de velours noir. 

Ces quatre Magiftrats marchent de 
front , les Vicomtes dans le milieu qui 
eft le pofte d’honneur -, les Camerlingues 
. fur les ailes comme de raifon , puifqu’ils 
ne font que comme les A gens des Vi- 
.comtes. 

Lorfqu’ils viennent à l’Eglife en céré- 
monie , on eft obligé de venir les rece- 
voir à la porte , & de leur prefenter de- 
l’eau benîte. Je penfai un jour me faire 
une affaire avec ces Mefticurs. J’étois.' 
en femaine pour faire l’Office, & par 
cet endroit je me trouvois obligé de re- 
cevoir nos Sénateurs-, & de leur pre- 
fenter de l’eau benîte, par malheur je- 
fus averti trop tard , de forte qu’ils 
étoient déjà au milieu de l’Eglife quand 
je lés rencontrai. Je leur fis mes exeufes 
que les Vicomtes reçurent avec politef— 

" foi mais il.yeûiun Camerlin£u&^qui 

* t — M ' y 
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me Hit durement qu’on m’apprendroit 
mon devoir j je le regardai entre deux 
yeux d’un air méprifant , & lereconnoif- 
iant pour un petit Marchand de froma- 
ge &c de lard notre voifin , je lui dis 
:Ftz,z,icavolo , c’eft pour tes Maîtres que 
je viens ici , & ils lont contens ; les Vi- 
comtes fe mirent à rire , & furent bien 
mfe de voir que je fçavois leur rendre 
jufticc, & abaifler l’orgueil de leur Mi- 
niftre. Je .n’aurois eu garde de répondre 
fi fierement à cet homme de velours , fi' 
je n’avois fçû que les Vicomtes étoienc 
mécontens- qu’il fût entré dans leur 
corps , parce que quoiqu’il eût quitté en 
apparence fa boutique pour vivre en , 
Bourgeois , on l’y voyoit tous les foirs , 
ce qui aviliflbit infiniment la Magiftra- 
ture. Il me femble qu’il en futchaffé- 
quelque rems' après cette avanture. 

On procédé tous les ans à la nomi- 
nation d’un Vicomte &c d’un Camerlin- 
gue. Ceux qui font du corps de Ville, 
ont droit de fuffrage. Ils s’alfemblent à Etalon de< 
l’Hôtel de Ville en prefence du Lieute- Magiftrat». 
•nant du Gouverneur car le Prélat re- 
garde ces fortes de chofes fort au-delTous 
de fa dignité. On élit trois fujets pour 
.chaque Charge à la pluralité des fuffrâ- 
■ges , & on enferme chaque nom des, 
elûs dans, une [petite boule de cire qui. 


Digitized by Google 



l8o V 0 Y A G E sr 

eft crcufe. Celles qui renferment les 
noms des Vicomtes (ont couvertes d’une 
feuille d’or , & celles des Camerlingues 
d’une feüille d’argent. Le Lieutenant du 
Gouverneur Prélat vient à la Paroifle à 
la tête de deux Officiers qui demeurent 
en Charge, de quelques-'anciens , du 
Chancelier de la Ville, qui porte les 
boulettes dans une becte dont le Lieu- 
tenant a la clef, ils font fuivis &c précè- 
des des bas Officiers de la Ville v quoi- 
qu’ils nefoient pas en habit , on ne laif- 
fe pas de les recevoir en cérémonie,& de 
les conduire à la Chapelle de Sainte Fer- 
me, où l’on dit une Melle du S.Efprir, 
après laquelle on chante l’Hymne Feni 
Creator \ après quoi on met lesboulettes 
dorées dans un baffin d’argent ,-on les 
remue, & on prend le premier enfant 
qui fe rencontre pour en tirer une. On 
ouvre celle que Tentant a tirée , & on 
voit le nom de l’élu. On fait la même 
chofe pour les boulettes argentées , &c 
on publie le nom du Camerlingue é û. 
L’enfant a pour fa peine les fix boulet- 
tes. On chante enfuitc le Te Tïeum , Qc 
on reconduit ces Meilleurs jufqu’à la por- 
te , fans leur donner d’eau benîte en for- 
tant* Cette coutume n’cft pas en Italie» 
& quand on voudra faire atrention aux 
faifons qui obligeât de prendre de l’eau 
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benîte en entrant dans l’Eglife, on verra 
quon n’en doit pas prendre en for- 
tanr. 

Je n’ai pû fçavoir au jufte les émolu- 
mens que ces Sénateurs tirent de leurs 
Charges; car je m’imagine bien qu’i’s 
ne fe repaiffent pas tout à fait d’honneur 
& de fumée , & qu’étant gens d’efprit , 
ils fçavent trop bien leurs interets pour 
les négliger. Ils auroicnt grand tort de 
le faire, puifque la Maifon de Ville de 
Civin-Vcchiaeft une des plus riches fe 
l’Erat Ecclefiaftique ; & qu’il y a une in- 
finité de chofes qui dépendent de ceux 
qui font à la tête de la Magiftrature * 
avec la fubordination requife au Gou- 
vernement. 

Le Geuverneur des armes eft le Chef 
du Gouvernement Militaire. Celui qui 
étoit revêtu de cette Charge, étoit le 
Comte Ferreti Chevalier de Malthe 
Commandeur de la Commanderie de la 
même Ville. Il eft depuis devenu Bailly 
de Naples. Il étoit d’un âge avancé, 
très-bon Officier & fort cftimé de tout le 
monde. Il avoit de la Chambre Apofto- 
lique cent dix écus par mois, &c outre 
fon logement , le revenu de fa cantine, 
Les domeftiqnes paftes comme Soldats , 
ë£ certains avantages du Boulanger & du 
Boucher , qui ne laiftoient pas d’êtrs 
confiderables. 
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Sa Garni Ton confiftoit en deux cen§ 
foixanre-quinze Soldats partagés en trois 
terfes ou divifions , qui inonroient la 
garde l’un après l’autre -, ces troupes n’a- 
voient pour Officiers qu’un Major 8c un 
Alfiere , ou Enfeigne. 

Le Major étoit M. Charles Nicolas 
Bonaguri , il étoit de Civita-Vechia^ 
Les Connoifleursdifoient que c’étoitun 
très-bon Officier. Il s’étoit trouvé en 
plusieurs guerres , il y avoit acquis delà 
réputation. II aimoit les belles Lettres , 
il faifoit des vers Italiens & memes La- 
tins, d’une maniéré libre 8c lâns trop fe 
Charles Bona- gêner fur les réglés de la Grammaire. Il 
Givitï- ve- <lc av °it fait graver en bien des endroits da 
chia. fa maifon de campagne des Axiomes La- 

tins & Italiens , qui marquoient Ton bon 
goût , &c entr’autres celui-ci qu’il pré- 
tendoit être fa devife particulière. 

Litteris & armis nobilttattir homo * 
comme fe fouciant peu de la noblerfe 
qu’il pouvoit avoir de Tes ancêtres , ou 

i jarce qu’il avoit exercé les Charges de 
a Ville , <Sc avoit été Vicomte. Lamai- 
fon qu’il occupoit étoit afles petite &C 
diftribuée d’une maniéré ingenieufe, & 
convenable à un homme de guerre de 
fon cara&ere. On voyoit fur la porte ces 
deux mots aggere 8c pati, je les ai copié 
y avec tant de fctupule , que je n’ai pas 
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voulu en retrancher un g. qu’il y a de 
trop. Il avoir un tiers dans une autre 
maifon , dont les deux- autres tiers ap- 
partenoient aux Francifquains & aux 
Dominiquains. Il fit mettre fur la porte , 
nec Lupus nec Vulpes. Voulant dire que 
les Francifquains ni les Dominiquains 
n’auroient jamais fa portion- 

Il s’ctoitdiftingué dans la guerre que 
le Pape Clément XI. avoir eu avec l’Em- 
pereur y enaflemblantfur fon crédit une 
Compagnie de foixantc homme peu ou 
point armés â la vérité , mais qui avoient 
des cocardes uniformes j il les condui- 
fit à Rome , où on les arma mieux , Sc il 
eût l’honneur de commander en Chef 
pendant prefque un jour dans cette Ca- 
pitale du monde- 

Sa pieté & fa reeonnoifiance envers- 
Dieu , qui l’avoit tiré d’une infinité de 
dangers , le porta à bâtir une Chapelle Sc 
un Hermitage à deux milles de la Ville 
fur le chemin de Rome •, l’infcription 
qu’il y a fait mettre fur une table de 
marbre marque trop bien fon caraéterç. 
& fes aétions , pour ne la pas, rapporter 
ici toute entière. La voici. 

D. O. M. 

‘Divis Gordiano & Epimaco , 

C ardus Ntcolaus de Ewagurits.^ 
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Centum-cellenfis Patricitts , 

Placentinus miles 

Toft Encudicum , PoloponijfiACftm 
T) almattcum , Creticnm 
^clnfubricum bellum , 

Protrio Are ne pietate , 

Fidelium tblatis clcemojijtis 
Confiruxit , 
u 4 nno Domini 1708. 

Le Major Bonaguri étoit veuf & fans 
enfans quand je l’ai connu. Sa fille qu’il 
aimoit tendrement étoit enterrée dans 
notre Eglife, il lui avoit compofé celte 
épitaphe , qui étoit gravée fur un mar- 
bre blanc dans la Chapelle du Rofaire. 

D. O. M. 

TUvia Alotfa de Bonaguriis , 

Virgmitntem & preces obtulit , &c . 

Le relie étoit abandonné à la médita- 
tion des Leéteurs. Il fe laifla fléchir k la 
fin aux prières que les Curieux lui firent 
d’en mettre davantage , & il y ajoura 
ces mots : Vixit annos qnïndecim , peut- 
être qu’il y mettra une autrefois la datte 
de fa mort. Pendant mon féjouràCivita- 
Vechia, il eût une maladie allés dange- 
reufe , il édifia tout le monde par fa pi 
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té & par fa refignation , après avoir dit 
adieu à fes amis & à fa famille , il dit 
adieu aux belles Lettres., aux armes, 
aux grandeurs humaines , après quoi il 
Ce couvrit le vifage , & fc tourna du cô- 
té de la ruelle de fon lit comme pour 
mourir,* mais il fc ravifa &: ne voulut 

{ >as nous quitter pour cette fois , je le 
aillai en bonne fanté quand je fuis 
parti. 

Son frere M. NN- Bonaguri étoit Al- 
fiete, c’eft-à-dire , Enfeignede la Garni- 
fon. Le drapeau qu’il portoit dans cer- 
taines occafions étoit blanc, avec les ar- 
mes du Pape au milieu. Le fcrvice or- 
dinaire & unique de cet Officier, eft de 
fe rendre i la place d’armes les jours 
qu’il ne pleut pas , & de fe mettre à la 
tête du détachement qui doit monter la 
garde , & de le conduire ainff jufqu’à la 
place de S. François. 

Les appointemens du Major font de 
trente-lept écus Romains par mois, 3c 
ceux de l’Alfiere de vingt-quatre. 

Outre ces deux Officiers , il y a trois 
Adjutans,ou Ayde-Majors. Le premier 
a vingt écus par mois , le deuximé dou- 
ze, & le troiliéme huit. Un Payeur qui 
a huit écus. Un Chancelier ou Secrétai- 
re qui n’en a que quatre. Un Fourier a 
quatorze écus. Un Médecin à douze, & 
un Juge qui en a quatre. 
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Il y a encore trois Sergens , le pre- 
mier eft à dix écus , le deuxième à huit, 
le troifiéme à fix , quinze Caporaux qui 
-ont chacun fix écus , les Soldats ont 
trente-trois jules par mois , le pain & le 
jufte-au-corps. Us doivent s’entretenir 
durefte, & avoir des bas & des cha- 
peaux uniformes , ils montent la garde 
tous les trois jours. On leur fournit le 
lit. Le fcrvice eft agréable &aifé, &à 
moins d’un cas bien extraordinaire , on 
•peut blanchir tout à fon aife dans ces 
troupes , & être afliiré d’être bien payé 
le premier jour de chaque mois , & d’a- 
voir tous les matins du pain frais &c fort 
bon. * 

Les remparts font fournis d’une fort 
belle artillerie de fonte , il y en a plus 
de cent pièces depuis huit livres de bal- 
les jufqu’à trente-fix , il rfy a pourtant 
que fix Canoniers entretenus. Le pre- 
mier qu’on appelle Amplement*/ Capo 
délia Citta a douze écus par mois , les 
■cinq autres n’en ont quefept. L’Armu- 
rier n’a. que quatre écus , & le Chape- 
lain qui n’a point d’exercice , & qu’on 
peut appeller un Chapelain d’honneur, 
n’a que deux écus feulement pour avoir 
l’avantage d’être couché fur l’Etat , & 
tin droit de demander dans l’occaAon 
récompenfe defçs fer vices. La Gamifoa 
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à ftx poftes à garder. La porte deRome 
qui eft la principale , là porte de Cor- 
nette. Celte de la Darce. Celle de Li- 
vourne. Le Bichierc 6c le Lazaret. C’eft 
de ces fix poftes que l'on tire tous les 
fentinelles , qui ont tous des fonnet- 
tes à leurs guerittes pour fe répondre, 
Xans avoir la peine décrier, de crainte 
de s’enroiier , furtout pendant la nuit. 

La Garnifon de la Forterefte eft de 
foixante-quinze Soldats. Ils ont quatre 
écus par mois avec l’habit, & le loge- 
ment comme ceux de la Ville , mais ils 
n’ont point de pain. Il n’y a pour Offi- 
cier que le Gouverneur , à qui félon l’u- 
fage ancien on ne donne que le titre de 
CaftclUno , ou Cafte lan , 6c fon Lieute* 
nant. Le Gouverneur a foixante écus. 
Romains par mois, outre fon droit de 
cantine, 6c quelques domeftiques qui 
font Soldats , ou qui paffent pour tels. 
Le Lieutenant a feize écus par mois, II 
y a encore trois Caporaux à cinq écus. 
Un Chapelain qui en a fept avec fon lo- 
gement, 6c qui eft obligé découcher 
dans la Forterefle , 6c quatre Canoniers 
dont le premier ou Chef a douze écus. 
Le deuxième fept 6c quarante bajoques , 
le troifiéme cinq 6c dix bajoques, 6c le 1 - 
quatrième feulement quatre écus. 

Le Gouverneur ou Caftelian, de- la. 
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Fortereflc étoit M. Roger d’Oconor d’u- 
ne des premières Familles d’Irlande. II 
avoit fervi en France avec beaucoup de 
diftin&ion. Il avoir palTé au fervicedu 
Pape dans le tems de l’armement concre 
l’Empereur. Le Pape lui avoit donné 
l’infpe&ion & toute la conduite d’un 
Régiment d’infanterie commandé par un 
de Tes neveux-, il n’a voit cependant que 
le titre de Capitaine de Grenadiers,ayec 
aflurance d’être élevé aux premiers Emc 
plois, fi la guerre eût duré un peu plus 
long-tems. Il fe fignala d’une maniéré 
extraordinaire à Bondeno mauvais Vil- 
lage , qui n’étoit environné que d’un 
chemin couvert palilfadé , dans lequel 
avec fou Régiment feul ilfoûtiritdeux 
ou trois aflauts , qu’une partie de l’ar- 
mée Allemande lui donna, après l’avoir 
canoné plufieurs jours , &C s’ëtre fait 
tuer bien du monde. Voyant enfin que 
toute l’armée étoit prête d’arriver , ôc 
que fes foibles retranchemens étoient 
tous rafés , il fe vit contraint de fe ren- 
dre à diferetion. 

Les Allemans en uferent très-mal avec 
fa Garnifon, ils la traitèrent indigne- 
ment , & menacèrent le Gouverneur de 
le faire pendre, fi le General de l’armée 
Ôc les principaux dont plufieurs fe trou- 
vèrent être de fes parens , ne l’enflent 

arraché 
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arraché pour ainfi dire des mains de ces 
brutaux. Ils admirèrent Ta bravoure de 
fa fageffe , & avouèrent que s’il s ’étoit 
trouvé dans un porté un peu plus tenable, 
il leur auroit donné bien des affaires. 

Le Pape le reçût à fon retour avec de 
grands témoignages d’eftime , de afin de 
le retenir au fervice du Saint Siégé , qui 
pouvoir avoir befoin de fon expérience 
ôe de fa fermeté dans quelque autre oc- 
cafion , il lui donna le Gouvernement de 
la Fortereffe de Civita-Vechia. 

Il y a un Capitaine du Port i il s’ap- capitaine *» 
pelloït Cefar Renda, il avoir quatorze Vott * 
ccus par} mots , fon fçavoir faire qu’il- v 
poufïbit allés loin , & certains droits fur 
les Bâtimens ôe fur les Pêcheurs qu’il 
n’oublioit pas. Il avoit un Bureau fur 
line avance du terrein de l’arfenal envi- 
ronné de barrières , où les Bâtimens 
croient obligés d’envoyer leurs PafTe- 
ports ôe leurs Lettres de Santé, avant 
d’avoir pratique dans la Ville. C’étoit 
encore cet Officier qui préfidoit fur le 
Lazaret , où les perfonnes venant de Pais 
lufpe&s , étoient obligées de faire qua- 
rantaine. Cet article lui auroit produit 
des fommes confiderables , s’il y avoir eu. 
fouvent des gens en quarantaine. 

Le Garde de la Lanterne du Port, n’a 
epic quatre écus par mois. On fujrpofc 
Tome ir* N 
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qu’il ne fait pas brûler toute l’huile qu’on 
lui fournit , ôc que la fituation de fon 
porte lui donne le moyen de faire quel- 
que commerce en fraude , qui fupplée à 
la modicité de fa paye. Ony joint fou- 
vent la Charge de Gardien du Port, qui 
vaut encore huitécus par mois. 

Il y a quelques Tours fur la c 6 te , fur 
( Tour* de la lefquelles le Caftellan a infpeétion. Les 
Touriers ou Gardes des cinq plus voifi- 
nes de la Fortererte ont chacun dix écus 
par mois , & celui de la Tour de Montai - 
te en a quatorze. 

Le Pape entretient en tems de paix 
quatre Galeres armées , & une qui ns 
fert point qu'on appelle Jo Scarto , c’eft 
celle où l’on met a l’écart les Forçats 
qui font hors de fervice par leur âge , 
leurs infirmités ou la prote&ion de 
feilere* du quelques perfonnes puirtantes. Les Ga- 
?4pç * leres partent toujours l’Hyver dans la 
Darce de Civita-Vechia. Quand Sa 
Sainteté eft obligée de s’oppofer aux en- 
.treprifes des Turcs fur les Vénitiens, fur 
' les Malthois , ou fur les Royaumes de 
Naples & de Sicile , elle en arme un 
plus grand nombre qui ont le porte 
. .d’honneur dans tous les endroi ts où elles 

fe trouvent avec celles des autres Prin- 
ces. 

Les Galeres du Pape font delà pr<£ 
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.téiore grandeur. La Reale a vingt-fept 
& yingtrJiuit bancs. Les trois autres en 

- ont .vingt-cinq &: vtngc-fix, eeft-à-dire, 
que les Galeres ordinaires du Pape font 
aufli grandes que les Commandantes de 
France & des autres Princes. La ReaLe a 

: toujours fa pouppe enri chie de fculptu- 
res & dorures. On en mit une neuve i 
/l’éau'.en 1714.-0Ù la cérémonie delà cano- 
nifation de S. Pie étoit en bas reliefs 
•très-finis, elle étoit dorée par tout où 
•elle pouvoir l’être ,* rien n eroit plus ma- 
gnifique. Sa pouppe paroilfoit une mon- 

- tagne d’or -, fous un pavillon de damas 

rouge avec des franges & des crépines 
d’or. Elles font très- bien armées, pour- 
vues d'une bonne Chiourmc , nombreü- 
jfe & bien exercée , on y met tïé bons 
Soldats qu’on predd dans les Compa- 
gnies de Rome, & de la Garnifpnde 
iCi vita-Vechia, & on remplace ces der- 
-niers par de nouveaux , qui fervent juf- 
fqu’au défarmement des Galeres , on I©» 
-licentie alors & à leur grand regret j car 
^une place de Soldat eft eftiméë. On ne 
fçauroit dire combien on prefenre de 
Placetsou de Memoriaux pour avoir une 
place de Soldat. Cela fait voir ou que 
les places font bonnes , ou qu’on trouve 
beaucoup d’honneur à vieillir au fer vice 
du Succefieur de S. Pierre. *'- 1 ^ •* 

N 9 
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C’eft le Treforier General de l’Hgli- 
fe , qui a la Surintendance Generale des 
Galeres. La dire&ion (Economique, l’en- 
tretien & les fournitures des Galeres , 
font adjugées par la Chambre Apoftoli- 
quc à un particulier que l’on nomme 
Ce que c’eft ÀfTcntifte, ou Traitant, qui moyennant 

%ue l Aflèntif- certaines conditions s’eneaee d’entrete- 

tc dciOalere#. . ,, , . _ , ° & ^ . . 

. mr &c d armer les Galeres. On a joint 
peu à peu tant de prérogatives à ce Trai- 
tant , qu’on peut le regarder comme on 
regarderoit en France un homme qui fc- 
roit revêtu des Charges d’intendant, de 
Commilfaire , de Contrôleur , de Four- 
nifTeur des Galeres & de l’Arfenal de 
Marfeille. Excepté les Capitaines qui 
font toûjours Chevaliers de Malthe nom- 
més par le Pape, tous.les autres Officiers, 
_Soldats,Matelots,Canoniers \ en un mot 
.tout ce qui eft fur les Galeres dépend 
.abfolument de lui j il y met qui bon lui 
femble, de lote quand il le juge à pro- 
pos. Bien entendu pourtant , que li un 
Capitaine feplaignoit d’un Officier Ma- 
rinier , ou autre ^l’AfTentifté feroit oblir 
gé de lui en fournir un autre inceffam- ' 
ment. 

Ces prérogatives donnent un fi grand 
^relief, qu’il y a prefTe à jouir de l’hon^ 
neur de faüproteétion. Il a fous fes or- 
Sfces ! ous fcs Officiers Galeres , tous / 
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«eux qui travaillent à l’Avfenal, c'eft-à- 
dire, que la bonne moitié Ôc plus de la 
Ville dépend de lui , auffi y a-t’il preflfe 
à lui faire cortege quand il fort , & on 
s’eftime heureux quand on peut être 
connu de lui. Quand il pafle crevant les 
corps-de-garde , les Soldats fe mettent 
en haye,fans armes a la vérités ôc le Ser- 
gent ou Caporal lui fait une humble re- 
verencc. 

Son contrat avec la Chambre dure 
quatre ans. On lui donne par eftimatioti 
les cinq corps deGaleres, & tous leurs 
attirails ôc armemens. Oneftime auffi les 
bois &: les autres matières qui'font dans 
r Aliénai , ôc comme il eft obligé de four- Obligation ija 
nir des Galeres neuves quand il eft be- 1,Aflcatiftc * 
foin , & au moins une rous les quatre 
ans , on eftime à la fin du terme tout ce 
qui fe trouve en nature , & la Chambre 
le reprend fur le pied de l’eftimation, Ôc 
le déduit fur ce qui lui avoir été donné 
en lignant le contrat , & on fe fait rai- 
fon réciproquement de ce qui fe trouve 
d’excedanr. 

Il eft obligé d’entretenir un nombre 
d’ouvriers continuellement dans l’Arfe- 
nal , ôc d’avoir toujours une ou deux Ga- 
leres fur les chantiers : & il lui eft per- 
mit. de vendre aux Princes voifins celles 
* qu’il fait faire quand la Chambre n’ena. 
pas befoin. N iij 
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La Chambre lui paye fept cens ecos 
par chaque Galere quand elles ne fane- 
ras armées , &c quinze cens quand elles 
le font. Dans le premier cas, il n’eft' 
obligé de fournir la nourriture qu’à on- 
ze cens cinquante hommes de Chiotir- 
me ; fçavoir , trois livres de pain par tê- 
te par chaque jour, ôc vingt-cinq livres 
de fèves à l’huile par jour à chaque Ga- 
lere. Il doit auffi entretenir dix-neuf 
ZBonavoglics , c’eft-à-dire , gens qui S’en- 
gagent au fervice des Galeres de bonne 
volonté , qu’il doit payer fur le pied de 
quatre écus par mois , fçavoir deux écus 
de gages en argent , ôc deux écus en vi- 
vi es, c’eft ce qu’on appelle la GaïtelU* 
ou la ration. 

'tffVcrs <!e Lorfque les Galeres font armées f il 
r aîrtc» doit fournir dix-huit Matelots à chacune 
* aye * à raifon de cinq écus par mois , y com- 
pris la ration. Plus cinq Timoniers à 
trois écus ôc demi, ôc double ration Plus 
' fept Mariniers pour la garde de ta 
Chiourme à deux écus par mois ôc ration 
(impie. Un Argouzin à fept écus. Un 
Comité de Mefanie , c’eft-à-diré , qui 
commande depuis l’éperon jufqu’à l'ar- 
tre ce mettre, ou le grand mât à fept écus 
par mois. Un Confeiller de Pilote à 
fept écus. Un Chirurgien à huit écus. Un 
Aumônier à huit écus. Un Gentilhomme 
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de poupe à huit écus. On appelle ainli 
celui qui ffcrtde Lieutenant au Capitai- 
ne, qui porte Tes ordres, fait fescoro- 
miflions d’honneur , 8c qui l’accompa- 
gne quand il fort. C’eft encore à l’Aifen- 
tifte à entretenir cent Soldats fur chaque 
Galere quand -elles font années, avec 
deux canoniers , & deux aydes ,1e pre- 
mier à dix écus, le deuxième à huit écus>> 
& les aydes à fix. 

Telle éroit le reglement 8c Férat des 
Galeres quand, je demeurois d Civita- 
Vechia. Depuis mon départ Monfef- 
gneur Coliicolas Treforier General de 
l'Eglife, a fait un nouveau reglement 
par lequel les Galeres au lieu de dix- 
huit Matelots en auront vingt-einq, 8C 
1-a Reale trente. 

Il faut encore - remarquer qu’elle a: 
plus que les autres Galeres le double dei 
Gentilshommes de poupe , c’eft-à-dire ,■ 
qu'elle en a deux à dix écus par mois.Un- 
Comite Royal à dix-huit ecus. Un Pi- 
lote Royal à dix-huit écus. Un Pilote 
de referve à dix écus. Un Comité de 
referve à dix ccus. Deux Confeillersà 
fept écus. Deux Timoniers £fept écus. 
Un Médecin 1 dix-huit écus, 8c un Au- 
diteur ou Juge à vingt-cinq écus. Les 
Capitaines ont trente-huit écus 8c fei- 
ze bajoques quand les Galeres ne font 

N iiij 
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point armées > & trente-quatre écus de 
plùs quand elles le font , ce qui fait 
loixante & douze ccus , feize bajoques 
quand elles font armées , quelques Va- 
lets partes leplus avantageufement qu il 
leur eft pofliblc , & quelques autres 
droits. 

Ils ne font obligés de donner leur ta- 
ble qu’à leur Aumônier , &c pour cela 
on retient fix écus par mois à l’Aumônier 
que le Capitaine touche. 

Le Commandant de VEfcadre afoi- 
xante & un écus par mois & le double 
quand il eft armé. Il y a encore un Ca- 
pitaine de débarquement , qui doit com- 
mander les troupes, fi on étoit obligé 
de faire quelque delcente ; il a trente 
écus par mois & fon Enfeigneen a dix- 
buit. Ces deux Officiers ne font em- 
ployés & payés que quand les Galères 
font armées. 

L’Artentifte eft obligé d’habiller tous 
les ans la Chiourme des Galeres. Il leur 
donne à chacun deux chemifes, &: un 
calçon de grofl'e toile, une camifolle de 
ferge .rouge , une paire de bas de grofle 
étoffe , & un bonnet rouge. La Chiour- 
me de la Reale eft habillée de bleue , A: 
tous les deux ans un capot,avec un capu- 
chon de groffe étoffe brune. 

Il eft obligé de fournir tous les agrée* 
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neceflaires à la navigation , &" a fur Ton 
compté tous les dommages qui peuvent 
arriver aux Galeres, excepté ie naufrage, 
parce qu’ayant reçu de la Chambre les 
Galeres & l’ Arfenal s avec tout ce qui en 
dépend, félon l’eftime qui en a été faite , 
il doit rendre le tout félon une nouvelle 
eftime à la fin de fon Traité. Il duroit 
autrefois huit ou neuf ans, on l’a remis 
à quatre depuis que le Sieur Jules Pafla- 
glia , dont j’ai parle ci-devant a été dé- 
claré Aficntille^ 

Les Galeres font armées pour I’ardi- 
maire pendant cinq mois, il fe trouve 
pourtant des occaiions quelquefois où 
elles font armées bien plus long-tems , 
comme lors qu’elles vont au Levant ai», 
fecours des Vénitiens ou des Malthois * 
ou quand elles ont été en Efpagne,com- 
me je l’ai vû a^rès la reconnoiflance de 
Charles III. à prefent Empereur ca 
17**. ' ' ' 

Chaque Galere a un Capucin pour 
Aumônier , mais pas. une n’a lapermif- 
fion de dire la Melle à bord, comme les; 
Galeres de France , lors qu’elles font voi- 
le toutes quatre de compagnie >,& qu’on> 
fe trouve dans l’obligation d’entendre^ 
la Méfié. Si on eft en route afies près 
d’une terre amie, on donne fond &oit 
va établir une chapelle portative fur L*: 

~ : u y 
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bord de la mer , ou; l’on dit la Méfie,, 
pendant laquelle les haut-bois delà Rca- 
le fe font entendre. 

Lachapelle de la Reale ou Capitâne , 
efl: de damas rouge. On plante en terre 
quatre piliers de fer, que l’on affermit 
'dans le befoin avec des cordes comme 
une tente. On couvre l’efpace renfermé 
entre les piliers de rideaux de damas , 
& on drefie delfous un autel On prétend 
qu’excepté ceux qui font dans les Galè- 
res , ou comme paflagers , ou comme y 
étant attachés par les emplois, ou par 
leurs crimes , ne fatisfont point au pré- 
cepte d’entendre la Méfié , quand on en- 
tend celle qui fe dit dans cette chapelle. . 
Je crois que c’eft un fcrupule bien mal 
fondé, mais dont je n’ai pas le tems à 
prefent de faire voir le ridicule.. 

Lors qu’oh partage l’Efcadre en deux ,. 
fa Reste ou Capitane prend avec elle la. 
quatrième , & alors la deuxième & la 
rroifiéme vont enfemble. G’eft alors à 
la deuxième Galere d’avoir une chapel- 
le. Elle en a une en effet, mais fes ri- 
deaux ne font que de brocatell©. A tous: 
Seigneurs tous hoitfnetirs.. 

Les Galeres ont toutes dès pavillons 
& des fiâmes de deux couleurs, derôu- 
ges & de blanches ^ toutes les deux font 
de damas avec des cordons, & des hou*- 
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pes de foye de la même couleur , leurs 
tendelets font de drap rouge. La Capi- 
tane en a de' damas. Il faut convenir qu’il 
n’y a point de Galeres fur la Mediter- 
ranée plus grandes , mieux armées , plus 
richement ornées que celles du Pape. 

P ai dit ci-devant qu’il y avoit une cin* 
quiéme Gaîere appel lée lo Sca.no , où 
l’on met les Forçats qui ne peuvent pas , 
ou qu’on ne juge pas à propos de Faire 
travailler. Elle n’entre pas dans le bail 
ou traité de l’Aflentifte, comme les au- 
tres. C’eft pourtant lui qui l’entretient, 
& qui en eft payé fur un compte particu- 
lier , aufli bien que des dépenfes qu’il 
fait pour l’Hôpital , où l’on met les ma- 
lades, ils y font traités avec foin , cha- 
rité & propreté. Les Turcs font féparés'.: 
des Chrétiens, &C les uns & les autres 
ont tous lieu de fe louer du bon ordre,- 
& de la charité du Sieur Jules PaiTagli ai 
Aflentifte. 

Comme il n’eft pas poffible que le: 
nombre des perfonnes de fervice mar- 
qué ci-devant, foit toujours exactement 
rempli , il eft obligé détenir un compte: 
oxad de celles qui manquent, afin de les 
décompter à la Chambre, qui ne man- 
que pas auffi de lui al louer les dépenfes 
extraordinaires, quand il eft obligé d’enu 
faire. 

N- Yfj 
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Chaque Galère eft armée de cinq piè- 
ces de canons. Le courfier eft de trente- 
fix livres , &des quatre autres font de, 
huit livres. On met fur les rambades 
douze ou quinze pierriers de fonte, 6c. 
lin à chaque échelle dans les combats. 

J’ai fait tant de fois voyage avec ces 
Gaiéres,que j'en puis parler mieux qu’un 
autre , ayant toujours. été traité à la ta- 
ble des Capitaines avec la generoftté qui 
cft naturelle à ces Meilleurs.. 

Il doit y avoir dix-neuf Bonayogltes * 
ou gens de bonne volonté dans chaque 
Galere. Ce font pour l’ordinaire des For- 
çats , qui ayant achevé le temsde leur 
condamnation ont pris goût pour cette 
vie , qui toute miferable 6c toute hon- 
teufe qu’elle eft pour des gens qui ont 
tant foi t peu d’hor.neur , a des charmes 
pour ceux qui n’en ont point, & qui 
aiment mieux y être par leur choix que 
par ordre de juftice. Ce font aufli fou- 
vent des gens que les Argcuzins ou an- 
très féduifenr , comme on fait ordinai- 
rement les Soldats en France. On les rem- 
plit de belles promeffes., &c celui qui les 
prefenre à l’Aflcntifte , ne manque pas 
de lui dire de ne pas prendre garde à ce 
que lui dira cet Officier, qui" ne pré- 
tend autre chofe qu’éprouver (à bonne 
volonté*, avant de. l’admettre aufervice 
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du Prince , & lui faire compter de l’ar- 
gent. 

En effet , l’Aflentîfte efE obligé de dé- 
clarera ceux qui prennent parti en cette 
qualité fur les Galeres , qu’ils feront le 
même fervicc que les Efclaves & les For- 
çats, qu’ils feront enchaînés comme eux, 
châtiés de la même manière , que ce fe- 
ra à lui â faire tout le fervicc hors la 
Galere , &c qu’il ne pourra quitter le fer- 
vice tant qu’il devra un fol , ni au com- 
mencement de la campagne. L’Argou- 
zin. qui accompagne le malheureux , ne 
manque pas de lui dire tout bas d’avoir 
bon courage , & de ne fe p^.s rebuter. Il' 
répond donc qu’il fe foumet â tout, &c 
promet de bien fervir. On dreffe alors 
l’aéle de fon engagement qu’on lui fait 
fgner , Sc on lui compte vingt-quatre 
ccus d’a.vance fur fes.gages.De ces vingt- 
quatre écus, on lui en ôre douze pour 
les hardes qu’on lui donne. L’Argouzin 
le conduit à la Galère où il doit être atta- 
ché, lui met en cérémonie un anneau de 
fer au pied,îeger â l'a vérité, & feufement 
comme une marque de fen engagement.!! 
hui marque l’endroit où il doit fe mettre, 
&■ pour fes vacations il fe frit donner 
deux écus. Il en faut donner autant au 
Comité pour fes droits de l’inftru&ion 
qu’il lui doit, un au Barberot pour lui ra~ 
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fer la tête*, encore uniautre au Sous-Ar^ 
gouzin , &c un au Sous-Comite , & puis 
il faut boire 8c payer le vin du marché; 
de forte qu’il fe trouve pour l’ordinaire 
n’avoir rien de relie du prix de fa liberté 
qu’il a vendue, que les hardes qu’il a 
reçues , 5c comme elles ne peuvent pas 
durer une année entière, il eft obligé 
d’en demander d’autres , qu'ôn ne refufe 
jamais, fur tout quand c’cft un homme 
fort 8c de fervice. Il fe trouve ainli con- 
traint de prendre toujours des avances , 
8c de n’être jamais en état de demander 
fbn congé. 

Il y a chés les Vénitiens de ces Bo- 
navoglies, qui font allés ennemis d’eux- 
mêmes pour fê vendre pour toute leur 
vie. On pourra voir à la fin de ce Volu- 
me une traduélion des reglemens, 8c de 
la difeipline qui s’obferve dans les Ga- 
lères. 


CHAPITRE XIX. 

Villes dr Châteaux où le Pape entretient 
Garnison. 

J ’Ai demeuré allés long-tems dans les 
Etats du Pape , pour apprendre bien 
des chofes qui feront plaiûr aux Cu* 
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ïieux , entre autres les Villes Ôc les Châ- 
teaux où Sa Sainteté entretient des trou- 
pes , & ce qu’elle paye aux Officiers, 

& aux Soldats. Les voici. 

Châteaux -, 

Château S. Ange. , 
Civita-Vechia , 

Fiumicino , 

Anzio , 

Afcoli , 

Senigaglia, 

Pcfaro, 

Rimini , 

FortUrbano, 

San Léo 
Ferrare,. 

Ancône , . 

Troupes font a Rome. 

Le Pape- a pour fa garde deux Corn* 
pagnies de Chevaux-Legers de cinquan- 
te hommes chacune; Les Capitaines ont 
environ deux mille écus par an. 

Les Cornettes ont quarante-cinq écus chevaux i«» 
par mois , les Chevaux-Legers ont cha- EetïdulaF<5i 
cun dix écus par mois , & leurs chevaux 
Font entretenus hxmois feulement,par- 
ïe qu’ils ne fervent que pendant ce tems- 
là. Les chevaux leur doivent appartenir^ 

Us font la garde au Palais dans lapre- 


' Filles y 
Rome , 

Civfta-V échia> 
Neptune , 
Àfcoli , 

Urbin , 
Ravenne,, 
Bologne , 
Ferrare , 
Avignon , 
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miere anti-chambre. Ils font comme 1er 
Gardes du Corps du Roy*. Ils étoient aiL- " 
ureÉois tous Gentilshommes , &c le der- 
vroient être encore aujourd’hui , mais 
cela eft tout à fait changé. 

Il y a encore une Compagnie de cent 
Cuirafliers. Le Capitaine en pied a cent 
écus par mois. Le Capitaine en fécond 
en a cinquante. Le Lieutenant à peu près 
autant’Le Cornette trente- quatre.Ee Ma- 
réchal de Logis douze » fie chaque Cui- 
raflier a fix écus- par mois Sc fon cheval 
entretenu. 

Cette Compagnie n’a d’autre fervice 
à faire , qu'à fuivre le Pape quand il 
fort. 

C ompagtties de gens de pied- 

Celle des Suides eft de cent hommes- 
Elle a un Capitaine & deux Lieutenans y. 
ils ont des capitulations particulières; 
avec une paye très-avantageufe, du pain , 
du vin , leurs logemens fie de leur ramih- 
le , & quantité d’autres prérogatives, ils 
font habillés entièrement aux dépens du 
Prince. Voilà tout ce que j’en ai pûfça- 
voir. Ils font la garde, à toutes les por- 
tes du Palais , & àla falle où. les Laquais 
s’arrêtent. 

Il y a outre les Suides huit Compaq 
gnies d Infanterie, une defquelles eft dsi 
i^omtat d’Avignon.. Les Capitaines ont 
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fbixante écus par mois. Les Lieutenans 
& Enfeigne trente. Les Sergens dix , & 
les Soldats trente -trois jules, le loge- 
ment , le pain & l’habillement complet . 
Ils font la garde -fur la place du Palais , 
& par tout ailleurs où on le juge à pro- 
pos. 

La Compagnie des Corfes eft de cent 
cinquante hommes. Elle ne fert que pour 
courir furies bandits. J’ai dit autre part 
pourquoi ces gens y font plus propres 
que d’autres. Le Capitaine a environ 
quatre-vingts écus par mois. Le Lieute- 
nant quinze, &* les Soldats rreme-fix 
Jules chacun & l’habillement. 


les Corfe* 


Le ChateAM S. Ange,. 

C’efl: la Citadelle de Rome. J’en ai Château», 
donné la defcription autant que je l’ai pu Al1g * 
connoître fans y entrer. Il y a ordinaire- 
ment trois cens hommes de Garnifon à 
trente-quatre jules de paye par mois. Ils 
font partagés en trois Compagnies, dont 
le V iee-Caftelan commande la première» 
les deux autres ont leurs Capitaines &: 
leurs Enfcignes. Les Capitaines ont tren- 
te écus par mois, Sc les Enfeignes dix- 
fept. 

Outre cela, le Vice-Caftelan après 
de deux mille écus par an. Il ne porte 
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que le titre de Vicc-Caftelan, jaarce que 

leTreforier General qui eft toujours un 


Prélat , qui touche de bien près à la 
pourpre , fe qualifie Caftelan ou Gou- 
verneur du Château S. Ange , & y a en 
effet toute l’autorité. Cela n'empêche 
pas que le porte de Vice-Caftelannefoit. 
très-confiderable , & la plus belle de tou- 
tes les Charges Militaires , parce qu’elle 
ne fe donne qu’à des perfonnes de con- 
fiance, & d’une probité & expérience 


reconnue. 


Il y a dans ce Château & dans la" 
Ville plufieurs Aydes-Majors , dont la 
paye eft de quinze à feizc écus par mois, 
caiioniersdu Et déplus un Chef des Canoniers avee 
Ange? 1 * * plufieurs Sous-Chefsqui font à lafolde» 
& une Compagnie qui eft fans autre fol- 
dc , que certains privilèges qui lui en 
tiennent lieu , mais aulfi qui n’a d’au-* 
tre fervice à faire que defe mettre foui 
les armes en certaines occafions de pa- 
rade , & d’être prête à fervir fi le be- 
foin le requeroit , & alors elle feroit 
payée. 

Toutes les troupes qui fonr dans la 
Ville, font fubordonnées au CommifTai- 


re General des armes *, excepte pourtant 
les Chevaux-Legcrs & les Suifles, qui 
le font au Major-Dôme , c’eft-à-dire ,au 
Grand-Maître de la Maifoft du Pape j ôC: 
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les Corfes qui dépendent du Tribunal 
fuprême delaConfulte. 

Celles du Château S. Ange, & géné- 
ralement tout ce qui regarde cette Ci- 
tadelle , aufli bien que les Citadelles & 

Forts , les Châteaux & les Tours Mari- 
times dépendent dii Trcforier General. 

J’ai parlé de Civita-VechiaalTés am- 
plement dans le Chapitre précèdent », 
pour n’avoir rien à en dire ici. 

Le Port d' Anx,io~ 

Je donnerai dans un autre endroit le d . A l n c zi o° rt 
plan & la defcription de ce Port. Je crois 
qu’il fuftit de dire pour leprefent, que 
le Pape y entretient trente hommes de: 

Garni Ton commandés par un Sergent 
fous les ordres du Caftelan, qui eft en. 
même-tems Gommiffaire de la Santé.Cet 
Officier a trente-fix écus de paye par 
mois, & Ton fçavoir faire- Les Soldats 
font fur le pied de ceux de Rome. 

Outre cela , le Pape y entretient envi- 
ron cent hommes condamnés aux rra^- 
vaux publics , on les appelle vagabonds, 
ils fervent â nettoyer le Port. Leurs Gar- 
des &c leurs Condu&eurs ont une paye 
particulière. 

La Fille de Neptune... 

J'en donnerai la defcription dans un Nc ^ U Q^ e d 
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autre endroit. Elle n’a pour toute Gar^ 
nifon qu’un détachement de douze Cor- 
fes de la Compagnie de Rome, ôc un - 
Gouverneur des armes qui a vingt écus 
par mois. 

Il y a environ vingt Ton rs fur cette 
f côte , dont chaque Tourier efl obligé 

d’entretenir un ou deux hommes. Les 
premiers ont dix écus , ôc les féconds: 
quatorze. 

Le Chat eau de Fiumcino. 


ie Château H eft à l’embouchure Occidentale du 
AeFiumicino. Tibre , il n’a ordinairement que huit 
hommes de Garnifon avec un Çaftelan. 
* Les Soldats font fur le pied de ceux de 
Rome , ôc le Caftelan a. vingt écus pat 
mois» 


Le Chateau de Percufe- 

/ v 

château je II n’y a que vingt hommes de Garni- 
ton a trente-quatre jules de paye par 
mois avec l’habillement. Le Caftelan a 
quarante écus par mois., & fon Lieute- 
nant en a dix. ' 


Château 

ÿ'AiKÔne, 


Le Chat eau d'Ancône. 

Il y a quarante hommes de Garmfoat 
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à trente-quatre jules par mois 8c l'habil- 
lement. LeCaftelan a quatre-vingt écus 
par mois, 8c Ton Lieutenant douze. 

Le Château d’uifcolû 

Les vingt Soldats qui y font , font 
fur le pied de ceux d’Ancône. Le Cafte- 
lan a environ foixante écus par mois, 8c 
fon Lieutenant douze. 

Le Château de Senigaglia. 

Il e-ft fur le pied de celui d’Afcoli. 

La Ville dVrbin . 

Il y a dans cette* Ville une Compagnie 
de cinquante Suides , deftinée à la garde 
de M. le Cardinal Légat. 

Le Château de S. Léo dans l’Etat 
d'Vrbin. 

Il y a douze hommes de Garni fon. Le 
Caftelan ayingt écus par mois. 

tes Châteaux de Pefaro & de Rimini* 

Sont fur le pied de celui de S. Léo* 

( 


Le Çhiteaf 

ti’Afcoli, 


Sînigagît», 


Urbiflu 


S, Le«i 


Pefaro fc 
pvaiai. 
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Bologne. 


Fort UtUain. 


flO 


La Ville de Bologne. 

La Ville entretient une Compagnie 
de Chevaux-Legcrs à dix ocus par mois 
de paye chacun. Le Capitaine a quatre- 
vingt écus par mois , & le Cornette tren- 
te cinq. 

Elle entretient encore une Compa- 
gnie de cinquante Suiflcs. Ces deux 
Compagnies fervent de gardes au Car- 
dinal Légat. 

J’ai parlé dans mon premier Volume 
des privilèges & des avantages* que cet- 
te Ville s’eft refervée en fe donnant au S» 
Siège. 

Le Fort Urbain. 

* J 

C'eft une Forterefle à quatre Baftion* 
bâtie fur la liziere du Bolonois de du 
Modenois par le Pape Urbain VlII.dont 
elle porte le nom. Il y a pour l’ordinaire 
trois cens hommes de Garnifon, parta- 
gés en trois Compagnies. Les Soldats 
ont vingt-deux jules par mois, le pain de 
l’habillement.Les Capitaines onttrente- 
iix écus par mois. LesEnfeignes en ont 
dix-fept. Il y a trois Aydes-Majors à 
douze , hui t & fix écus par mois. Le Ca- 
nonier-Chef a quinze écus par mois* 
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Six Sous- Chefs à fept ccus, & une Com- 
pagnie de Canonicrs,’ qui joiiit de cer- 
nai ns privilèges au lieu de paye. 

La Charge de Caftelan du Fort Ür- 
ibain rend deux mille écus par an. 

Lu Ville de Ferrare. 

Je n’ajoûterai rien ici à ce que j’ai dit 
de cette Ville dans mon premier voyage 
d’Italie. 

Le Pape y entretient une Garni fon de 
cinq cens hommes , partagés en quatre 
- Compagnies. Les Capitaines ont trente- 
fix écus par mois , 8c les Enfeignes dix- 
fept. Il y a quatre Aydes-Majors à dou- 
ze, dix.» huit, 8c fix écus par mois. Les 
Soldats ont vingt-deux jules , le pain 8c 
l’habillement. Le Major de la Place , qui 
cfl: toujours un des quarre Capitaines , a 
une place par Compagnie de gratifica- 
tion. Le Gouverneur des armes .2 deux 
mille écus par an. 

Il y a encore une Compagnie de Che- 
vaux-Legers , qui ont fix écus par mois 
èc leur cheval entretenu. Le Capitaine 
a quatre-vingt écus par mois, le Lieute- 
nant 8c le Cornette chacun vingt-cinq. 

Il y a aulîi une Compagnie de cin- 
quante Suifics avec leur Capitaine,Lieu- 
•tenant, 8c Sous-Lieutenant. Ces deux 
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Compagnies fervent de gardes au Cardi- 
nal Legac. 

Le Chef des Canonicrs a quinze écus . 
par mois , feize Sous-Chefs à fept écus , 
ôc une Compagnie de Canoniers fana 
folde. 

Le Château de Ferrare . 

On appelle ainfi la belle Citadelle i 
cinq Baftions réguliers, que le Pape Ur- 
bain VIII. fit bâtir après qu’il fe fut ren- 
du maître delà Ville. Il y entretient une 
Garnifon de trois cens hommes , parta- 
gés en trois Compagnies , dont les Ca- 
pitaines ont trente écus par mois, & les 
Enfeignesfèize. Il y a deux Aydes-Ma- 
jors à dix & à fix écus. Les Soldats font 
fur le meme pied de ceux de la Ville. 
La Charge/ de Caftelan vaut deux mille 
écus par an. 

La Fille d'slfcoli. 

Le Pape y entretient une Compagnie 
de cent Corfes , qui font deftinés à cou- 
rir fur les Bandits. Les Officiers & Sol- 
dats font fur le pied de ceux de Rome, 
& dépendent comme eux du Tribunal de 
la Confulte. Ces deux Compagnies 
fournUTent plufieurs petits décachemcns 
’ ’ portés 
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portés dans les lieux où les Bandits font 
plus â craindre , 8c où ils peuvent s’éta- 
olir plus aifément-à faire des courfes. 

La Ville d' Avignon- 

Cette Ville 8c tout le Païs qu’on con*- Avigso* . 
noît fous le nom de Comtat Venaillin , 
dont Carpentras efl: la Capitale > n’a que 
cent hommes de pied, que le Pape entre- 
tient à Avignon , ils ont cinq fols par 
jour 8c le pain. Le Capitaine a cent écus 
de France par mois , fan Enfeigne en a 
trente „ 8c le Major quarante. 

Il y a une Compagnie de quarante 
Chevaux -Légers , qui ont chacun quin- 
ze écus de France par mois 8c leur che- 
val entretenu. Ils fervent de garde au 
Vice-Legar. Le Capitaine adix à douze 
mille livres par an.C’eft l’emploi militai- 
re le plus confiderable que le Pape puifle 
donner au-deçà des. Monts. Le Lieute- 
nant a cinquante écus pat mois , 8c le 
Cornette autant. . , : 

Il y a 4e plus vingt Suifles de garde , 
donc le Maître de Chambre du -Vice** 

Légat efl: ordinairement le Capitaine. . 

Les tours de gardes qui font fur la côte 
de la mer Adriatique, font à peu prè> fur 
le même pied que celles de la mer Medi- 
terranée. . . 

Terne IV « C| 
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Voila le détail des dépcnfes du Pape 
pour les troupes qu’il entretient. On 
pourra voir fies autres dépcnfes dans le 
cinquième Volume de la Nouvelle Ro- 
me par M. de Seine , & on y pourra ajou- 
ter foi , pourvu qu’il ait écrit fur de 
meilleurs mémoires que ceux qu'il a eu 
pour Civita-Vechia. 


CHAPITRE XX. 

Suite de la defeription de Civita-Vechia . 

O Utre ceux que leurs crimes ont fait 
condamner aux Galères à vic,pour 
dix , pour fept & pour cinq ans , & les 
Bonnes-Vogfes dont j’ai parlé ci-devant, 
il y a des Turcs pris en guerre qu’on 
appelle Efclaves, ils font enchaînés com- 
me les autres quand les Galeres font en 
mer, & travaillent comme eux, ils font 

E our l’ordinaire à la tête de chaque 
anci parce qu’ils font forts tk plus ac- 
coutumés à la rame que les Chrétiens •, 
mais quand on fe trouve dans l’occafion 
de combattre , on les met au milieu du 
banc entre les Chrétiens , afin qu’ils 
foient moins en état de fe révolter, ou 
d’empêcher la vogue de laGalere. On 
met alors à la tête des bancs les Forçats > 
•J i 
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qui ont prefque achevé leur tems , ou les 
meilleurs Bonavoglies , & on n’oublie 
pas de leur promettre récompenfe fils 
s’acquittent bien de leur devoir , Sc 
tant les Soldats qui font fur les ramba- 
des , que les Officiers qui font le long 
de la courfive le fabre a la main , ne 
manquent pas de couper fans mifcricor- 
de les bras de ceux qui feroient mine 
de fe révolter , ou qui refuferoient d’o- 
béïr. Cette prompte & fevere juftice eft 
neceflaire pour contenir dans le devoir 
ces fortes de gens , & principalement les 
Turcs & les forçats à vie ; car ces der- 
niers n’ayant aucune efperance de pou-r 
voir être un jour mis en liberté , &: les 
Turcs ne le pouvant être qu’en payant 
leur rançon , ce qui ne leur cft pas aifé , 
îl n’y a tien qu’ils ne tentent pour fe la 
procurer. Les Forçats au contraire qui 
ne font que pour un tems, ôc les Bona- 
voglies ont interet de confeiver la Gale- 
re , dont ils font alTurés de fortir un 
jour , au lieu qu’ils feroient dans un es- 
clavage perpétuel, s’ils fe laifloient pren- 
dre par les Turcs. : ‘ ' ' : 

On ne retient pas un moment plus que juflice p«ac 
ïc tems porté par la Sentence . ceux qui lc tfl ™ <J« 
ont été condamnés aux Galères. Il ne dTmnéT'tuK 
faut ni amis , ni recommandations , ni <*»’««. 
prefens pour obtenir la liberté. Dès que 

O ij 
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le tems approche , le Forçat n’a qu’à par- 
ler ou écrire à l’Ecrivain qui tient le roU 
le des Galcres , il eft obligé d’écrire fur 
le champ au Tribunal de la Confulte , 
qui envoyé aufli-tôt l’ordre de mettre en 
liberté le condamné , ce qui s’exécute 
avec tant de pon&ualité, qu’on n’a ja- 
mais retenu un homme vingt- quatre 
heures plus qu’il n’a été condamné. On 
leur ôte donc aufli-t6t l’anneau , on leur 
donne le certificat de leur fervice , 6c 
on leur défend de rentrer dans la Ville , 
à moins que la Juftice ne les y renvoyé 
pour de nouveaux crimes , comme cela 
ne manque gueres d’arriver j auffi quand 
ils font leurs adieux à leurs camarades 
qui reftent en Galcre, ceux-ci leur répon- 
dent à rever derci à revoir. Ce qui arri- 
ve prefque toujours. 

Les quatre Galeres croient comman- 
dées en chef par le Comte Ferreti frere 
du Gouverneur des armes de Civita- 
Vechia, il étoit Chevalier de Malthe , il 
avoitune Commanderie, 6c étoit Grand - 
Prieur d’Angleterre. C’eft un grand 
Prieuré in partibtis , dont on conferve 
toûjours le titre à Malthe pour le faire 
valoir en tems 6c lieu. Celui qui en eft 
revêtu eft Grand-Croix , & joint des 
honneurs de ce tirre , mais non de? reve- 
nus qui y étoient attachés. 
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Le Grand- Prieur Ferreti avoit la qua- 
lité de Gouverneur des Galeres du Pa- 
pe , & comme tel , il commandoit la 
Reale , ou pour parler plus modeftemenr 
la Capitane. Il y a long--tems qu’on n’a 
vû de General des Galeres , cet Emploi 
cft refervé pour les neveux du Pape re^ 
gnant , & alors le General a toute l’au- 
torité qu’a le Commiiïaire General >. 
quand il n’y a point de General. 

Celui qui commandoit la Patronne ,• 
e’eft ainft qu’on nomme la fécondé Ga>- 
kre étoit le Chevalier Saladini. 

La troifiéme étoit commandée par le 
Chevalier de la Motte nommé Charles: 
Dominique - François d’Orléans , iflir 
d’une très-ancienne noblefl'e de Vicence». 
qui a donné des Chevaliers &des grands 
Croix à Malte il y a plus de fix cens 
ans -, leur nom en Italien eft ifureliaxi, 
qui figniiàe Orléans en François. C’eft: 
fous ces deux noms que cette Famille elt 
reçue à Malthe. Un cadet de cette Mai- 
fon étant venu en France il y a un peu 
plus de trois fiecles , s’établit dans le 
Comtat Venaiiïin, s’y maria, & eft deve- 
nu le chef d’une branche illüftre qui 
s’eft alliée à tout ce qu’il y a de Noblef- 
fe plus iJuftrée dans le Comtat Ôc aux- 
environs. Cette branche eft reçue a Mal- 
te- fous le nom François d'Orléans dé- 

Oüj 
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puis près de trois fiecles ,&y a donne 
grand nombre de Chevaliers éc de Com* 
mandeurs. Celui dont je parle eft le 
troifiéme de quatre de Tes freres. L’aî- 
né s’eft marié & n’a eu qu’une fille qu’il 
a mariée au Marquis de Modene. Le 
fécond a embrafle l’Etat Ecclefinftique 
eu il joint à une fcience profonde , une 
piété & un zele qui le diftingue infini- 
ment entre tous les Eccîefiaftiques du 
Diocefe de Carpentras dont il eft Cha- 
noine & Théologal. Le troifiéme eft le 
Chevalier de la Motte d’Orléans , ainfi. 
nommé à caufe d’une Terre qui eft dans 
leur Famille , il eft aujourd’hui Com- 
mandant de l’Efcadre des Galeres de Sa 
Sainteté. Le quatrième eft aufli Cheva- 
lier de Malte , il étoit Lieutenant des 
Cardes Avignonoifes. On peut dire de 
cette Famille quelle joint héréditaire- 
ment une excellente pieté à toute la va- 
leur , la politefl'e ôc la grandeur d’ame 
qui peut faire connoître une véritable 
éc très ancienne NoblefTe. 

Le Capitaine de Ja quatrième étoit 
le Chevalier Papirio Duifi neveu du 
Cardinal de ce nom, d’une noblefte des 
plus anciennes du Patrimoine de Saint 
Pierre. Il joignoit à une politefie extrê- 
me une application finguliere à fes de- 
voirs de Chrétien de de Chevalier d* 
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Malte , commandant une Galere du Sou- 
verain Pontife. Il étoit magnifique , très- 
charitable , bon ami , d’une converfa- 
tion charmante , & toujours prêt à ren - 5 
dre fervice à ceux qui avoient befoin 
de lui. La Galere lo Scarto n’a point de 
Capitaine 5 c’eft l’Aflentifte feul qui en 
a i’infpeétion , il y a fous lui un Argou- 
zin , un fous Argouzin 8c des Mariniers 
de garde. 

Il y a encore à Civita-Vcckia , à 
Neptune, 8c en quelques autres endroits ’ on ** 
une quatrième forte de gens qui ne font 
ni c ondamnés aux Galeres ni Bonavo- 
glies , 8c qui ne laiflent pas d’être à peu 
près la même chofe. On les appelle Va- 
gabonds j ce font des canailles qui n’ont 
pas fait afles de mal pour être condam- 
nés aux Galeres comme les forçats , mais 
que le Tribunal de la Confulte envoyé 
jpour un certain tems à C ivita-Fechia , 
a Neptune 8c en d’autres endroits où il 
y a des ouvrages publics comme le net- 
toyement des Ports , des fouilles de ter- 
re , ou des tranfpors. Ceux qui font à 
Civita-Fechia ont la Ville pour prifon 
avec le pain 8c le vêtement , comme les 
Forçats ; ils ne font pas obligés de cou- 
cher en Galere , mais quand les Chiour- 
mes fe trouvent foibles on les fait em- 
barquer 8c ramer d’Office comme ceux 

O iüj 
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qui y font obligés par Sentence *, ils 
fervent pour l’ordinaire aux Pontons 
qui netoyent le Port & la Darce , &c s’is 
font furpris en voulant Ce fauver , il s 
font irremiffiblement condamnés aux- 
.Galeres. 

La Ville- (ans y comprendre les For- 
çats, les Çonavoglies & les Vagabonds 
contient environ trois mille trois à qua- 
tre cens perfonnes de communion , &C 
n’a pour Paroiffe que nôtre Eglife Con- 
ventuelle. Les gens condamnés aux Ga- 
lères y venoient il n’y a encore que 
très- peu d’années faire leurs Pâques. On 
y conduifoit la Chiourme entière d’une 
Galere. Ces malheureux crurent qu’ils 
pouvoient fè rendre maîtres de la por- 
te de la Darce & de celle de Cornette.: 
Ils firent provifion d’armes à feu , & 
convinrent d’un fignal pour fejetter fur- 
ies gardes de ces deux Portes , s’en ren- 
dre maîtres & enfuite déchaîner tous 


ferclïpout* * eurs camarades., & fe fauver peut être 
te iauver, après avoir pillé la Ville. Le projet étoit 
allés bien imaginé pour avoir une heu- 
reufe fuite , fi un d’eux ne l’eût révélé 
dans l’efperance d’avoir fa liberté. On 
fit prendre les armes à toute la garni fon, 
on enferma entre les barrières ceux qui 
dévoient faire le premier effort -, on les 
défarma. On en remplit les. cachot^ 
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on en exécuta quelques-uns à mort , & • 

depuis ce tems-là on les mene bien en- 
chaînés feulement trente ou quarante à 
la fois à la Chapelle de la Darce qui eft 
au premier étage du logement des Peres 
Capucins , de on leur y fait faire leur 
dévotion. 

C’eft une erreur de croire qu’il n’y 
a que des Prêtres de des Moines dans' 
les Galeres du Pape i il y en a , je l’avoue» 
de toutes couleurs de de toutes efpecesy 
mats il s’en faut bien qu’ils faffent te plus- 
grand nombre de ceux qui font dans ce 1 
trille lieu , leur nombre n ? alloit pas £ 
vingt-cinq quand j’étois à. Civita-Fc- 
chia. . 

Il en fortit peu de mois après que je 
fus à Civita-V'echia un *** qui y avoir - 
été envoyé par le Saint Office pour avoir 
fait dés miracles. Voici comment -, car 
il ne faut pas tenir long-tems le Leéteur 
en fufpens. Ce bon Religieux prêchoir Kiftoïte dvt* 
d’une maniéré pathétique ayant toujours ** * U C X CE ^ V 
un grand crucifix à la main. Après qu’il 
avoir long-tems exhorté don Auditoire fa» do- 
à la componélion, il l’exhortoit àla con-- C 
fiance , (te difort qu’on pou voit déman- • 
der fes befoins à Dieu , & que quandl 
on le faifoit fans hefîter de fans défian- 
ce , il étoit inoiii qu’on n’eût pas éré*: • 
exaucé , fut tout quand on demanduiex 

Qb v. v 
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des chofes qui regardoient le bien pu- 
blic comme la pluye , le beau tems , la 
ceflation de quelque maladie contngieufe- 
& autres chofes de cette nature. Lors 
donc que l’Auditoire témoignoit avoir 
befoin de quelque grâce particulière il 
faifoit une longue priere à Dieu qu’il 
adrelïoit au Crucifix qu’il avoit à la 
main ,* le peuple pendant fa priere étoit 
profterné , crioit mifericorde , fe frap- 
poit à la poitrine. A la fin il leur décla- 
roit qu’il entendoit une voix intérieure 
qui l’afluroit que la demande étoir ac- 
cordée. Le peuple fe relevoit tout joyeux,, 
remercioit en termes magnifiques la bon- 
té Divine, & faifoit largement l’aumône* 
au Prédicateur qui lui avoit obtenu ce- 
qu’il fouhaitoit. Alors le Prédicateur 
continuant fa fourbe , prioit Dieu de 
donner quelque ligne fenfible qu’il avoit 
accordée la grâce , & après bien des 
foupirs , des larmes & des prières , le 
Crucifix baifioit la tète fouvent jufqu a 
trois fois comme un ligne réel que la 
grâce étoit accordée. Cela faifoit crier 
miracle , 8c comme ce mouvement de 
la tète étoit très-fenfible , on ne douroit 
point après cela de la vérité de la pro- 
melïc du Prédicateur & du pouvoir qu’il?, 
avoit auprès de Dieiu , . 

Ce manege avoit duré ailes long- teins* 
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& étoit en train de ne pas finir fi-tôt > 
lorfque le Saint Office fe mit en tête 
d’examiner de près cette affaire. Le Pré- 
dicateur fut arrêté avec fon Crucifix. On 
examina l’un & l’autre , on trouva que 
la tête de l’Image étoit jointe au corps 
par un col de parchemin qui étoit mo- 
bile 8c auquel un r effort caché dans le 
bois de la Croix qui fe trouvoit à une 
tête de mort , donnoit le mouvement ne- 
eeffaire pour la faire incliner quand ce- 
lui qui le tenoit à la main prefToit un peu 
la tète de morr. Cette bonne maniéré 
d’en impofer aux fimples ne fe trouva 
pas du goût du Saint Office. Le Crucifix 
fut condamné à demeurer pour toujours 
dans les Archives du Saint Tribunal, 8c 
celui qui s’en fervoit pourabufer le peu- 
ple à demeurer fept ans aux Galeres. Il 
vint chez nous quand il eut reçu fon 
certificat de fervice , parce que fon Su- 
périeur general s’y trouvoit alors y il lui 
rendit l’habit de fon Ordre, 8c l’envoïæ 
dans un Couvent de fon Ordre éloigné- 
de celui ou il avoir fait des miracles. 

Si Dellon Auteur de l’Inquifition de 
Goa avoit fçû cette hifloire , il n’auroir 
pas manqué de la rapporter ajuftee à fa 
mode, c’eft-à-dire , apîès en avoir ôtér 
tout le criminel afin de rendre ce Tribu- 
nal plus odieux. . » 


Digitized by Google 



rort/urs 

«rimajes. 


i 

. 


314 Voyages , 

Qtiôi qu’on ne puilTe pas nier fins in~- 
jufticc que les Italiens n’ayent tous de/ 
l’efprit en parlant en general , ils doi- 
vent avoiier à leur roue qu’ils donnent 
aifément dans les pièges que les^ four- 
bes leur tendent en fuppofant de faux 
miracles , des révélations faufles 3c fem- 
blables impoftures. On voit beaucoup 
de gens qui courent la campagne en ven- 
dant de petits Livres de dévotion-, des- 
Médailles 3c des Chapelets. Ils portent 
far leur dos des boëtes ou il y -a des -, 
figures de reliefqui reprefentent Notre- 
Dame , ou Saint Antoine de Padouë, 
Saint Nicolas de Bary 3c autres Saints.; 
à qui on a plus de dévotion. Beaucoup 
de ces porteurs d’images ont le fecret- 
de leur faire remuer les yeux , la tête, 
les mains , ce qui ne fert pas peu à leur- 
faire débiter leur marchandife. Le Saint 
Office a une attention patticu iere d’em-. 
pêcher les fourberies , 3c pour cela dès; 
que ces porteurs d’images arrivent dans • 
quelque lieu où il y a un Inquiliteur ou- 
un Vicaire de l’Inquifition , ou quelque- 
CommifTaire s , ils font obligés d’appor- 
ter- leurs boctes 6c totres leurs mar- 
chandifes. On examine rigoureufement 
îe Saint 3c le porteur , 6c quand on dé-, 
«ouvre qu’il y a quelque fuperilition, 
arrête. l’u.n 3c l'autre y le procès l£ur- 

/ 
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fcftfàit, l’un demeure pour les frais dans 
le Greffe du Tribunal , & on envoyé-' 
l’autre fervir le Pape & faire penitence 
fur les Galeres -, mais quand après une 
recherche exaéte on ne trouve rien à 
redire > ni à là marchandée ni à -l’enfei- 
gne , on leur donne - un certificat qui 
leur fert de paflè-avant , au moyen du- . 
quel ils continuent leur route, bien en- 
tendu qu’il faut le faire- vifer dans tous- 
les lieux oùilfe rencontre des Officiers 
du Tribunal:. 

Je vis avec bieD'dti plaifir &dele- 
dification porter le Saint Viatique à un 
malade ; cela ne fe -fai foit point à Ti- 
voli "avec tant de decence , c’eft la rai- 
fon qui me le fait mettre ici. 

On avoir établi depuis peu d’années- 
une Confrairie du Saint Sacrement uni- 
quement deftinée à l'accompagner quand 
on le porte aux malades. Ces Confrères 
font revêtus d’aubes blanches deflus 
leurs habits. Ils ont des ceintures de 
foye rouge , & fur le côté gauche de 
leurs aubes tin écuffon en broderie qui 
repre fente - un Solei l. 

Dès que le Sacriftain donne lé fignal 
avec la cloche qu’il faut porter le Saint - 
Viatique , foit de jour , foit de nuit , les- 
Confréres accourent à l’Eglife , fe revê- 
tent -de leurs aube?,' & prennent ce que-. 
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chacun d’eux doir porter. Le Comman- 
dant delà Porte Romaine y envoyé aufît 
fix foldats pour accompagner le S. Sa- 
*rînd«ftoc'* crement * l° nt arm és de Brindeftocs ; 
c’eft ainfi qu’on appelle des: Halebardes 
qui au lieu d’un fer de Halebarde, n’ont 
qu’une pointe de fer quarrée longue d’un 
pied ou environ. 

Deux foldats marchent à la tête. Un. 
Confrère les fuit portant un étendart de 
damas rouge à queue refendue , au mi- 
lieu duquel eft brodée la figure d’un So- 
leil- Six C onfréres marchant deux à deux 
>£*** v * ennent en f u fi e j ils ont des flambeaux 
acrcmcnr de cire blanche allumés : ils font fuivis 
ut mal ait*. deux autres , dont l’un porte une cor- 

beille couverte d’un voile de taffetas 
rouge dans laquelle il y a trois nappes 
& une pierre pour mettre le Saint Sa- 
crement fur la table du malade , & l’au- 
tre un petit Tabernacle dore avec deux 
flambeaux & des cierges. Après ceux- 
ci deux Confrères portent des fallots 
ou groffes lanternes dorées afin que le 
Saint Sacrement: ne foit pas fans lu- 
mière fi un grand ventéteignoit les^ flam- 
beaux : il y a après \eux deux Confrè- 
res dont l’un porte l’eau benite, & l’au- 
tre un Encenfoir- Le Sacriftain revêtir 
d’un furplis vient enfuite & porte la 
fcourfe où eft le Corporal & une clcr*. 
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chette d’argent. Le Prêtre qui porte le 
Saint Sacrement eft revêtu d’un pluvial 
fur le furplis,& l’Etoile. II marche fous 
un Dais pliant de damas rouge porté par 
quatre Confrères, & derrière il y a un 
Confrère qui porte une ombrelle ou pa- 
rafai de damas,, pour tenir fur la tête du 
Prêtre lorfqu’il pafle dans quelque lieu 
découvert > ou fur les efcaliers où le 
Dais n’a pù l’accompagner. Dès qu’on en- 
tend la clochette ceux qui font encore- 
dans leurs maifons en fortent aufll-tôt S>C 
fe mettent à la fuite du Saint Sacrement 
avec des cierges à la main , n’y ayant 
perfonne qui n’ait dans fa maifon un 
gros cierge deftiné à cet ufage. J’ai été 
fou-vent furpris de la foule qui faifoit 
cortcge au Saint Sacrement. On chante- 
le Pfeaume M iferere en allant chez le 
malade , & le Te Deum en revenant , & 
quand il eft achevé on donne la Bene— 
diéfcioh. J’oubliois de marquer qu’il y a 
autour du Dais quatre foldats armés de 
Brindeftocs. Cette ceremonie , comme 
Bon voit > eft bien pieufe , il feroit à 
fouhaiter qu’on pût l’établir par tout. 

Les enterremens fe font de la même 
maniéré qu’à Tivoli 1 -, mais comme le 
peuple eft plus riche à Crvita-T echi.i >, 
il eft auftl plus genereux & plus magni- 
fique, il donne de bien plus gros cier-* 
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ges aux Religieux & aux Confrères qui; 
font invités d’y affifter. Les cierges ap- 
partiennent aux Religieux à. qui on les 
a donnes , ils s’en accommode nt avec ■ 
le Sacriftain , & cela leur vaut cinq à ; 
lîx écus Romainslpar an. 

Ona empêçhé , comme je l’ai dit ci- 
devant , que le-Pape ne donnât une li- 
berté entière aux Etrangers dedifferen- 
tes Religions de s’établir à civitA-Ve-- 
ckia , ce qui y auroit infaillib'ement at- 
tiré -la meilleure partie du commerce de 
Livourne &£ de Genes 5 mais on a ob- • 
tenu la franc Hife pour toutes fortes de- 
marchandifes-, elles ne payent rien , i! 
n’y a que le vin étranger qu’on a char- 
gé d’un droit fort modique , afin de 
flaire confommer plus aifément celui du- 
Pais. 

Le commerce tout petit qu’il eft ne 
lai fie pas de répandre de l’argent dans ; 
la Ville, aufli bien que l’entretien des- 
Galeres , dé l’Arfénal St de la Garnifon. 
Les Etrangers qui y abordent y ont in- 
troduit beaucoup de leurs manières. On 
y vit d’une maniéré plus libre que dans 
lès autres lieux. Les hommes &c les fem-- 
mes s’habillent autant qu’il eft pofliblé 
a la-Françoifé , excepté quand on eft 
obligé d endofler l’habit de ceremonie, , 
cueft-à-di ce , l’habit à la Romaine. Tout. 
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le monde fe pique de policefTe , on y 
aime les Etrangers » pourvu cependant 
qu’ils foient fages , & quand 011 eft fur 
ce pied-là on peut faire des vifites & 
être alluré d'être également bien reçu 
des hommes & des femmes dans les bou- 
tiques. Chofeextraordinairedans le pais; 
mais qui deviendra neceflaire fi elles fe 
le mettent en tête, & affurément elles > 
ne peuvent mieux faire;- car cela les tit- 
rera de la pareils où la plupart croupif- 
fent dans leurs chambres , elles ^tire- 
ront les acheteurs & auront infaillible- 
ment le talent de leur vendre plus cher 
que leurs maris ; pour peu qu’elles con- 
duifent leur barque avec prudence & 
fermeté , elles feront- bien-tôt fur le' 
pied de nos marchandes du Palais ; elles 
devroient pour s’y façonner plutôt en 
inviter quelques-unes à fe venir, établir 
à Civita-V'echia. Leurs maris qui ver- 
roient le débit avantageux qui fe fe- 
roit dans une boutique où il y auroit 
une-belle marchande bien ajuftée de bien 
civile feroient les premiers à engager 
leurs femmes & leurs filles à prendre' 
place au comptoir. Voilà un bon avis, 
6 c puis-je faire mieux pour reconnoître 
toutes les honnêtetés- que j’ai reçu dans 
le Pais. 

Il y avoir dans la. Ville nombre de.- 
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riches marchands ou Commiflîonnaireÿ 
qui faifoient des affaires confiderables y 
&fi on avoit joiii d’une paix, il eft cer- 
tain que le commerce y auroit fleuri. 

Le jour des Rois après fouper nous 
fûmes invitez par nôtre Prieur de nous 
rendre à l’appartement que le Pere Pro- 
vincial occupe quand il vient faire fa. 
vifite. C’eft une coutume établie dans 
tous nos Couvents en Italie ; mais com- 
me cela m’étoit nouveau , j’en parus urr 
peu étonné. Il y avoit deux tables , l’une 
étoit garnie d’un Crucifix avec deux 
bougies & deux vafes d’argent dans l’un 
defquels les noms de tous Tes Religieux 
de la mai (on , & des per formes que l’on, 
vouloit faire participer à nôtre ceremo- 
nie, étoient écrits dans des billets fé- 
parés , de dans l’autre il y avoit des noms, 
de vertus , avec quelques paflages de 
l’Ecriture fainte qui y avoient rapport» 
L’autre table étoit chargée d’autant d’af- 
fietes qu’il y avoit de billets , &c ces 
afliettes étoient remplies en piramides 
de gâteaux , de fruits cruds &: fecs , de 
pâtes de Genes , de confitures feches & 
de dragées. 

Nôtre Prieur s’étant aflis 6c nous ayant 
fait affeoir , nous fit un petit difeours - . 
dans lequel il nous montra que tous les. 
Chrétiens , mais fur tout les. Religieux 
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étoient obligés de tendre & de travail- 
ler à la perfection ;que le moyen le plus 
fur étoit de pratiquer la vertu; qu’il fal- 
loit tâcher de les pratiquer toutes , mais 
que comme la foiblefïe humaine s’op- 
pofoit ordinairement à une entreprifc fi 
vafte & Couvent très- difficile , il falloir 
au moins s’efforcer d’en pratiquer au 
moins une » & la recevoir de la main de 
Dieu, telle qu’il jugeroic à propos de 
nous la defigner. 

Le difcours fini on Ce mit à genoux* 
on dit une priere , & chacun reprit fa 
place. Alors le Prieur ôc le Souprieur 
s’étant mis à la table où étoit le Cruci- 
fix , remuèrent les noms des Religieux 
& des vertus , le Souprieur tira un bil- 
let & lut le nom qui y étoit marqué 3 le 
nommé venoit auffi-tôt devant la table , 
fe mettoità genoux , & le Prieur lui ti- 
roitune vertu , la lifoit tout haut avec 
les motifs qui Pengageoient à la prati- 
quer pendant toute l’année , & la lui 
mettant entre les mains il lui fouhaitoit 
les grâces du Ciel dont ilavoit befoin- 
pour ce qu’il alloit entreprendre. Le 
Religieux Ce levoit, faifoit une reveren- 
ce au Prieur , & alloit reprendre fa pla- 
ce, où un Frcre lui alloit prefenter une 
des affietes de confitures- Lorfqu’on ti- 
rait le nom de quelque per forme écran* 
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gère qui n etoit pas prefente , quelqu’uit 
des Religieux fechargeoit dunom,de la 
vertu & de la collation , & avoir foin de 
leur envoier le tout le lendemain. On 
regarde cela dans les Villes comme une 
marque de diftin&ion & de liaifon par- 
ticulière avec la Communauté. 

Quand on eut achevé de diftribuer 
les vertus , on ôta le Crucifix &c les 
cierges , on mit une nappe fur la table* 

& Ton apporta des verres 8c quelques 
bouteilles du meilleur vin que l’on eût. 
Quand le Prieur eft genereux , il fait 
apporter un baiîin rempli de patiflerie 
& des confitures , 8c il invite les Reli- 
gieux à fe réjoiiir. On boit à fa fanté, on 
paflfe la foirée dans une agréable focie* 
té , 8c avec toute la modeftie qui con- 
vient à des Religieux , après quoi cha- 
cun emporte dans fa chambre fon aflîet- 
te déconfitures. 

J’avois apporté des lettres demes amis 
de Rome pour les principaux de Civita* ' 
V ecbia. J’avois été leur rendre vifire , 8c 
ils m’écoient venu voir, 8c ne manquè- 
rent pas de me donner à manger les uns 
après les autres. 

M. Paiïaglia Affentiftc des Galeres. 
m’envoya inviter à* dîner le Jeudi neu- 
vième Janvier , 8c à l’heure du dîner ijr 
m’envoya un de. les gens pour me coh* 
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daire -, il me reçût avec beaucoup de 
poli telle , me fit voir fa maifon & l’ap- 
partement que M. le Cardinal Impe- 
riali Ton patron venoit occuper cinq ou 
fix femaines tous les ans. 

Le buffet que l’on appelle Credence M.Taflàgiu 
en Italie étoit dans la falle d’entrée fort £^ ctuifte des 
chargé de baffins , d’aiguicres , de fou- l'Auteur^* 
coupes , & autres vafes d’argent , avec 
des piles d’aflietes delà même matière. 

Pendant que nous étions en converfa- 
tion on vint l’avertir que la compagnie 
qu’il attendoit , s’approchoit, il me de- 
manda permilfion de l’aller recevoir , 8c 
me prefenta à ces Meilleurs , à qui il 
dit beaucoup plus de bien de moi qu’il 
n’y en avoit jamais eu. C’érpient M. les 
Chevaliers Rafponi , Malafpina , 8c Sa- 
ladini : ces deux derniers étoient alors 
Capitaines des Galeres. Le premier étoit 
Officier des Chevaux Légers du Pape. 
Meilleurs DoconnorGouverneur du Châ- 
teau, le Major Bonaguri 8c un jeune 
homme nommé Romulo Pugitta neveu 
de M. Paffagha étoient du nombre des 
conviés. On lava les mains dans un falon 
voifinoù le couvert étoit mis. Ces Mef- 
(ieurs me firent toutes les civilités ima- 
ginables. On me força de prendre la 
première place , &c le maître de la mai- 
fon fe mit à la derniere. Il y ayoit au 
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milieu un vafe d’argent qui porroît im 
gros bouquet de fleurs artificielles , 
dans les côtés duquel étoient les falic- 
res. Chaque convié trouva devant lui 
un de ces pains appellés Cachiatelle dont 
j’ai parlé dans un autre endroit , coupé 
à moitié fur une afliette avec une fer- 
viette grande pliffee proprement fur 
le pain , & fur cette afliette une fécon- 
dé afliette renverfée. Comme je ne m’é- 
tois point encore trouvé à de pareilles 
ceremonies , je regai dois comme les au- 
tres faifoient afin de les imiter. On me 
pria de bénir la table , après quoi cha- 
cun mit à fa gauche l’afliette oùétoit le 
pain , 6c étendit devant foi fa ferviette. 
Le repas fut magnifique , il y eut cinq 
fervices de trois grands plats chacun avec 
huit grandes afliertes. Les gens de livrée 
apporroient les plats jufqu’à la porte du 
falon , mais ils n’y entroient pas. C’é- 
toient d’autres Officiers qui nous fer* 
voient. Avant le fruit on ôta la nappe , 
6c un tapis de cuir qui étoit deflous , & 
on trouva une autre nappe. On donna 
d’autres couverts aux conviés , 6c on 
fervit trois piramides de fruits cruds & 
confits avec huit grandes afliettes. M. 
Paflaglia faifoit parfaitement bien les 
honneurs de fa maifon. llavoitdes vins 

excellents de France , d’Efpagne , d’Ica- 

? 
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lie. On deflervit enfin , & la nappe étant 
ôtée la table fe trouva couverte d’un ta- 
pis de velours rouge fur lequel on pofa 
un grand cabaret de la Chine chargé 
de rades de chocolat. On donna à cha- 
que convié une petite aûiette avec une 
cuilliere de vermeil &c un mouchoir 
de foye. Après le chocolat on apporta le 
caffé , ôc enfuite des liqueurs avec des 
mafl'epains. Le Major Bonaguri fit des 
vers libres fur tous les conviés. D’autres 
reciterent des fonnets -, je payai mon 
écot par quelque récit de mes voyages , 
& après une feance de trois heures nous 
fortîmes de table fort contens de M. 
Pafïàglia , qui eft riche , qui n’eft point 
marié , qui ne me paroît pas difpofé à le 
faire , qui augmente tous les jours foa 
bien ôc s’en fait honneur. 

Comme la Ville de Civita-Vcchia eft 
le lieu du commerce maritime le plus 
confiderable des Eta^s du Pape 6c l’en- 
trepoft de Rome , tôus les Princes qui 
ont des Etats fur lar Mediterranée y ont 
des Confuls. Celui de France étoit un 
Provençal , homme de forrunc , honnê- 
te homme pourtant , bon Chrétien , qui 
avoit amané du bien considérablement « 
6c étoit en pafi'e de devenir beaucoup 
plus riche s’il ne fût point mort ; il s’ap- 
pelloit Etienne Vidau. Il avoit entrepris 


Confuls re-' 
fidans à Civifl 
ta-Vcchia» 
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le pain de la Ville & celui des Galeres» 
Il m’invita un jour à l’aller voir à la Vi- 
gne qui étoit environ à un mille de la 
Ville. Je la trouvai entourée pFefque 
entièrement de murailles avec fes armes 
fur la porte , qui étoient un double 
cœur de gueule avec cette devife : Non 
•virtus me a ,fedgratia Deimecum. Cet- 
te duplicité de cœur me fit peine & je 
ne fçavois comment la tourner pour la 

Î uendre du bon côté. A la fin j’en vis 
e dénouement, quelques jours après, 
lorfqu’il vint faire baptifcr un Enfant â 
nôtre Eglife. Nôtre Pere Curé qui étoit 
un Napolitain fort groflïer & fort pré- 
venu contre la France , lui dit qu’il etoit 
François , & voulut lui en faire honte. 
Mais Monfieur le Conful répondit fort 
impertinemment qu’il ne 1 etoit point , 
•qu’il fcroit bien fâché de l’être , qu’il 
étoit fujet du Pape 8>c rien autre cho- 
fe. 

Le Conful de l’Empereur étoit un 
riche marchand appellé Dernardino 
Brancati. 

Celui d’Efpngne s’appelloit François 
Malacofta , il vivoit de fon bien , il 
avoir pâlie par les premières charges de 
la Magiftrature , il étoit d’une des plus 
anciennes & des meilleures familles de 
la Ville* 
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Le COnful de Venife étoit neveu du 
Major Bonaguri. Il s’appelloit Michel- 
Ange Bonagüri. 

Celui de Genes croit François Chi- 
coperi. Celui de Savoye Michel Piani> 
8c celui de Malte Jean-Baptifte Voiret. 

Tous ces Gonfuls portent l’épée avec 
la canne à pomme d’argent ••comme les 
Officiers , 8c quand ils meurent on les 
porte à la fepulture javec l'épée , 8c la 
canne croifée fur l’eftomac. 

Il n’en coûte rien au Princeqsotir l’en- 
tretien de ces Officiers , mais ils ont 
certains droits fur les bâtimens de leur 
Nation qui moiiillent dans le Port , 8c 
quand ils y font quelque commerce ils 
font comme leurs Courtiers. Ils fonc 
obligés de défendre 8c de protéger les 
Nationaux. Il -n’y en avoir point qui le 
fît avec plus de dignité 8c de hauteur 
que Malacrofta. Les François mêmes s’a- 
drefïbient fouvent à lui -, 8c il fefaifort 
honneur de leur rendre fervice. 

J’avois commencé dès le lendemain 
de mon arrivée à travailler au deflein du 
portail de nôtre Egüfe ,-rl s’agilfoit d’a- 
voir des fonds , 8c c’étoit juftement ce 
qui nous manquait, 8c qui nous auroit 
xoûjours manqué s’il avoit fallu le faire 
aux dépens du Couvent. Mais j’appris 
çue c’etoit Meilleurs les Capitaines des 
Tome IF. ~ P 
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Galcrcs qui le dévoient faire par recon-i 
coiflan.ce pour leur Patronne Sainte Fer- 
me , Ôc que les bas Officiers , les Sol- 
dats , les Forçats , ôc même les Turcs en- 
claves y contribuoient de leurs aumô- 
nes ôc de leur travail quand on en avoit 
befoin. J’allai donc voir tous ces Mef- 
fieurs. Je leur communiquai mon def- 
fein qu’ils eurent la bonté d’approuver. 
Ils me promirent tous les fecours dont 
j’aurois befoin , ôc M. Paflaglia m’aflura 
que je pouvois compter fur tout ce qui 
dépendroit de lui. Ils m’ont tenu parole 
très-exa&emcnt.Je commençai par amaf- 
fer les matériaux qui étoientnecefl*aires 3 
ôc comme j’eus examiné les démolitions 
de la Fontaine de Sixte V. que le Pape 
régnant nous avoit donnée , je remar- 
quai qu’il y manquoit beaucoup de pier- 
res » & je fus averti qu’on en enlevoit en- 
core tous lçs jours , de forte que je me 
bâtai de les faire enlever ôc de tranfpor- 
ter dans le preau du Cloître les plus ma- 
niables , ôc de mettre les plus grofles 
dans une petite place à côté de l’Eglife 
où l’on vend ordinairement le poiüon. 
Meflieurs les Capitaines, des Gâleres Ôc 
l’Aflentifte me donnoient autant d’hom- 
mes que j’en demandois. » Ôc envoyoient 
quelques bas Officiers des Galeres pour 
les faire agir & les, commander. Je vis 
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auffi. cpae bien des particuliers avoient 
enleve des ces pierres, & en avoient fait! 
des bancs aux côtés de leurs portes. J’en; 
parlai aux principaux , qui me répondi- 
rent civilement que je pauvois les faire 
prendre , puifqu’ils dévoient fervir à la 
Maifon? de Dieu. Il ne m’en fallut pas 
davantage , en moins de huit jours je 
tranfportai chés nous tous ces bancs 
chemin faifant toutes les pierres de 
taille que je trouvai horsd’œuvre. Dans 
tout autre pais on ne l’auroit pas fauf- 
fert *, mais dans celui-ci tout le monde: 


étoit lî porté z achever l’Eglife quoi», 
me donnoir tout ce que je demandois 
pour cela. J’eus de pette maniéré des- 
pierres de granité fort belles pour faire 
le fetiil de la principale porte. Nous eût- 
mes encore fans rien débourfer une quan^ 
tité conliderable de poulïolane , après: 
quoi il fallut longer aux moi Ions. 

On ; en trouve environ à trois milles< Moilonsap- 
de Civïta-Vechia* fur le chemin de Ccn-~ . pc J lés 
celle. U ne faut que découvrir la- terre 1 , ‘ 1 ^ * 
& fouiller un pied ou deux tout aupiust 
pour arriver à des bancs: de roches pla- 
tes , dures & raboreufes qui fe levenr 
par écailles , qui prennent le mortier en- 
perfedion , & qui font capables dé por? 
ter route forte de charge. On les achepte 
a.la canne de dix palmes de longueur fur 

P if ~ 
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*me canne de large , & feulement de cinq 
• palmes de hauteur. Ces écailles ne font 
pas cheres. Il y a meme des gens à qui on 
lèroit plaifir de fouiller ainfile terrein 
où ils veulent faire des plans de vignes. 
Je trouvai des pcrfonnes aflcs charitap- 
blés pour me faire soiimct gratis toutes 
celles que j’avois achetées j après quoi je 
fis creulet les fondemens de mon édi- 
fice. 

Tout le monde difoit que je ferois 
obligé de faire creufer plus de vingt pal- 
mes avant de trouver le ferme , Se fur 
ces difepurs , je fis les préparatifs necef- 
faires , cependant je trouvai l’ancien 
chemin à dix palmes fous le pavé de la 
nue , Se je vis avec joye que le Portail 
ancien de l’Eglife qui fubfiftoit dcr- 
puis plufieurs fiecles , n’avoit point 
û’autres fondemens que ce pavé. J’exa». 
minai le tout avec attention. Je fis lever 
des pierres de ce pavé qui étoient à moi- 
tié fous le mur de l’Eglife , Ôc après 
piètre bien afl'uré de la foliditéduter- 
Æcin , je léfoltis de ne pas fouiller plus 
avant , malgré tout ce que purent dire 
les Maçons de la Ville qui avoient in- 
térêt de fouiller davantage , afin d’avoir 
plus d’ouvrage. 

*fëc*mïon La précaution que je pris & qui me 
joutX' fea- P arut * a P^ s convenable » fut de don* 
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net un empâtement convenable, afin que ‘kmen* 4e foiv 

ri V 1 A , r 1 c ouvrag*. 

la largeur fuppleat a ion peu de proron- 
deur , de maniéré que la faillie de ce 
que j’allois élever n’étant que dequatra 
pieds , je donnai huit pieds de largeur à 
L’empâtement de fon fondement.- 

J’eus enfuite à combattre une autrd 
mauvaife maniéré de faire les fonda- faire ion- 
lions des édifices ufitée dans tout le païsi (iea,clls * 

&c dont les ouvriers que j’employois ne 
youloient point fe départir. C’étoit de 
les faire , e’eft-a-dir-e, fans y met- 

tre la main j-niais fimplement en jettant . 
pèle mêle le mortier 8c les moilons 
LaifTant au hazard le foin de les arran- 
ger 8c de les placer fur leur lit de carw 
.riere. Les Maçons de la Ville à qui je 
dis comment je voulois faire travaille* 
m’ayant dit qu’ils- n’étoient pas accoutu- 
més à travailler à la Françoife , j’en fis 
venir de dehors , 8c je fis faire les fon- 
demens à ma fantaific je les fis noyer 
d’eau pendant pliilîeürs jours-, 8c je les 
LaifTai repofer pendant fix mois afin do 
leur donner le tems de fe raffermir , & 
pendant ce tems-là je fis venir de Ro-* 
me deux Tailleurs de pierres pour tail- 
ler celles que je devois mettre en œu- 
vre y car il me fallut changer beaucoup 

Pape nous avoic- 


aans celles que 
donnée^. 


Piij. 
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Ces pierres étoient du travertin, ba 
des pierres tiburtines , d’autant plus du- 
res qu’il y avoir bien des années qu’el- 
les étoient expofées à l’air. On les tra- 
vaille à la pointe du cifeau & à la maf- 
fe de fer* C’eft une efpece de marbre 
bâtard , qui a prefque toure la dureté 
du marbre blanc , mais qui n’en peut 
prendre le poli. Il efl long à travailler , 
fort pefant, fujet à s’éclater quand on en 
fait des ornemens , mais il a le grain bon 
_ •& prend bien lemaflic. 

Je reviens à prefent à mon Journal. 
Le Lundy iy Janvier 1710. on fit la 
Fête de la tranflation de Sainte Ferme. 
C’eft comme je l’ai dit la Parrone de 1 a 
Ville & des Galeres. Sa Chapelle &c tou- 
te notre Eglife croient étendues de dama& 
rouge. La figure de la Sainte qui eft de 
bois, de grandeur naturelle , étoit vê- 
tue d’une robe de damas rouge , chamar- 
rée de dentelles d’or , avec un grand 
manteau de damas bleu ^ar deftus fait 
comme une mante. Elle etoit coëffée en 
Eroccffionde cheveux comme une époufée. Elleavoit 

i arm*e dcTeî- un co ^‘ er » des pendants d’oreilles , un 
ie sainte. chapelet} de grandes manchettes en fa- 
■çon d’engageantes , une palme à la main 
droite, dont les feuillages étoient de co- 
rail, & à fa gauche une Galere d’argent 
du poids de quarante onces ou envi- 
ron. . 
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On fit la Procelïion après les fécon- 
dés Vêpres. Les trois Confrairies des 
Pénitens marchoient a la tête* chacune 
fa Croix de bois , grofle , pefante , bien 
peinte de la couleur de la Confrairie » 
avec un fronton circulaire de fer d’ar- 
chal, couvert d’un voile dont les côtés 
pendoient fort bas. Chaque Croix étoit 
cantonnée de deux fanaux dorés, & é- 
toient fuivies des Confrères marchans 
deux à deux le vifage découvert, avec 
afles d’ordre & de modeftie. Le Prieur 
de la Confrérie cantonné de deux an- 
ciens fermoient la marche , ils avoient 
tous trois des bâtons dorés & colorés de 
la couleur de la compagnie , comme des 
bourdons de fix pieds de hauteur. Tou- 
tes ces Confrairies avoient immédiate- 
ment après leuir Croix , nombre de pe- 
tits entans vêtus comme les Confrères. 
La compagnie de la Mort marchoit à la 
tête , elle eft vêtue de noir. Celle du 
Nom de Jefus habillée de bleu mar- 
choit enfuite, & celle de la Vierge re- 
vêtue de blanc, avoit le pofte d’honneur* 
& étoit la derniere. 

Après les Confrères parut la Croix des 

Francifquains Conventuels avec huit ou 

dix Religieux qui la fuivoient. Et enfin- 

la nôtre accompagnée de nos Acolythes, 

& fuivis de feize ou dix-huit Religieux « 

• • • • 

P 1UJ 
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tant de la Maifon que d’Etrangers qui jfe 
trouvèrent au Couvent. Après nous ve* 
noient deux, longues files de Bourgeois 
ayant tous des flambeau* de cire blan-r 
che à la main. Et enfin le Pere Curé de la 
Paroifle en habits prefque Pontificaux , 

f >ortant un beau reliquaire d’argent , où 
’on conferve quelques oflèmens de la 
Sainte Martyre,, dont la figure ornée, 
comme je-1 ’ai marqué ci-aeffus , étoit 
portée, derrière lui fur un brancard par 
quatre Confrer.es, qui fe rclayoient de 
tems entems. On ne chante point à ces 
Procelllons. On fe contente de dire le 
chapelet par. cœur, cela ne fatigue pas 
beaucoup». 

Notre premiers Station fût à la petite 
place de la Datcc. Nous y trouvâmes 
une table avec un tapis. On y ^ofa la 
ftatuë vis-à-vis les Galeres qui etoient 
découvertes, pavoifées &.ornées de tous 
leurs étendarts. Elles falucrent la Sainte 
d’une décharge de leurs canons &c d’une 
cinquantaine de boëtes, on chanta une 
Antienne après que le bruit fut pafle*, 
après laquelle l’Officiant dit une Orair 
fon, & bénit les Galeres avec la relique 
qu’il portoit , les Galeres & les bactes 
firent une deuxieme décharge , après 
quoi nous défilâmes , & parcourûmes les 
trois autres rues., qui c.ompofoient aiv 
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tîefois la vieille Ville. Nous arrivâmes > 
enfin à la porte de S. François, où- nous 
trouvâmes une table préparée pour repo- 
fer la Sainte &: fes Porteurs. Oh chanta 
encore'une Antienne , l’Officiant dit une 
Oraifon, 6c donna la bénédiction à la 
Fortere(lh,quî-le remercia de cinq coups 
de canons de d une trentaine de boëres. 
On entonna après cela îe Te Dèum , que 
nous chantâmes en retournant à notre 
Eglife , où quand il fut achevé , le- Curé 
dit encore une Oraifon , 6c donna la 
tÿenediétion à toute l’affiftance pour 
la remercier' de fes peines- 6c la congé- 
dier; • 

J^i rapporté tout au long Perdre 6c fa. 
marche de cette Proceffion , afin de n’ê-s 
tre pas- obligé de le faire davantage , 6c. 
à chaque fois que mon Journal me fera 
fouvenir qu’il y en a eus car celaarrive- 
roit fi fouvent, que mes Leéteurs ne matr- 
queroient pas de s’ennuyer de les lire ». 
comme je m’ennuyois de m’y trouver. 
Ou a dit que le ! on Pape Leon vouloir 
donner à cette Ville le nom de Leopolis ï 
pour moi', fi j’en étois le maître, je la 
nommerois PYoceJJlonopolir. Ce nom lui 
feroit véritablement fon proprittm quar- 
to ntodo , pour me fèrvir des termes de 
l’Ecole. On le verra dans la fuite, Tivo- 
li n’écoit riçjaen ccmparaifem 

P- *e 
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Nous avions chés-nous une Chapelle 
de S. Antoine Abbé , avec une grofle- 
ftatuc de bois qui reprefentoit ce Saint 
avec fon cochon. Notre Sacriftain s’avi- 
fa le 17 . du mois de Janvier de placer 
cette lourde reprefentation dans une ni- 
che au-defliis de l’autel , après l’avoir 
parée d’un furplis, d’une étole , d’une- 
chape des plus belles, avec une mitre 
d’or , ou de papier doré , fans oublier fa 
crodè & fa clochette. Un de nos Peres 
Gafcon de Nation, 8c qui s’étoit fait 
Religieux en Efpagne, cria bien fort con- 
tre cette nouveauté , 8c n’avanca rien.. 
La ftatuc demeura où le Sacriftain l’a-- 
voit placée, 8c y feroit encore fi on ne. 
l’en avoir pas ôtée. 

C’eft une dévotion qu’on ne peut pas 
dire populaire, puifque le Pape même 
la pratique, 8c qu’il envoyé quelques- 
uns de fes attelages recevoir la bénédic- 
tion de S- Antoine, au Couvent que les 
foin*Abw n ’ en ^ ans de ce Saint ont à Rome. Ceux qui 
les conduifent y portent une offrande de 
cire , & ainfi faifoient ceux qui venoient 
chés-nous , mais beaucoup moindre que 
celle du Pape. L’après-midi tous ceux, 
qui loüoient des chevaux , des mulets , 
des calèches , 8c des charetres , allèrent 
à une petite Chapelle du même Saint ,. 
qui eft environ à deux milles de la Ville , 
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où il y avoir une efpece de foire & des 
cabarets en ailes bon nombre. Là , après 
avoir bien bû, ils élurent le Prieur de 
leur Confrérie pour l’année courante. 
Ils revinrent fur le foir , 6c firent une ca- 
valcade dans les principales rues de la 
Ville , l’élû étant à leur tête. Ils dévoient 
donner un divertiffement public le Di- 
manche fuivant, qui confiftoit à couper 
la tête à une ou plufieurs chèvres d’un 
coup de fabre en courant à toute bride. 
Il plût fi fort ce jour-là, que la partie fut 
remife à un autre jour * 6c mes affaires 
m’empêcherent d’y aflifter.. 

Le Jeudy *3. je fus hors de la porte 
de Rome avec quelques-uns de nos Pè- 
res pour voir arriver MonfeigneurDafte 
Doyen des* Clercs de la Chambre 6c 
Gommiffaire General de lamer,Gaftelan 
du Château S. Ange , 6c Surintendant 
des Galeres, des Forterefles 6c des Tours 
Maritimes de tout l’Etat Ecclefiaftique. 
Sa qualité de Doyen des Clercs de la 
Chambre Apoftolique , n etoit pas celle 
qui luLfaifoit plus de plaifir , au contrai- 
re elle le faifoit fou venir qu’i.fétoit de- 
meuré en arriéré , pendant qu’un grand, 
nombre de f es cadets a voient fait leur 
chemin 6c écoient arrivés au but. Cela 
le rendoît de mauvaife humeur, ceux 
qui aYpiçnt affaire à lui s’en plaignoient 


M. Datte 
Com initiait: 
de la m 
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amèrement & n’avançoient rien ; car là 
Cour ne pouvoir pas le dépofer fans le 
récompenfer de fes ferviees longs & en- 
nuyeux pour lui & pour lès autres , Se 
elle n’avoit pas deîlein de rien faire 
pour lui. Aufli eft-il mort Clerc de la 
Chambre, peu aimé, & encore moins re- 
gretté. 

' Meilleurs les Capitaines de Galeres , 
qui fe trouvèrent à Civi-ta-Vechia , le 
Caftelnn delà Forte relie -, PAflèntcfle , le 
Provediteur-, & généralement tous ceux 
qui dépendoient de fa Seigneurie Illuf- 
trifllme, étoient allés au-devant de lui , 
& félon lès apparences ParreÉerent fi 
long-tems pour écouter leurs compli- 
mens, qu’il étoit une heir e de nuit quand 
il arriva j- de fo te que tous les prépa- 
ratifs de fa réception furent perdus, ih 
netoient pas petits , car toutes les trou- 
pes de la Ville ôc de la Citadelle étoient 
fous les armes ; les Caleres étoient pa- 
voifées , & les Canonîers le boute-feu à 
la main , attendoient le fignal pour brû- 
ler bien de la poudre-à fon honneur.* 
Mais il arriva trop tard , & c’eft une rè- 
gle de- ne plus tirer dès que les vingt* 
quatre heures font venues » & que 1’^»- 
gelùi eft formé. Il entra donc fans bruit , 
& fïùas- pourtant y rien perdre , car dès 

qgiojL ûicaffUro qu’il étoit éyeijjé , if. 
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lendemain les canons desGaleres , delà 
Ville 5c de la.Forterefle , 5c lesboëtes 
^annoncée eut à tout le Pais.. Il étoit lo- . 
gé au Palais de la Rocca.dans l’apparte- 
i ment Papal devant lequel il y a une ter- 
rafle qui donne Fur la Port . 6c Fur la Dar- 
ce. Il ne manqua pas d’y aller prendre 
1 air , 5c auflr-tôt le canon des Galeres le 
Falua. Dès qu’il parut à. la Darce , il fut 
encore Falué, ces Faluts recommençoient 
autant de fois qu’il entroit dans une Ga* 
lere , ou qu’il en Fortoit. Gn n’entendk 
que canonades pendant les Fept jours 
qu’il demeura dans la Ville. Je crois 
qu’on y conFuma autant de poudre que 
poûr faire un Fiege > il dîna le 28. à. là 
for te re fie , avec um tinta mare de canons 
épouvantable, 6c partit enfin à lafatis- 
faétion de tous ceux qu’il avoit penFé 
rendre foiu'ds le Jeudy troifiéme du me- 
me mois , Falué 6c canoné , 6e conduit 
d’une maniéré plus éclatante quele Pape 
ne l’auroit été.-- 

Un bel eFprit à qui ces- canonades dé* 
plaiFoient, s’aviFa de faire courir un me* 
roorial ou placer, que.l’onprefentoitau 
Pape au nom du- S. Sacrement , dans !e« 
quel on expofoit que-.quand onde por- 
toit à la Procefllon Folemnelle , iln’ctoit 
Falué par la Fortereflë que de cinq coups 
de canon >; 6c de quelques boëtes que lais . 
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Galeres ne faifoient que deux décharges* 
au lieu que Monfeigneur le Çommiflai-- 
re avôit fait confommer plus de poudre' 
en fept jours qu’on n’en confommoit 
en cent ans pour le bon Dieu , d où après 
pluficuxsraifonnemens pleins d’efprit, & 
d’une critique allés aigre contre la - vani- 
té de ce Prélat ; il coneluoit à ce que Sa 
Sainteté eût la bonté d’ordonner que le 
S. Sacrement iroit de pair avec Monfei- 
gneur le CommilTaire , ou que Monfei- 
gneur le CommilTaire fe contenteroit 

fur 

des 

Lettres de Tivoli , que la pénitente de 
notre Prieur, Sœur Magdelaine de la 
Croix n’étoit pas morte , comme il.m’a- 
voit dit qu’elle ne manqueroit pas de' 
faire le premier ou le deuxième au mê- 
me mois. Apparemment quelle s’étoit 
ravifée,& cela par les fagesconfeilsd’un 
Religieux de notre Ordre , que le Tri- 
bunal du S. Office y avoir envoyé en 
qualité de CommilTaire, pour examiner 
cette affaire qui faifoit grand bruit àRo- 
H'fttûrc delà me 8c dans le Pais. Ce bon 'Pere Com- 
ice d^fa^ miffaire tout en arrivant,avoit priécivi- 
ctoix. lçment le Pere Prieur Direéteur de la 
moribonde, de partir fur le champ de 
Tivoli, &deferetirer à Rome fans voir- 


d’aller de pair avec le S. Sacrement 
le pied du cérémonial prefent.. 

Le Jeudy 6. Février, j’appris par 
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fa pénitente.- Après quoi il s’étoit trans- 
porté chés la Sœur Magdéiaine: accom- 
pagne d’un Médecin 8c d’un Secrétaire , 
ôc lui avoir notifié les ordres du Tribu- 
nal j elle s’étoit foumife aufli-tôt à tout 
ce qu’on avoir voulu, & fur l’avis du Mé- 
decin , on lui fit prendre quelques ciieil- 
lerées d’un bon bouillon^ Ton eflomach 
afFoibli 8c dévoyé ne le put fouffrir , elle 
les jetta. Elle en demanda d’elle meme. ' 
quelque moment après > 8c enfin elle 
garda fans vomir ce qu’on lui fit pren- 
dre. Elle reprit ainfi Tes forces peu à 
peu , & vint faire fes dévotions à norre 
Eglife le jour de la Purification , 8c fa 
lânté étant rétablie , le Commifîàire l’in- 
terrogea beaucoup fur les bruits qu’on 
avoit répandus de fa mort d’une manié- 
ré fi précife. On reconnut par fes répon-*- 
fes qu’elle- n’avoir point de part dans- 
ées bruits, qui éroient fondés très-rai- 
fonnablement fur fon inanition , & fur 
ce que fes jeûnes trop frequens 8c trop- 
aufteres ,, avoient entièrement dérange 
fon eftomach , d’où il étoit aifé de con- 
clure jufqu’où elle pouvoir traîner fa vie 
languiflante , fon obéïfTanee aveugle , & 
fa foumiffion parfaite aux. ordres de fes 
Supérieurs , firent connoître qu’elle n ’é- 
toit point dans l’illufion , & on en fut. 
convaincu entièrement , quand lui ayant 
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étépropofé d’entrer dans un Couvent déi* 
l’Ordre, . où le Pape payeroit fa dot, elle 
accepta furie champ le parti. - 

On ne jugea pas* h favorablement de 
fon Confeffeur ', qui étant reconnu pour 
un homme d’efprit , ne pouvoir pas être 
excufc de l’avoir conduite à la; perfec- 
tion par des voyes h extraordinaires 
fi dures , il fut cité au S. Office ; examiné 
rigoureufement , & enfin trouvé inno- 
cent. Je me trouvai impliquédans cette 
affaire*. comme peut-être je dé dirai plus 
bas. 

' Sœur Magdelaine dè la Croix étoit 
bien differente d’une certaine Tierfaire 
de Païenne , qui donna tellement dans 
l’illufion , que prenant un Ange de tene-s 
bres pour un Ange de lumière , & enfin * 
pour le Créateur des Anges & des hom- 
mes -, elle devint un objet d’execration à 
tout le monde , quand fa vie toute noire 
de crimes les plus affreux fut connue. Le 
Tribunal !a convainquit aufli bien que 
fon Confcffeur , & après leur avoir fait- 
faïre abjuration , ils furent promenés par? 
toute la Ville revêtus de 1 habit de péni- 
tence, & enfuite enfermés dans les pri- 
fons du S. Office pour tout- le refte de 
leurs jours.- Lbrfqu’ils rentrèrent dans le * 
Palais du S. Office, Sc qu’on les alloip 
féparet Qc enfermer peur ne fe revoi^. 


I 
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plus , la pénitente dit à Ton Confeflcur : 
Remercions Dieu de la grâce qu’il nous 
fdit de nous reconnoître -, acceptons de 
bon cœur la pénitence qui nous eflim- 
pofèe , nous nous reverrons avant’ de 
mourir , 6c vous-m’aflifterés dans le der- 
nier paflagei. On regarda comme extra- 
vagante cette- prophétie , n’y ayant au- 
cune apparence quelle dût jamais s’ac- 
complir. Elle s’accomplit pourtant au. 
bout de fept ou huit ans, que l’un 6c l’au- 
tre avoient paffé dans une pénitence fi 
confiante & fi édifiante , qu’on leur avoic 
permis l’ufage-des Sacremens. La péni- 
tente tomba malade 6c les reçût, 6c un 
jour que l’inquLfiteur & fes compagnons 
étoient fortis , le gardien s’apperçûc 
qu’elle droit à la fin, il crut qu’il falloir 
lui faire dire les prières desagonifans* 
& fans fçavoir quelles liaifonselle avoic 
eues avec le Prêtre , il alla ouvrir la por* 
te de fa prifon ,- 6c le pria de venir aflifler 
une perfonne qui fe.mouroit-; le Pierre 
y alla, 6c fut bien furpris de voir que 
c’étoit fon ancienne penirente , fa voix 
la fit revenir, elle ouvrit les yeux, le re- 
connut , lui/parla , 6c s’étant dit l’un 6c 
l’autre tout ce qu’ils- purent pour s’ex-* 
hot ter à achever leur coiirfe comme Dieu 
Pavoit ordonné , elle mourut dans de 
«ès-b.ojns fentimens, 6c après avoiridi-ç- 
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fié tout le Tribunal par fa pénitence? 
L’Inquifiteur étant revenu quand elle 
étoit prête de rendre les derniers fou- 
pirs , fut bien étonné de trouver fon an- 
cien Confefleur auprès d’elle j car il fe 
fouvint de ce qu’elle avoir dit quand on 
les renferma. Le Prêtre y finit aufll fies 
jours très- fa internent dans la pénitence. 
Il fallut faire encore une nouvelle Pro- 
ceflion de Sainte Ferme Jejj.Février.Ce 
fut pour les Officiers Mariniers des Ga- 
lères., qui élifoient ce jour-là leur Prieur 
annuel que nous fîmes cette corvéc.Elle 
fe fit comme la précédente , excepté que 
les Galeres nous regalerent de trois dé- 
charges de canons, au lieu de deux quel- 
les nous avoient faites, le mois précè- 
dent-, mais aufli nous n’eûmes que quin- 
ze boëtes de 1a Citadelle. On publiai 
notre retour dans l’Eglife le nom du 
nouveau Prieur, c’étoit Nefiro Muomo 
JÇjfifeppe, Sous-Comite de la Capita- 
ne , le titre de Nofire Httomo , ne fie de- 
vrait donner de droit qu’au Comité- Ou 
prétend qu’il a été mis en ufage , afin 
que les Forçats qui s’en fervent le faf- 
fent fouvenir qu’ils font hommes com- 
me lui, 6c que par confisquent il doit 
avoir quelque ccmpafîion de leur mife- 
re. Peu à peu ce terme s’eft étendu,. 6c 
©n le donne à tous les Officiers Mariniers 
des. Galeres- 
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Nous reçûmes chés-nous un Religieux 
du Couvent de- la Minerve , qui vint 
pour y palier quelques jours avec un Ca- 
merier du Pape , appellé Monfgnor Va- 
lignant. C’étoit un des Prélats le plus 
poli que j’aye vû.- Il nous combla d’hon- 
nêtetés , &c il en reçut aulïï beaucoup de 
notre part- J’eus l’honneur de l’accom- 
pagner à voir la Ville, il vit les Galeres , 

& fut faluc avec le canon *, mais ayant 
voulu voir la Fortercfle , il fit preflentir 
le Caftelan fur le falut , ôc celui-ci ré- 
pondit qu’on n’en faifoit point aux Sei- 
gneurs Cameriers , fans un ordre exprès 
de Moniteur leCommilïaire, de forte 
qu’il aima mieux fe palier de voir la 
Forterelïe , que d’y entrer fans être fa- 
lué. 

Notre Prieur que j’aimois beaucoup , 

& qui avoir beaucoup de confiance en 
moi , mourut le Jcudy 6. Mars environ 
fur les deux heures après minuit, après 
une maladie dont les Médecins le tirè- 
rent en cinq ou fix jours. C’étoit une in- 
flammation de poulmon avec une fièvre 
maligne. Je l’alîiftai alîidûment pendant 
toute fa maladie. Dès qu’il fut expiré , 
nos Freres Convers lui lavèrent le vifa~ Mort 
ge & lesmains^ le revêtirent de fes ha- PneurdwDo- 
bits , & le mirent fur un brancard dans^^j^J 
Le dortoir, pendant qu’on ferma fa cham- le». 
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bre, & qu’on y mit le fcellé , parce qu’é- 
tant Vicaire General du S. Office, les 
papiers du Tribunal qui y. étoient ne dé- 
voient point être confiés â pei Tonne, fans 
un ordre exprès de la Congrégation. Dès 
que cetre formalité fut accomplie, on 
porta le corps à l'Eglife où nous dîmes 
^Office des Morts, 8c dès qu’il fut jour 
tous les Prêtres 8c les Religieux qui Te 
trouvèrent dans la Ville , vinrent dire la 
Melle pour lui. Nous fîmes fur les dix 
heures un Ser-vicefolemnel , oùlesFrarr- 
cifquains affifterent, ôcnous achevâmes 
Tes prières 8c les cérémonies marqués 
dans le Rituel pour Li fepulture , 8c nous 
lelaifiames entre les mains de notre Sa- 
criftain 8c du Becamorto-, pour le defeen- 
dredans le caveau dés Religieux, quand 
lès vingt-quatre heures depuis fa mort 
feroient expirées.. 

Je remarquai qu’on avoit mis fur le 
brancard â côté de lui , une poignée de 
brins d’ozier d’environ dix-huit à ving 
pouces de longueur , liés comme un 

f ioignée de verges. J’en demandai la ra ; 
bn , & j’appris que cétoit la marque d 
fk dignité 8c de Ton pouvoir. Comn 
les Confuls faifoient porter. devant ei 
des fàifceaux de verges , avec une hacl. 
pour marquer la puifiance qu’ils avoier 
de châtier ^ 8c de faire mourir ceux qr 
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•contrevenoient auxloix-, de même les 
Supérieurs ont une poignée de verges., 
•pour -marquer le pouvoir qu’ils ont de 
châtier leurs inferieurs quand ils tombent 
en faute. 

Notre Prieur devoir prêcher le Carê- 
me dansnotre Eglife , il y avoit été nom- 
mé par le corps de Ville, qui nomme le 
Prédicateur qui prêche par année alter- 
nativement chés-nous & à S. François 5 
mais on eft obligé de nommer toûjours 
•un Religieux d’un de ces deux Ordres., 
qui doit enfuite avoir la million & la be- 
nediétion de l’Evêque Diocefain , qui eft 
celui de Viterbe. Ces Meilleurs voyant, 
notre Prieur à l’agonie s’affembjerent,& 
dirent une nouvelle élection dont ils en- 
voyèrent le lcrutin â Viterbe , pour en 
avoir la confirmation, mais le Cardinal 
de Sainte Croix alors Evêque de Viterbe 
cafta l’éle&ion , parce qu’il prétendit 
qu’ils ne pouvoient pas nommer deux 
fois de fuite, & nomma d’office le Pere 
Fati Religieux de notre Couvent très- 
habile Prédicateur. Le corps de Ville 
voulut s’oppofer â cette nomination par 
un pur effet d’une aveugle jaloufie, qu’ils 
avoient depuis long-tems contre ce Re- 
ligieux leur compatriote , fans pourtant 
pouvoir réiiffir, parce que le Cardinal 
JLvêque tint ferme. Ainji le Pere Fati 



Chaires des 

Prédicateurs. 
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prêcha avec une force & une éloquence 
extraordinaire. Tout le monde étoit fur- 
pris qu’un homme de plus de Soixante Sc 
dix ans eût encore le feu & la vigueur 
d’un jeune homme , il prêchoit fça\^m- 
ment , il fçavoit mêler les fleurs d’une 
belle Rethorique aux raifonnemens les 
plus profonds, fans ces airs comiques 
qu on reproche aux déclamateurs Ita- 
liens , il excitoit dans fon Auditoire les 
fentimens qu’il lui plaifoit , de manière 
qu’on fut extrêmement content de lui , 
ceux mêmes qui lui étoient lesplusop- 
pofés , ne purent s’empêcher de lui ren- 
dre juftice. 

Les chaires en Italie font deux & fou- 
vent trois fois plus longues que larges t 
elles donnent au Prédicateur l’efpacene- 
ceflaire pour fe promener. Il y a à leur 
gauche un bras hors d’œuvre-, qui foû- 
tient un allés grand crucifix , que les Pré- 
dicateurs apoftrophent fouvent, & qu’ils 
prennent quelquefois à la main pour ex- 
citer les Auditeurs à la componction , & 
leur faire crier mifericorde. 

J’ai remarqué ci-devant quil y a dans 
toutes les Eglifes une Chapelle particu- 
lièrement confacrée au Crucifix. Le fond 
de l’autel au lieu de tableau, eft orné 
d’un grand Crucifix de relief, & fouvent 
environné de médaillons , qui reprefen- 
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lent les My Itérés de la Paffion f tous les 
Vendredis qui le rencontrent dans le 
mois de Mars , font confaerés à honorer 
d’une maniéré lingulicre la Paillon di* 


Sauveur , on pare la Chapelle le mieux 
qu’il eft poffible, on y expofe le très- 
Jlaint Sacrement avec quantité de lumiè- 


res, & le foir on y chante les Hymnes de 
la Paffion, avec un nombre de verfets 
des Pfeaumes de David, qui ont rapport 
à ce Myftere , après quoi on donne la bé- 
nédiction du S. Sacrement. 

M. le Cardinal Imperiali arrivale Ven- 
dredy n. Mars fur le loir à Civita-Ve- 
chia. M. Ravitza notre Gouverneur Pré* 
lat avoit été au-devant de lui avec Ton 
caroffe à hx chevaux , in habitn viatorio , 
c’eft-à-dirc, en habit violet court. L’Af- 


fentifte , le Caftelan 6c les perfonnes les 
plus diftinguées delà Ville avoiçnt ac- 
compagné notre Prélat. 

Ce Cardinal qui eft un des principaux 
de la Congrégation des Evêques Sc des 
Réguliers , eft Chef de celle du Gouver- 
nement de l’Etat Ecçlefiaftique. Il vifite 
quand il le juge à propos les Villes de l’E- 
tat , voit & arrête les comptes des Com- 
munautés , c’eft-à-dire , des Maifons de 
Ville , réglé toutes les affaires qui fc 
' prefentent, & quand il eft ainfi en viftte, 
il a lui feul le pouvoir de la Çongrega* 
tion entière. 
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Lorfqu’il fut à demi mille de la Ville^ 
il mit pied à terre avec tout fon cortè- 
ge, 6c vint à pied. Je me rencontrai fur 
fon partage avec lesPeres de la Doctrine 
Chrétienne , nous le faluâmes, Ôc il nous 
rendit le falut très - gracieufement. La 
Citadelle le falua de cinq coups de ca- 
nons , 6c d’une quarantaine de boëtes. 
Je crois que la Ville lui en donna autant, 
fur quoi je ne pus m’empêcher de me 
récrier fur un falut fi (impie, pour une 
perfonne du rang & du mérité de ce 
Cardinal. Mais on me répondit; qu’en 
cela même , on lui rendoit la juftice qui 
lui étoit dtic , parce que ce falut lui étoit 
dû de droit, au lieu que les canonades 
qu’on avoir tirées pour M. Dafte , n’é- 
toient que des marques d’un refped peu 
fincere dont on flattoit fa vanité , pour 
Pempêcherde mal faire à ceux qui étoient 
fous fa coupe. 

M. le Cardinal Impérial! vint faire fa 
priere à notre Eglife en arrivant. Les 
Religieux qui fc trouvèrent au Couvent 
furent le recevoir , 6c lui prefenterent 
l’eau-benîte. Il fut delàchés M.l’Afl'en- 
sifte Paflaglia, où il prend ordinairement 
fon logement, parce que fa maifon efl: 
belle , rttuéedans l’endroit le plus élevé 
de la Ville, où elle jouit d’un bon air 6c 
d’une très-belle vue. Il vint le lende- 

s 

main; 
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ttiain à la Mefle chés nous , on lui avoit C6r.?.nn*;r S 
mis un Prie-Dieu au milieu de l’Eglife, vf 
environ à une toife 8c demie des marches catduuu*. 
du grand autel , couvert d’un tapis roin- * 

ge , avec un carreau de velours de la 
même couleur. Nous fumes le re~ 
cevoir encore à la porte de l’Eglife , 8c 
lui prefenter l’eau-benîte. Le Supérieur 
lui fit un petit compliment , auquel il ré* 
pondit avec beaucoup de bonté. 

Un de nos Religieux qui devoir lui 
dire la Méfié , foi ti t de la Sacrifice aufiï- 
tôt qu’il fut placé, il étoit précédé d’un 
autre Religieux enfurplis pour la lui fer- 
vir. Après qu’ils eurent falué l’autel à la . 
maniéré accoutumée, iis fe retournèrent 
du côté de Son Eminence qu’ils lalue- 
rent , 8c qui leur rendit aufii le falut» 

Quand le Prêtre defeend de l’autel pour 
faire la confefllon , au lieu de fe mettre 
au milieu de l’autel , il fe met à côté avec 
fonClerc, il faluë encore le Cardinal 
avant de monter à l’autel, 8c continuer 
la Mefi'e à l’ordinaire. Après qu’il a baifé 
le Livre après l Evangile , fon afiiftant le 
porte à baifer au Cardinal. On fait la 
même chofe de la paix -, apr ksïCAgnns 
Dei y^8c à la fin de la Mefi'e le célébrant 
faluë le Cardinal avant de donner la be- 
nediéhon, 8c ne la donne point du côté 
•où il eft à genoux. Lorfque le dernier 
Tome iF. Q_ 
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Evangile eft dit, & que le Prêtre eft def- 
cendu & qu’il a falué l’autel , il fe tour- 
ne vers le Cardinal 8c le faluc , & en eft 
falué réciproquement , après cela le Car- 
dinal fe tourne vers ceux qui l’ont ac- 
compagné , & les faluë comme pour les 
remercier du cortege qu’ils lui ont fait , 
ôc ils l’en remercient par de profondes 
reverences. 

Je fus l’après-midi me promener du 
côté du Bichicre , 8c j’eus le plaifir de 
voir pêcher àzsdattoli di mare , ou des 
dattes de mer , qui font des efpeces de 
Ecche de* moulles , qui xiaiflent 8c qui croilfent 
pcUées dans certaines pierres un peu fpongieu- 
We mer. lès , que l’on trbuve en quantité dans la 
mer Adriatique , ,8c dont il y en a auffi. 
dans le PortdeCivita-Vcchia. 

Ces dattes qui font comme je le viens 
de dire des moulles , font prcfque ron- 
des , pointues par les deux bouts , elles 
font compofées de deux coquilles qui 
s’ouvrent dans toute leur longueur d’un 
côté , on en trouve depuis un ou deux 
jufqu’à près de quatre pouces de lon- 
gueur. La coquille eft de même qualité 
que celles des moulles ordinaires , un 
peu plus brune , 8c moins unie par le de- 
hors. Le dedans eft un peu argenté.. Le 
poifton quelles renferment eft blanc,dé- 
îicat, gras 8c d’un très-bon goût > auiïi 
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cft-ce un morceau digne de la bouche 
d’un Cardinal , un bonone di Cardinale , 
on lui a donné le nom de dattes , parce 
que la coque qui le renferme a beaucoup 
l’air des dattes de Barbarie , lors qu’elles 
font mures 6c féches. 

La pierre qui le couvre eftpefante& üe'ctfptio* 
afles maflîve , quoiqu’elle paroifle fpori- jg S 
gieufe -, il eft vrai que fes conduits font 
prefque imperceptibles, 6c qu’il eft très- 
certain que le poifton qu’on y trouve doit 
s’y être formé 6c avoir cru -, car quelque 
petit qu’on le fuppofe, iln’eftpas pof- 
lible qu’il y foit entré par les pores que 
l’on y remarque , ni que depuis qu’il^y 
eft entré , il en foit jamais forti , la cho- 
fe eftphifiquement impoflible. D’ailleurs 
quand on fuppoferoit qu’il y fut entré 
étant déjà formé, il y a cru, il y a groflï 
•fans que les pores , les conduits -, ou les 
petits canaux qui lui ont donné entrée, 
le foient agrandis pour le laifter paffer 
quand il a- voulu fortir ; car on les re- 
-marque les mêmes dans toute la pierre. 

On voit encore que la niche qu’il occupe 
dans le cœur de la pierre , 6c qu’il reui- 
plit exaébement, le ferre de tous corés, 
comme un étuy le plus jufte -, on vo.'t 
qu'elle n’a que de très-petits pores o.i 
conduits tortus , mêlés les uns dans les 
autres, qui ne peuvent jamais s’élargir 
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afles , fc dreiTer , fe débrouiller pour lui 
.Jaifler une fortie libre ; il faut donc qu’il 
foit entré dans ce labirinthe n’étant pas 
encore formé , & que le fray de ce poif- 
fon y ayant éré poufle par la mer y foit 
cclos,s’y foit nourri,s’y foit couvert d’une 
coquille dure, il faut qu’il foit cru, qu’il 
ait augmenté fon volume , & qu’il ait 
travaillé feul à la propagation de fon ef- 
pece, en mettant fon fray hors de la co- 
que , dans un tems que la mer ne le pou- 
voit pas repoulfer en-dedans , comme il 
arrive lorfqu’elle fe retire , ou que s’é- 
tant trouvé embarafle dans ce labirinthe 
' de tuyaux, il fe foit arrêté dans quelque 
endroit, s’y foit éclos, y ait fait une cel- 
lule , que l’inégalité de la convexité de 
fa coque, ait augmentée à me fur e que 
fon volume s’eft augmenté. Car on voie 
qu’il croît, &c qu’il faut qu’il ronge U 
pierre pour fe loger plus au large , autre- 
ment il ne croîrroit point, & on les 
trouveroit tous de grandeur à peu près 
égale i cependant on en trouve de petits 
qui n’ont pas demi pouce de longueur , 
ôc d’autres qui en ont jufqu’à quatre. En 
voilà ailes pour exciter les curieux à des 
recherches plus étendues. 

L’on fe fert pour les pêcher , c’eft-à- 
dire, pour pêcher les pierres qui les ren- 
ferment de l’inftrumept que je vais dç- 
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crlrc. Les Pêcheurs au nombre de trois 1 
, fe mettent dans un bateau , ou fur un ra- 
deau i deux font occupés à conduire le' 
bâtiment*, ou le tenir ferme quand il elt 
befoin, le troifïéme qui doit être le plus 
adroit, tient une hampe de dix â douze 
pieds de longueur , au bout de laquelle 
il y a une doiiilie qui porte un fer divifé 
en deux branches crochues, comme deux; 
cornes. Il y a une troifiéme corne mpbi- 
le attachée au bas de la doiiilie, qui a la- 
même grandeur & la même courbure- 
que les deux autres , mais il y a une bran- 
che en maniéré de queue ailes pefante ; Man ; fre({ . 
pour Pempêcher de tomber, Sc de fe pêcher ti 
joindre aux deux autres, de tenir ern- a u ^' 
bralfé , ce qui fe trouveroit entre les* 
trois, l’extrémité de cette queue eft per- 
cée , & on y attache une corde que le 
Pêcheur tient avec la hampe. L’inftru- 
ment ainli ouvert, le Pêcheur examine 
les pierres qui font au fond , jufqu’à 
huit à dix pieds de profondeur, & quand 
il en reconnoît quelqu’une de nature a 
contenir lepoiflon qu’il cherche , il paf- 
fe fous elles les deux branches crochues* 
de fon infiniment, de la remue pour la 
détacher du fonds, h elle- y tient , com-- 
me cela arrive fouvent. Quand il l’a é- 
branlée, il tire la corde attachée à- la*, 
queue de la troiüéme branche , afin de 
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ferrer & d’embralïer la pierre , de m t ial 
niere qu’elle ne puille échaper , & tenant* 
toujours la corde bien tendue, il enleve- 
ou feul, ou avec l’aide de fes compa- 
gnons la pierre dans le bâtiment. Quand 
ils en eurent enlevé à peu près leur char- 
ge , ils les mirent fur le bord du quai 8c 
les rompirent à coups de mnfle, quel- 
ques-unes n’avoient rien , d’autres ren- 
fermoient deux ou trois datte» : ils m’en 
donnèrent quelques-unes , & des mor- 
ceaux de pierres où il y en avoit,fur lef- 
qûels j’ai fait les obfervations que je 
viens de marquer. 

Je crois qu’on pourroit'perfeéUonner 
cet infti ument , 8c s’en fetvir à bien des, 
ufages. 

Il arriva le Lundy 14 . Mars deux Ga- 
lères de Sicile , que le mauvais terns. 
x avoit féparé de deux autres , 8c de quel-. • 
ques Barques chargées d’infanterie 8c de 
munitions, que le Viceroi de Sicile en- 
voyoit à Porto-Longone , dans Tille d’El- 
be, & à Torto-Hcrcolc fur la côte de 
Tolcane Frontière de l’Etat Ecclefiafti- 
que. Ces Places appartenoient encore 
au Roy d’Efpagne Philippe V. mais elles 
croient menacées particulièrement Por- 
to-H*™;*/* , d’être bien-tôt afïiegées par 
les troupes de l’Empereur , qui s’étoient 
emparées d’Qrbitelle une. des Villes dft 
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f État , appelléc Dclli Praftdû , que les Saints que 
Rois d’Efpagne fc font refer vées fur les font ceux qui 
terres de l’Etat de Sienne , quand ils Jg",, 1 " 
l’ont cédé au Grand Duc. La Comman- sic le dans !c 
dante de ces deux Galeres entrant dans |’®.veckîaT' 
le Port, tourna fa prouëversla Forte- 
fefle où l’étendart de l’Eglife étoit arbo- 
ré , & le falua de quatre coups de canon. 

La Forterelïé y répondit de trois, enfui- 
te la mênîe Galère tourna la proue* vers 
l’entrée de la Darce, & falua la Reale 
du Pape de quatre coups de canon , qui 
ne lui en rendit que deux. Sur quoi il 
faut remarquer que les Galeres faluent. 
toujours en nombre pair, & la terre 8c 
les Vailfeaux en nombre impair. 

La Commandante de cès deux Gale- 
res étoit de la grandeur de là Reale du 
Pape , parfaitement belle ornée outre" 
la dorure & la fculpture d’un balcon de 
fèr doié aux cbfésde la poupe , qui lui 
donnoit un gran air.' Sa compagne n’é- 
toit pas tout-à-fait fi grande ni fi ajuftée.- 
Sa poupe étoit peinte Amplement d’un 
rouge éclatant -, elles étoient bien ar- 
mées , ‘8c portoient outre leur armement 
ordihaire chacune cent foldats de dé- , 
barquement. Elles firent Peau dont elles 
avoient befoin avec une diligence ex- 
trême, & partirent le foir même pour 
continuer leur- voyage. 

Q.‘“J 
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.. Le Mardi vingt-cinq, jour de l’ An non- 
■ ciation M. le Cardinal «.filfta à la Pré- 
dication. du Pere Fati dont il fut fort 
content , ôc Pauroit été encore davan- 
tage s’il l’avoit pu entendre toute en- 
tière *, mais M. Bentivoglio qui a été 
Nonce en France , qui efl à prefent 
Cardinal , 8c qui étoit ators CommifTai- 
iegeneral des troupes des Villes & For- 
cer elfes de terre , étant arrivé pendant 
qu’on prêchoit il fut impoflibîe au Pré- 
dicateur de fe faire entendre. Tous les 
canons delà Ville , tous ceux de laFor- 
tereflë 8c de tous les ports le faluerent 
de. leur mieux. La garnifcm rangée en 
bataille fit deux ou trois décharges, à 
£ on honneur ce fut un tintamare enco- 
re plus grand que celui do M. Dafti , 
heureufement qu’il ne recommença pas 
fi fouvent. 

On fit apres Vêpres une Proceflion 
folemnelle où je fus obligé de por- 
ter une Image d’argent de la Sainte 
Vierge foutenuc fur un pied de bron- 
ze doré, dans lequel on conferve quel- 
ques morceaux de linge qu’on prétend 
être d’une chemife de la Sainte Vierge. 
Nous fumes falués avec beaucoup d'œ- 
conomie par les Galères , 8c. la Forte- 
refle ne nous donna qu’un petit nombre 
de boëtes, apparemment pour fe réc.ouv 
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penfer fur la Sainte Vierge de la con- 
fommarion exorbitante quon avoir fai- 
te pour Meilleurs les Commilfaires. . 

J’avois cependant les bras rompus de. 
porter cette pelante Reliqjie , 5c pour, 
fui croît de fatigue il la fallut faire bai- 
fer à tous ceux qui avoient adifté à la 
Procedion , hommes , femmes 5c enfans, . 
qui de peur d’y manquer, y revenoient. 
fouvent plus d’une fois. Mais que faire. 
C’étoit à mon tour à faire cette corvée, . 
&: Il je m’en fuife déchargé fur un autre,, 
cvn auroit dit que les François n’ont ni- 
foi ni-dcvotion, 5c ma parelfe auroit paf>- 
fé pour une. preuve que l’on ne juge. pas. 
témérairement de nous. 

Le lendemain un Architecte de Rome 
qui étoit venu avec M. le ( ardinal Im— ; 
periali , vint de fa part me demander le 
de fie in que j’avois fait pour le Potrail 
de notre Eglife. Je le lui donnai auiÏÏ-tôt 
avec celui qu’on m’avoit. remis entre les- 
mains , dont je n’avois pas jpgé à pro- 
pos de me fervir. M. le Cardinal m’en- 
voya chercher fur le foir. C’eft à M. 
P.adaglia que. je dois l’honneur d’avoir 
été connu de. ce grand Cardinal ; il me 
dit que mon ded’ein lui plaifoit allés , 
mais qu’il lui paroiflb.it trppnud &trop 
limple. Je lui répondis que.j’étois obli- 
gé de. fui vae. autant qu’il étoit podible^ 

Qjf 
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le deflfein de la Fontaine de Sixte V7 
dont le Pape nous avoit fait prefent afin 
de profiter des pierres qui étoient tail- 
lées, que je Pavois embelli &c augmen- • 
té par desjcontrepilaftres ôc des niches, 
& par un focle ou piedeftal continu , or- 
ne de moulures qui en élevant l’ordre - 

2 ui poferoit defius , lui donneroit plus 
e grâce & de legereté. Que la fimpli- 
cité & la correction étoient les caractè- 
res de la véritable Architecture antique; 
6c là-deflus je lui citai les préceptes do . 
Vitruve , & les plus beaux morceaux: 
de Rome, &c de Sainte Juftine de Pa- 
doue, où la fimplicitc dépoiiiliéede toute 
ornement paroît dans tout fon luftre. Il 
parut content de ce que je- lui dis , 
m'exhorta fort à travailler de monmieux-: 
à cet ouvrage qui me feroithonneur. 

Il me ditenfuite qu’on lui avoit ap-- 
pris que j’avois voyagé en Amérique , &c 
fe fit apporter une carte afin que, je lui 
marqua ne les endroits où j’avois été , 6c 
les routes que j’avois tenues ; on peut 
croire que je- ne m’endormis pas , je 
lui dis tout ce que je crus propre 
à 1 piquer fa curiofité, &on m’âffura que- 
j’avois eu le bonheur de lui plaire. Il 
ane congédia aprèsune ’converfation' de - 
.plus de deux heures. . 

Il m’envoya chercher le lendemain 
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après midi , je demeurai avec lui juf- 
qu’au loir > un de Tes Officiers me dit 
e« fortant que Son Eminence prenoit 
plaiftr à m’entendre parler de mes voya- 
ges , &que je lui ferois plaifir de le 
venir voir tous les jours. Je n’eus gar- 
de de manquer à cet ordre , il me fai- 
foit trop d’honneur, & quoique j’aime 
la liberté fur toutes chofes , & que je 
fois ennemi de la gène& de la contrain- 
te, je trouvois tant de bonté & de poli- 
téiïe dans ceSeigneur,que je vainquis ai- 
fément la répugnance que j’avoiseuë juf- 
qu’alors de faire le métier deCourtifan. 

Je commençai donc dès le jour fui- 
vant à me rendre aflidu chés M. le Car- 
dinal. Je prenois mon terus quand je fça- 
vois qu’il avoit dîné , car quoique la 
coûtume des Italiens foit de fe coucher 
après le repas , Si de faire une meri- - 
dienne allés longue , dont les domefti- 
ques prennent leur ^art aulli régulière- 
ment que leurs maîtres , je ne laiflois , 
pas d’entrer dans les appartenons. Ceux 
qui gardoient là première antichambre ' 
me faifoient entrer dans celle qui étoit 
la plus proche de celle du Cardinal , où 
Son Eminence qui ne dormoit point, ou"- 
très-peu , venoitfe promener. Il paroif-- 
fûit bien aife de m’y trouver , me faifoit' 
çqjrer dansfâ chambre ou nous avion%* 
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prelque tous les jours des convertirions 
très-longues , de dans lefquelles j’ai ex- 
trêmement profité. 

On l’avoir deftiné pour l’épée , & on* 
l'avoir foie recevoir Chevalier de Mal- 
the j il en portoit encore la Croix étant 
Cardinal. 11 avoir pris l’habit Ecclefiaf- 
tique à dix-fept ans ,. de étoic. venu à 
Rome quelque tems après. Ily étoit en- 
tré en prélature par. l’achapt d\me char- 
ge de Protonotaire Apoftojique, & avoit. 
un peu roulé dans les Gouvernemens. 
Ce chemin lui paroiffant long de en? 
nuyéiix , il acheta une charge de Clerc 
de la Chambre fous le Pontificat d’in- 
nocent XI. qui l’éleva enfuite'à la Pour- 
pre, Ce Pape que l’affaire, des Franchi- 
fes avoir rendu odieux à la France., ne 
lai foi t pas d être un grand de très-faint 
3?âpe.., d’une delicateffe de confidence 
étonnante ,. extrêmement charitable , 
affable y doux , facile de compatiffant, 
tfuoique d’ailleurs très-ferme quand il 
• s’agiflbit de conferver la foi de les droits,, 
de l’Eglife. Il n’avoit jamais. eu la moin- 
_ dre demangeaifôn d’être Pape , de il pré- 
voit librement à témoin Dieu & les: 
hommes de. la répugnance qu’il avoir, 
reffenti de de la violence qu’on lui avoir: 
faite pour le. contraindre d’accepter le- 

jQùy.ewiip Çohtifiè.ar,,. Ih 4i&i'ç. fouvenç. 

. * 

\ ' g ^ t 
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que depuis la complaifance qu’il avoit 
eue de fe rendre aux delirs des Cardi- 
naux qui l’avoient élu , il n’avoir pas eu 
un moment de joye 8c de plaifir. Le 
Cardinal' Impe.riali n’étant que Tréfo- 
rier , lui propofa un expédient honnê- 
te , & qui ne pouvoit blelfer fa conf- 
cience pour, remplir les. coffres qui 
étoient épuifés. Le Pape ayant entendit, 
Tes raifons.,. 8c fait les objections qu’if 
jugea à propos , demeura convaincu des 
raifons du Tréforier qui éclairciflbi: fes 
doutes d’une maniéré a ne pas laiffer le 
moindre objet de défiance', &c cepen- 
dant le Pape ne fe rendit point. LeTré- 
forier infiftant toujours, 8c le pre fiant 
de lui dire enfin quelles raifons il avoit 
de s’oppofer à une chofe fi jufte 8c £L 
necefiaire à l’Eglifè ; le Pape lui répon- 
dit, vous pai lés bien a votre aife. Mi 
le Tréforier , vos raifons , il eff vrai , 
nie paroifient bonnes , parce que je fuis, 
homme ; mais. lé font-elles aux yeux de 
Dieu , qui voit d’une toute autre ma- 
niéré que nous \ Vous ne repondrés pas 
de cette affaire devant lui j’en ferai" 
chargé feu!. Cherchés d’autres . moyens, 
8ç ne me parlés plus de celui-ci'. 

L’Arnbafladë du Marquis de Lavardin 
a Rome obligea lé Pape de faire des ré- 
pirations & ffes augmentations confidé*- 
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râbles aux fortifications de Civïta-Vé^ 
chia , de peur que cette place prife au' 
dépourvu , ne fût une pierre d’achop pe- ■ 
ment pour Rome & pour l'Etat Ecclenaf- 
tique. Je crois bien que la France ne 
penfoit pas à s’en emparer-, mais elle y 
pouvoir penfer , & il étoit de la pru- 
dence désMiniftres de l’Eglifede i’empê-- 
cher. On y travailla , on paliflada le 
chemin couvert , on fit de nouvelles bat- 
teries , on y mit une nombreufe garni- 
fon , avec des munitions de guerre & de • 
bons Officiers. Tout cela coûta beau- 
coup d’argent, Ôc le Pape qui étoit hom-' 
me d’ordre voulut fçavoir à quoi mon- 
toit cette dépenfe ; il le demanda au * 
Tréforier , qui lui répondit que cela pou- 
voir aller environ à foixante mille écus. 
BenifTons Dieu , dit alors lé Pape , je 
croyois que cela alloit bien plus loin , . 
mais n’en dites rien à perfonne , car les 
François s’imaginent que cela va ruiner ' 
PEglifc , & s’ils éroient furs du contrai- 
re , ils chercheroient d’autres moyens de ; 
nous chagriner. 

Le Vendredi vingt-huit Mars M. - le 
Cardinal- m’envoya inviter à dîner. - 
Nous nous trouvâmes fix à table avec * 
Son Eminence. Elle occüpoit lapremie- 
îe place , & il y avoir un vuide entre elle - 
& un Chanoine de Rome qui étoit du- 
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meme côté. Elle avoir Ton cadenas de- 
vermeil. Ortm’avoit placé vis-à-vis Son 
Eminence. Le dîner rut fervi avec beau- 
coup de propreté 8c. fans profufion. Le 
refpeCf quon doit aux premiers Princes 
de l’Eglife empêche qu’on ne boive à - 
leur fanté ni les conviés-les uns aux au- 
tres. Mais ils trouvent bon qu’en fàluant 
quelqu’un on dife à la confervatioQ de 
Son Eminence, & pour lots le Cardinal' 
fait les re merci mens ordinaires. Après 
que le fruit fut deflervi on ôta la' nappe • 
&on mit fur le tapis de velours rouge 
de petits couverts & un plateau avec au- 
tant de tafles de chocolat que nous étions ; 
de conviés , après quoi on fervitdes li- 
queurs &c des maflepains. On apporta en- - 
fuite un badin où le Cardinal lava fes - 
mains , 8c enfuite les conviés fe lavè- 
rent 8c on fortit de table. La converfa- 
tion dura plus d’une heure après qu’on:; 
eût deflervi , après quoi le Cardinal s’ap- - 
percevant que les conviés s’endormoient 
félon la coutume , il fe leva 8c leur don- 
na congé. Il me demanda ce que j’allois 
faire ; je lui dis que- j’allois dire quel- 
que partie de mon Bréviaire pendant 
qu’il repoferoit. Ce Seigneur en a tou- 
jours agi ainfi avec moi , 8c m’a fait l’hon- 
neur de m’appeïler très-fouvent à fa ta-~ 
bde , 8c de vouloir que. je l’cntretin£i 
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le routes les après dînési 

Le Mardi premier Avril 1710. âpre» 
avoir fait ma viûtechés M. le Cardinal,, 
j’allai avec le Chapelain de la Confrai- 
rie de’ la mort à la Chapelle de Saint 
Erançois de Pauîe qui eft environ à un. 
mille de la Ville. Le Sieur Etienne Vi- 
dait Confu 1 de France & Entrepreneur, 
du pain de la Ville & des- Galeres l’a 
fait bâtir, fur fon terrein , e-n reconnoif- 
fance de la guerifon miraculeufe que co-. 
£aint lui avoir obtenue de Dieu dans une 
maladie qui l’avoit. réduit à l’agonie, 6 c. 
où heureufement pour lui.il croit aban- 
donné des Médecins.. 

Nous le trouvâmes tout.occupé à pa- 
rer fa Chapelle. Les Francifquains y. 
avoient chanté les premières. Vêpres &c. 
y dévoient faire tout l’Office du lende- 
main. Il y avoir fur l’Autel une Relique, 
de ce Saint dont le Conful nous aflara, 
qu’il avoir l’authentique. Je lui dis de la- 
bien conferver , parce que les Calvi- 
niftes ont brûlé ce faint corps de maniè- 
re que les relies qu’on en a font fort, 
fujets à caution. Le petit oflfementquù 
croit dans -le Reliquaire paroi IToit brûlé * 
âcpar-cet endroit plus- fu r & plus ref— 
petfcable. Au. bout de trois ans. le pau- 
vre Conful fut attaqué d’une fièvre ma- 
ligne. Je l’allai voir $c le trouvai dan& 
^ . * - 
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les mouvemens violens d’un redouble- 
ment furieux qui me firent croire qu’il 
n’iroit pas loin. Il étoit pourtant encore ' 
plein d’efperance que Saint François de 
Paule le gueriroit une fécondé fois ; il 
me le dit te fe trompa , fa femme ne 
permit pas aux Médecins dfc l'abandon- 
ner, S^il mourut. 

Je crains fi fort d’oublier les Méde- 
cins qui étoient de mon cemsàCivita- 
Vechia , qu’il faut que je les mette ici, 
quoique ce foit hors d’œuvre. Il y en 
avoir trois, fçavoir Meilleurs Salvati., 
Molleti &c Tugliati. Ils avoient des 
penfions de la Vill Le premier avoit 
deux cens écus.Le feccnd cent cinqunate, 
te le troifiéme cent vingt -, moyennant 
cela ils font obligés de voir tous les ma* 
lades chés qui ils font appelles (ans en 
rien exiger ; mais, ils ont foin d’ordon- 
ner beaucoup de drogues , parce que 
les Apotiquaires leur donnent dix pour 
cent du prix de leurs ordonnances, ou- 
tre les prefens volontaires qu’on leur 
fait au commencement du mois d’Août 
qu’on appelle le Faragajto , te aux Fêtes 
deNoël. Ils portent le rabat court te 
quarré , comme les Ecclefiaftiques en 
France la fotane te le manteau long 
quand ils font des vi fîtes de ceremonie , 
te l'habit court ôc le petit rabat, les jourx 
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ordinaires. La qualité de Doéteur doî# 
toujours précéder leur nom , on leur 
donne aufiî celles d’ llluftr/Jfîmo & ex-* 
eeUentiJJimo Signore 3 quand on leur écrit, 
& non celle d Excellent ijfimo & illuf- 
trijjimo qui eft refcrvée pour les perfon- 
nés à qui leur naiflance donne celui' 
d’excellence , la tranfpofition de ccs : 
deux termes faifant une différence infi- 
nie dans les perfonnespour lefquelles orr 
les employé. 

M. le Cardinal Imperiali venoit très- 
fou vent à la Mefl'e chés nous , 8c ne 
manquoit gueres de venir après la MefîL 
fe repofer dans ma chambre , où il feiiil- 
letoit mes papiers , fur tout le Journal 
de mes voyages des Ifles de l’Amérique 
que je commençois à mettre au net. Il 
fçavoit très-bien la Langue Françoife 
& ne la parloir point quoi qu’il pût le 
faire- Quand je lui donnois des mémoi- 
res en François fur certaines chofes fur- 
lefqucllcs il m’ordonnoit de travailler, 
il les lifoit en Italien comme s’ils euf- 
fent été écrits en cette Langue. 

Le Dimanche fix Avril il vint à la 
Meffe chés nous , 8c étant monté à ma; 
chambre- avec M. Carraccioli Evêque 
d’Aver fa & M. Ravitza notre Gouver- 
neur Prélat pour leur faire voir mon 
hamac ou lit de l’ Amérique , il nfobliv 


/ 


zed by Google 



©’EsPAGNÏ ET b’IxAtlE.' ffy 
gea de m’y coucher , afin de montrer a 
ces Meilleurs la commodité de ces for- 
tes de lits dans les p aïs chauds. II me dit. 
qu’il partiroit le lendemain pour aller 
paflerlesFêtes dePâquesàRome, qu’il en- 
voyeroit chercher le modelé de cadrans- 
que j’avois fait pour notre General, & 
qu’il me prieroir de venir conduire l’ou- 
vrage lor fqu’il le feroit faire en mar- 
bre. Il me demanda enfuite avec beau- 
coup de bonté en quoi il pouvoir m’ê- 
tre utile , 8c me promit fa proreétion^ 
l’allai fur le foir lui fouhaiter un bon 
voyage. Je me trouvai chés lui le len- 
demain , & je l’accompagnai jufques de- 
hors la Ville où il monta en car ofle" avec. 
M. notre Gouverneur Prélat 8c M.l’Af- 
fentifte qui le conduifirent jufqu’à quel- 
. ques milles plus.loin. 

Il arriva le même jour douze Brigan- 
tins deMalte. J’allai les Voir de près. Ce a 
font des bâtimens plats qui vont à voi- 
les & à rames j ils ont deux mats 8c des 
voilés latines , quinze hommes d’équi- 
page armés chacun d’un fufil , d’un 
ou deux piftolets & d’un fabre , avec- 
y. pierriers , trois à l’avant, & 2 . à l’ar- 
£iere;chacun a aufii fa rame.;cc font com- 
me de petites Galères. Ils partent de 
Maltetous les ans, 8c font le tour de 
ia côte depuis, la Sicile. 8c le Royaume. 


Brîgantin* 
: Malte* 
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de Naples jufqu’à Valence ou AHcanré 
fur la côte d’Efpagne. Ils étoient char- 
ges de quelques foiries , de mouchoirs,' 
d'écharpes , de gands de coton travail- 
lés 8c filés , 8c d’autres menues denrées- 
fur lefquelles ils font un profit confide- 
rable, fur tout à la côte d’Elpagne. C’eft 
prefqu’en cela feul que confifte le com- 
merce que rifle de Malte fait avec les 
Etrangers. C es bâtimens s’arment 8c fer 
chargent par differens particuliers qui y 
mettent leurs fonds , 8c qui partagent le 
profit ou la perte , quand ils font de 
retour. Ils firent de l’eau 8c achetèrent 
du pain , 8c partirent le lendemain aut 
poii t du jour- 

J’oubliois de dire qu'on 1 avoit annon- 
cé le commencement du- Carême par le 
fon de la plus grofle cloche delaParoif» 
fe une heure avant minuit , qui devoir 
commencer le Mercredi des Cendres. Le 
Sacriftain a foin defonner cetx cloche, 
afin qiç ceux qui n’ont pas achevé de 
fouper ne perdent point de tems , &c 
expédient au plus vite leur repas parce 
que la fin- de fon fon marque le com- 
mencement du jeûne &: de l’abftinence 
du carême , pendant lequel il n’eft pas 
permis? d’ufer de beure s de fromage » 
de lait , d’œufs , 8c de toute autre cho- 
fe qui ait du rapport, à.la viande. CXn net 
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peut fe fervir que d’huile , depoifion, , ^clocfce 

*J1 o, JC* ’ de l’fauilc. 

de legumes & de nuits. On nomme cet- 
te cloche à caufe de cela la cloche de 
l’huile. Ce n’eft pas qu’elle ne ferve le 
telle de l’année , mais on lui donne 
ce nom ce jour -là , à caufe du précep- 
te de l’Eglife qu’elle annonce au peu- 
ple , &: de l’ufagc établi de ne fe fervir 
,que d’huile. 

Cet ufage me coûta beaucoup le pre- 
mier Carême que je j>aflai en Italie : car 
je'ne pouvois m’accoutumer à l’huile, & 
comme tout ce qu’on nous fer voit étoic 
à l’huile , je fàifois fouvent fort mau- 
vâife chere , & je l’aurois faite encore 
plus mauvaife , fi les figues feches , les 
jaifins *, & les dattes n’eu fient pas été 
aufii communes qu’ils letoicnt à Civit** 

Vcchia. On s’apperçût à la fin de la ré- 
pugnance que j’avois pour l’huile & on 
avoit la complaifance de me donner du 
poiflon rôti que je mangeois avec du jus 
de citron Sc du rits cuit au lait d’aman- 
des. C etoit notre foupe pendant le Ca- 
féine trois fois la femainc. On m’en gar- 
doit encore pour le lendemain. J’en man- 
geois fix fois , & le feptiéme jour je m’ac- 
Commodois avec le refte de la Commu- 
nauté d’une purée de grofles fèves de 
marais , dans laquelle il entroit fi peu 
d’huile qu’elle ne me cayfpit point de 
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M«u!in* à dégoût. On a prefque dans toutes lés 
mai Ions des moulins à bras pour mou- 
dre ces fèves & les réduire en farine : 
elle eft dun jaune foncé, & d’un goût ti- 
rant fur celui de la norfette qui eft fort 
agréable. 

On fait fi mal le ris en France, qu’il 
y paroît plûtôt une bouillie de Farine 
•que du ris. Il eft furprenant que des gens 
•qui fe picquent d’enfeigner la cuifine à 
tout le genre humain n’ayent pas jufqu*a 
.prefent appris à le faire cuire d’une ma- 
nière un peu fupportablc. Il eft vrai que 
lcrisn’eft pas beaucoup en ufage chés 
nous , &c qu’il l’eft infiniment davanta- 
, ge dans le Levant, c’eft-à-dire dans tou- 
te l’Alie & chés tous les peuples des en- 
virons , qui fe font établis en Afri- 
que > & dans la partie de l’Europe qui 
dépend de l’Empire des Turcs. C’eft le 
fond de leur principale nourriture *, ils 
en font leur pilau qui leur tient lieu de 

Î >refque toute choie. Je pourrai en par- 
er dans quelque autre endroit. 

Manière Ac a réeard du ris , dont on fe fert en 
lait d aman Italie les jours qu on ne peut le fervir 
<*«• que d’huile : voici comme notre Cuifî- 

nier le dévot Frere Dominique Fe’ido- 
nio l’accommodoit. Un quarteron d’a- 
mandes fuffifoit pour vingt ou vingt- 
deux bouches qu’il y avoit dans le Cou- 


Digitized by Google 



»*Espà6ni et ©'Italie. 

•fcrent. Quand il les avoit dépouillées de 
leur pellicule , avec le fecours de l’fcau 
bouillante , il les piloit dans un mortier 
de marbre , y jettant peu à peu, & pres- 
que goûte à goûte de l’eau tiede à mefu- 
xe qu'il les piloit. Pendant ce tems-là, il 
mettoit Ton ris dans une quantité fuffi- 
lante d’eau chaude pour l’y bien laver , 
& commencer à l’humeéter , aptes quoi 
il le retiroit , le faifoit bien égouter , & 
le féchoit avec un linge qu’il appuyoic 
deflus. Lorfqu’il avoit la quantité de 
lait d’amandes qu’il jugeoit neceflaire 
pour ce qu’il vouloir employer de ris, il 
les mettoit dans un pot de terre bien 
propre , & vetfoit deflus ion lait, re- 
muant doucement le ris , afin que le lait 
le pénétrât de tous côtés. Les pores du ris 
qui avoientdéja commencé de s’ouvrir* 
s’en ouvroient davantage , le lait péné- 
jtroit le grain , Zc quand il y en avoit en- 
viron deux doigts au-deflus de la furface 
du ris , il fermoir le pot avec fon couver- 
cle, un gros torchon deflus , & unquar- 
reau fur le torchon, &c mettoit le pot 
fur les cendres chaudes , où il le laiffbit 
toute la nuit. Il le vifitoit le lendemain 
matin , & fi la furface de fon ris lui pa- 
xoifloit trop féche, parce qu’il avoit con- 
fommé tout le lait & en demandoit en- 
core , il lui en donnoit encore , le re- 
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mettoit fur les cendres chaudes qu'il eïi- 
tretenoit ainfi jufqu’au moment qu’il fal- 
loit le fervir. On trou voit alors qu’il 
n’avoic point changé de figure , Ton vo- 
lume s’étoit augmenté en s’imbibant du 
lait agréable des amandes , il confervoit 
encore quelque réfîftance qui deman- 
doit le mouvement, ou l’appui léger de 
la dent -, & en un mot, on mangeoit du 
ris 8c non pas de la bouillie. Ceux qui 
connoifTent le ris conviennent que c’eft 
la meilleure de toutes les nourritures , 
d’une facile digeftion quoique pleine de 
fuc, qui eft amie de la poitrine & fort 
teftaurant. C’eft dommage que l’ufage 
ne.s’en introduife pas davantage en Fran- 
ce, où il y a tant de lieux aquatiques , 
qui font inutils & qui feroient très-pro- 
pres à cultiver ce grain. 

Manières de Le poiffon de mer fe vend dans une 
vendre le petite place à côté de notre Eglife. Mais 
po.flon. on n 5 y en vo > c tr è s ..peu, parce qu’il 

eft rare que les Pêcheurs qui font tous 
Etrangers , Génois ou Napolitains vien- 
nent mouiller dans le Port au retour de x 
leur pêche. Ils trouvent mieux leur 
compte de le mettre à terre à certaines 
Hôtelleries , au-delà de l’ouvrage à cor- 
ne, qu’on appelle les Cafes-Neuves où 
font les Marchands Poiftonniers & les 
mulets qui portent le poiffon à Rome i de 
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forte qu’il ne vient à la Ville que le poil- 
fon de rebut , qui ne mérité pas es irais 
du voyage. On s’en plaignoic ioave.it 
au Gouverneur Prélat & à fon Lieue e- 
nant, qui répondoient qu’ils ne vouloient 
point encourir l'excommuni-cado 1 ful- 
minée contre ceux qui empêchent qu’on 
ne porte à Rome toutes les victuailles 
dont cette grande Ville peut avoir be- 
foin. Je crois pourtant qu’ils euffenc 
trouvé moyen de fe raflur-er contre cette 
crainte , fi les Pêcheurs les euffentlaifle 
manquer de poiffon comme les autres. 
Mais ces Meilleurs 8c quelques autres 
étoient furs d’avoir leur provifion , 8c 
peut-être fans rien débourfer ; il ne leur 
en falloir pas davantage pour nous laiffer 
crier, en fe plaftronant de l’excommuni- 
cation dont je viens de parler. 

Quand il vient du poiffon fur la place, 
il n‘y a jamais de difficulté entre le ven- 
deur 8c les acheteurs. On voit dans une 
table de marbre attachée à un mur de 
cette place , le prix de la livre de cha- 
que efpecede poiffon, félon fa grandeur ; 
ce tarif quoique fort raifonnable fer voit 
fou vent de rai fon aux Pêcheurs pour 
nous laiffer manquer de poiffon. 

Je m’avifai une fois de les châtier,’ 
C’étoit le jour de la ^uajîmo^do^ der- 
nier jour deftiné à fair e la Communion 
Tome I V « , 
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Pafcale. Je confeflbis dans le corridof 
du C ouvent, parce que je n’avoispas 
voulu piendre de Confeflional dans l’E- 
glifc , afin de n’être pas obligé d’enten- 
dre les femmes. Le poiflon nous avoit 
abfolumcrit manqué tout le Carême , 
quoiqu’il y eût plus de vingt Tartanes 
de pêche à la côte , qui venoient prendre 
leur pain à la Ville, &c qui envoyoierit 
leur poiflon à Rome. Tous ces Pêcheurs 
vinrent donc pour fe confefler, le Sa- 
criftain ne manqua pas de me les envoyer 
avec un bon nombre de Soldats , à qui il 
importoit plus de faire leurs Pâques 
qu’ils n’en avoicnt de dévotion ; le cor- 
ridor fe trouva plein de ces deux'ortes 
de gens. Je les féparai les uns des au- 
tres, difant qu’il étoit jufte d’expedier 
les Soklats les premiers, afin qu’ils puf- 
fent retourner à leurs portes. Il fallut 
bien que les Pêcheurs pri lient patience. 
Il étoit près de midi quand j’eus achevé. 
Alors me levant , je demandai aux Pê- 
cheurs , eomfrie fi je ne les eufle pas con- 
nu , qui ils étoient , nous fommes Pê- 
cheurs i me répondirent-ils , nous avons 
travaillé ici tout le ‘Carême : Et où avés- 
vous envoyé votre poiflon ? A Rome^ me 
dirent-ils. Allés' donc vous confefler à 
Rome, leur dis-je. Les’Confefleurs que 
çrous 3 yçs nourris pendant fe Carême » 
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Vous doivent confeffer â Pâques, & auffi^ 
tôt je defcendis, &: lïi’en àllai au Refecrf 
toiré. On rit beaucoup de ce châtiment 
politique* & comme l’année lui vante 
nous eûmes du poifîbn en abondance* ou 
nfchrerhefcioit. ev - 

Lejeudy Saint 17. Mars, oh com^ 
mença de faire lés Pâques^dans notre 
-Eglife , il y eut un très-grand nombre de 
perfonffes qui s’approchèrent de lafain-i 
te Tablé. Je remarquai qu’on donnoit’ 
hn petit billet imprimé â tous ceux qui' 
communioicnt, & cela pour fça voir au- 
Jufte ceux qui ont rempli leur devoir oüà 
non. Car comme je l’ai remarqué dans un 
autre endroit , les Curés ont foin pen- 
dant le Carême de faire la rcvûfe', & (e 
dénombrement de leurs Paroiflés , -6e 
quand ta quinzaine de Pâques eft pa£* 
fée, ils vont recueillir dès billets de (LOftfJ 
munion , & lès confrontant avec léiir dé* 
nombrement, ils voyeftf ceux qui -y cfàp 
manqué. Et à moins quecesperfonhes rt<S 
prefentent un billet de leur GohfeflètiP* 
qui attellent quelles fe font prefentédâl 
au Tribunal de là Pénitefatc ,'eê qui lî± 
gnifie en termes couverts , qu’il a jugé I 
propos dé différer leur Communion, au 
lieu que* quand elles n’orit point ce bil- 
let , on eft en droit de juger quelles font 
dans lé defôrdre •, & É cé forit des fern-* 

M. 


'Commuai»» 
Pafchale, jfa- 
ge du pais i 
cet égard, 
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mes , qu’elles font enrollées au corps 4e* 
femmes 4e mauvaife vie; &c fi ce font 
des hommes , on envoyé leurs noms à 
l’Evêque Diocefain , apres un certain 
tems y &c après qu’on a employé les voyes 
des avertiflemens &c 4es admonitions fe- 
crctes. Car pour les admonitions cano- 
niques , la coutume n’cft pas de s’en fer,, 
yir. Il y a une voye plus courte & plus 
infaillible , c’.eft une dénonciation àp S,, 
Office, pareilles chpfes font de fa Jurif- 
di&ion , il fçait parfaitement bien 
mettre à la raifon , & faire rentrer dans 
leur devoir ceux qui s’en écartent d’uns 
maniéré haute & fcandalewfe, 

.Il^nc faut pas inférer delà que l’on 
oblige perfonne à recevoir le S. Sacre- 
ment comme par force. A Dieu ne plaife, 
ce n’a jamais été le motif d’une prati- 

J [ue fi fainte & fi raifonnable , on veut 
eulemcnt,& les Payeurs y font obligés, 
çn veut faire, rentrer les gens en eux- 
mêmes , les empêcher de fe perdre , & 
çomme on ne poprroif pas condamner 
un homme qui feroit violence à un fre-s- 
netique, qui voudroirfe jetter dans un 
précipice, qu'au contraire on le loüc-r 
toit à caufe de la bonne aéfcion qu’il 
auroit faite , de même on ne peut que 
lo.iier le zele &la vigilance des Pafteurs, 
gui veillent ayçc tant de foin & d’exaç- 
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fitude fur les ouailles qui leur fonc 
confiées. 

On ne leur demande pas qu’ils s’aj*- 
prochent des facrés Myfteres , quand ils 
ne font pas en état de s’en approcher jmais 
on veut qu’ils fe mettent en état de s’en 
approcher. Et comme les pallions empê- 
chent toujours qu’on ne voye clair dans 
les affaires de fa confcicnce , on veut 
que le pecheur fe prefente au Tribunal 
de la Penitcnce,&: que le Miniftre de ce 
Sacrement juge avec fagelFe &*équité de 
fon ctat, lui donneies moyens d’en for-» 
tir,& le conduife dans les voyes de fon 
falut. Dès qu’il a fait ce tre démarche , 
e’eft-à- dire, dès qu’il s’efl prefenté au 
Prêtre & qu’il en a un certificar,on ne lui 
en demande pas davantage, on ri’entre 
pas plus avant dans les affaires de fa confc 
cience , on fuppofe qu’ayant donné cette 
marque de fou obéïflance aux Loix de 
l’Eglife , il achèvera ce qu’il a commen* 
cé , ou plutôt que la grâce qui ne man- 
que jamais'qu’à ceux qui la refufenr,com ' 
fommera cet ouvrage de Dieu dans le 
rems que fa divine Providence l’a dé- 
terminé. i 

On trouve tant de facilité à faire des 
Soldats pour le fervice du Pape, qu’on 
peut choifir fanscraindre d’en manquer.? 
C’eft pour cela qu’on ne fouffre aucun; 

R iij. 
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libertinage public dans les troupes , & 
qu'on oblige les Soldats à faire leur de- 
voir Pàfchal pliis exactement que je ne 
l J ai marqué ei-deflus , de maniéré que 
fi après avoir eu un certificat de leurs 
Confefleurs, ils demeurent un teras un 
peu confiderable fans rentrer tout 4 fait 
dans leur devoir, .on les chatte du fervi- 
ce comme indignes d’être du corps des 
ftrpupesdu Souverain Pontife.i 

Cette peine eft un frein qui reprime 
admirablement bien le libertinage , où 
les gens de guerre fe iaiftèm aller 2 ttes 
ordinairement; car une place dç Soldat 
eft comme je l’ai déjà dit , un Canonicat 
vd’Argence en Normandie. C’eft un pofte 
où l’on eft afturé de vieillir fans être ex- 

I )ofé à la mort ni au* autres dangers de 
a guerre. Ceux qui font pourvus de ces. 
Bénéfices fimplcs ont intérêt d’être bons 
Chrétiens s’ils veulent en jouir long- 
tems. . 

J’afliftai le même foir à une heure 8C; 
demie de nuit à la Prédication de la Paf* 
fion. Notre Pere Fati y fit des merveilles,, 
elle dura deux bonnes heures , il fitpleu-- 
rer les femmes &c leur fit crier miferi- 
corde , je n’avois jamais vû une pareille 
chofe.La chaire du Prédicateur étoit ten- 
due de noir,& on avoit placé devant lui au 
milieu de l'Eglife un Crucifix grand com- 
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me nature , accompagné de quatre gros- 
flambeaux de cire blanche. 

C’éroient les feules lumières qu’il y cérémonie* 
avoir dans l’Eglife, car dès que l’Oftice sau£ udy 
du matin avoit été achevé, on avoit é- 
tefnt toutes les lampes. Le S. Sacrement 
étoit dans la Chapelle de Sainte Ferme 
bien éclairée à la vérité , & l’Office fe 
difoit fans chant dans la Sacriftie. On eft 
û exaét obfervateur du Elence des clo- 
ches , que Ion ôte meme la fonnerie de 
l’horloge public^ Les Soldats portent 
leurs armes* renverfées* , les tambours; 
font lâchés & couvert de drap noir, &c 
le drapeau eft plié & couvert de crêpe. 

• _ Je quittai la Paffion avant qu’elle fut 
achevée , & j’allai voir les préparatifs de 
la Proceffion qui fe devoir faire. 

Je trouvai notre cloître plein de péni- 
rens-la face couverte , & les épaules nues 

3 ui fe foiietroient d’importance en atten- 
ant de le faire encore mieux pendant la 
marche de là Proceffion. Ils fe fervent 
pour ce faint exercice de pénitence d’un 
troufleau de cordelettes noiiées * ferrées 
par les bouts, & ils s’enfrapent fans s’é- 
pargner, de manière qu’ils fe font une 
playe large de fept ou huit pouces de 
diamètre, au milieu du dos,dontle fang 
ruiflèlle de tous côtés , & afperge ceux 
qui fe trouvent à portée , &c que Te péni- 

* R iiij: . 
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tcnt veut arrdfer de fon fang*, car ils 
font les maîtres de le faire en maniant 
leurs difciplincs d’une certaine façon. 

Les trois Confréries de la Ville mar- 
choient félon leur rang ordinaire. Voi- 
ci comment fe pafFa cette aébion de pieté, 
v Je la vis toute à mon aife , car nous n’en 
étions pas. 

certîonde Les Péniçens Noirs de la Mortmar- 
“dîVeu- choient les premiers , leur grand Cruci- 
fiât. fix tout couvert denoir ctoit à leur tête» 
avec quatre Confrères qui portoientdes 
flambeaux. 

On voyoit enfûitc quinze jeunes en- 
fans habillés en Anges » qui portoient les 
inftrumens de la Paflîon avec un grand 
or dre, & une extrême modeftie. Chaque 
* Ange étoit cantonné de deux Confrères 
portant des flambeaux. • .. 

Après les Anges venoit un jeune hom* 
me vêtu de noir en veuve avec un grand, 
voile traînant en terre , pour reprefenter 
la Véronique qui portoit un voile , ou 
étoit reprefèntée la face du Sauveur. Elle, 
étoit accompagnée de quatre flambeaux. 

Après la Véronique paroifloit un £c- 
ce Homo parfaitement bien reprefenté^ 
Il étoit fur un brancard porté-par quatre. 
Confrères avec quatre flambeaux. 

L’Eccc Homo étoit fuivi d’une Vier- 
ge de douleur , dont, l’eftomach étoir 
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perce de fept épées. -Cette figure étoit- 
aufli fur un brancard porté par quatre 
Confrères avec des flambeaux. 

Un pénitent chargé d’une afles grofle 
& pefante Croix venoitenfuite, il étoit 
couronné d’épines, 8c avoit deux grofles 
chaînes de fer aux pieds- qu’il traînoic- 
avec beaucoup de peine. Il étoit fuivi- 
de dix ou douze flagellons, dont les robes 
é-toient routes enfanglaniées. 

On vit parojtre après eux deux hom- 
mes tous nuds , excepté le vifage & les r 
parties honteufesqui étoient couvertes. 
Ils avoient de grofles pelottes de cire 
garnies de morceaux de verre, dont ils 
fé frapoient l’eftomach , le gras des cuifi- 
fes , des jambes & des bras avec fi peu 
de difcretion,qu’ils répandoient du fang 
de tous côtés. On les appelloit des faints 
Jérômes ? à caufe de cette efpece de eail-- 
lou dont ils fe frapoient la poitrineavee 
un danger évident d’en mourir; Ce fpeo 
racle donnoic plus d'horreur que de dé^-- 
votion, aufli fut-il défendu l’année fui:. • 
vante, à moins que les faints Jeromes : 
ne fuflènr vêtus comme les autres péni- 
tens.- 

Tous ces pénitens- étoient accompa-- 
gnés chacun de deux flambeaux, & ily- 
avoit quelques gens qui alloient derrière 
eux, , éc leur jettoient de tems en rems- 

‘ R v. 
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du vin ou du vinaigre fur leurs playesr. 

Après les Pénitens les Confrères les- 
plus graves venoient deux à deux le flam- 
beau à la main , & derrière eux fept ou 
huit Francifquains revêtus fur leurs ha-* 
bits du fac de la Confrérie avec l’habille- 
ment de tête, ils chantoient le Mtfc- 
rerc.‘ 

Les Pénitens Bleus venoient enfuite,.. 
ils avoient après leur Croix une douzai- 
ne de Flagellans, après lefquels venoit 
un homme en habit déchiré , couronné 
d’épines , les mains liées chargées d’u- 
ne pefante Croix. Il reprefentoit leSau r 
veur. Il étoic accompagné de fept ou 
huit Boureaux qui le tirailloient avec des . 
:ordes , &c d’autant de Soldats armés de • 
cuirafles , de cafques & de hallebardes , 
qui reprefentoient les Romains Soldats 
de Pilate. Il y avoir dans cette troupe 
un perfonnage à barbe roufle &c cheveux 
noirs, qui faifoit la figure de Judas, qui 
avoir un fac avec quelques deniers de- 
dans , qu’il faifoit fonnet comme pour 
montrer qu’il avoit reçu le prix de fa tra-- 
hifon. Ce grouppene me plut point du 
tout. Après le prétendit Sauveur mar- 
choitun Simon le Cirenéen , qui aidoit 
de tems en tems à porter la Croix du 
Sauveur,&après lui paroiflbient les crois 
Maries bien épleurees » ay ant de gXaadî 
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rfiouchoirs à la main. Les Confrères fui- 
voient deux à deux , 8c après eux étoit 
notre Pere Curé avec quatre ou cinq de 
nos Peres en furplis , qui chantoient les 
Hymnes de la Parnon.. 

Les P énitens Blancs, comme les plus 
anciens- venoient les derniers. Ils n’a- 
voient point de reprefentations comme 
lesautres,mais un bien plus grand nom- 
bre de Flagellans,d’enchaînés, & d’au- 
tres Pénitens , parce qu erant bien plus 
riches que les premiers, ils font aufll plus 
magnifiques , &c donnent une plus ample 
collation à ceux qui viennent fe fouettée 
fous leur habit ; & comme en Norman- 
die les témoins ne parlent qu a propor- 
tion qu’onles fait boire , de même à Ci- 
vita-Vechia, on ne fe fouette qu’à pro- 
portion qu’on eft bien traité. 

Ces Confrères n’avoient point de Prê- 
tres avec eux. Il fembloit pourtant que 
les Peres de la Doétrine Chrétienne 
qui fe fervoient de leur Chapelle les au- 
raient dû accompagner. Au lieu de Prê- 
tres , les meilleures voix de la troupe - 
fàifoient un gros devant le Prieur , 8c 
chantoient prefqu’cn faux-bourdon le 
Mtfcrere. 

Les flambeaux-, l’ordre & la dévotion 
étoit dans cette compagnie à peu près 
comme dans les deuxprécedentes. J’ob— 

R vj 
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fervai à la fin que tout ce qui m’avoir 
-çaru des flambeaux de cire blanche n’em 
étoient réellement pas , quoiqu’ils eneuf- 
fent l’apparence. Ce n’étoit que des cor- 
dages vieux gaudronnés de nouveau de. 
blanchis avec de la chaux. 

Je ne me contentai pas d’avoir vu dé- 
filer cette Proceflion en Portant de notre 
Eglife , j’allai encore avec un de nosPe- 
Tes la voir à la place d’armes , où cette 
longue file de flambeaux faifoit un fort 
bel effet dans l’obfcurité de la nuit. 

Toutela Garnifon étoit fous-les armes^ 
les portes- étoient renforcés , il y avoir 
des pelotons de Soldats d’efpace enef- 
pace, fans compter ceux qui accompa- 
gnoient la Proceflion fort inutilement a-, 
mon avis \ car excepté les femmes qui 
étoient aux fenêtres , je crois que toute la 
.Ville étoit en Proceflion. 

Le deiiil de la Semaine Sainte dura 
jufqu’à la Mefle du Samedi Saint •, ce 
jour on mit tous les Soldats qui n’étoient 
pas de garde en haye , fur la muraille qui 
regarde le Porf derrière notre Eglife , 
de au nioment que l’Ofticiant entonna le 
Gloria in'excelfis s & qu’on en eût donné 
le fignal par le fon des cloches , ils fir ent 
une décharge de leurs moufquets , qui 
fut fuivie-de celles des canons des Gaie- 
*ft&j»de tous le^-rempar-ts & des portes clé. 
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ta Ville , de ceux dè la Forterefie , 8c de 
quantité de boctes, les tambours batti- 
rent aux champs.Le drapeau fut déployé. 
On mit l’étendarrd la Forterefie, les Ga- 
lères furent, pavoifees Sc ornées de leurs- 
flammes , l’horloge de la Ville forma, 
comme auparavant , 8C les Francifquains 
firent entendre leurs cloches, qui étoient 
demeurées muettes jufqua ce que celles, 
de la Paroifie leur ayent permis de Ton- 
ner. Outre le plaifir que les Canoniers. 
ont de celebrer les Fêtes à coups de ca- 
non, ils y trouvent encore quelque uti- 
lité , parce que la Chambre leur pafle 
pour chaque décharge une certaine quart* 
tité de poudre. Ils la diminuent prudem- 
ment , afin de ne pas mettre les pièces en 
danger de fë crever, 8c ils fuppléenta 
ce défaut de poudre par quelques coups 
de refouloir de pliis. 

On fit une deuxième décharge à 1 e- 
lèvation de la fainte holtie , ôc à la fin de 
la Méfié tout le monde fe falua , 8c on 
fë fouhaira les bonnes Fêtes. Notre Su- 
périeur nous les fouhaita au Rëfeétoire; 

C’eft une coutume immemoriale d’al- 
ler bénir les maifons , & d’y mettre de 
Peau-bemte l’après-midi du Samedy 
Saint , ce droit appartient au Curé , aufîî 
Bien que les émolumers qui y font atta* 
«hésj, car.toutie monde lui fait de petits. 

* 


Cérémonie* 
du Samedy 
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prefens en argent, en œufs 8c en autfc& 
chofes. Comme il ne pourroit pas s’ac- 
quitter feul de ce devoir, il prie fes 
Confrères de l’aider & leur abandonne 
ce que leur bonne fortune leur envoyé > 
il n’y a que les œufs qui font pour le 
Couvent. On fe partage donc les rues ; 
de la Ville, on fe revêt de furpiis 8c d’é- 
tole , 8c accompagné d’un petit Clerc 
qui porte le bénitier , 8c un panier pour 
mettre les œufs , on va bénir les maifons. 
Cet exercice eft pénible , & il faut avoir 
de la patience pour s’en acquitter au gré J 
des gens, qui ne lailfent pas un recoin 
dans leurs maifons fans vous prier de le 
bénir. Ce qu’il y a de bon , c’eft qu’on~ 
trouve les maifous fort propres, ornées 
de ce qu'elles ont de plus beau, & l’on- 
voit en parade la viande de boucherie , 
les chevreaux 8c les volailles dont la fa- 
mille fe doit traiter le lendemain. - 

On reçoit aulïi force complimens , les- 
honnêtes gens mettent quelques jules-- 
dans le benîtier 8c des œufs , des froma- 
ges 8c autres chofes dans le panier. Nous- 
trouvions quelquefois avoir gagné deux: 
ccus dans notre après-dînée, 8c des œufs 
fans nombre. On ne manque jamais d’en 
faire une foupele lendemain >; j’ai négli- 
gé d’en écrire la compolîtion fur mon 
Jpurnal, 8c je. l’ai oublié, j’en fuis bien 


Digitized by Google 



d'Espagne iet d’Italie. 399 
fêché , car cela eft très- bon & très-nour- 
ri liant.. 

Comme je ne connoilïois pas encore 
allés la Ville, la première année que j’y 
fus pour diftinguer lès maifons qui doi- 
vent être benîtes d’avec celles qui ne le 
méritent pas., comme font celles des 
femmes débauchées , j’avois recommanr 
dé à mon Clerc de ne s’y pas mépren- 
dre , mais cet enfant s’étant arrête , 8c 
moi continuant toujours mon chemin , je 
penfai entrer dans une de ces maifons , 
dont la maîtrelïe du logis m’ouvroit gra- 
cieufement la porte. le regardai pour- 
tant mon Clerc qui venoit fort vite , 8c 
qui me fit un ligne qui me fit compren- 
dre ce que c’étoit que cette maifon. Je 
m’arrêtai, la maîtrefle de la maifon s’en 


apperçût , 8c me pria avec des termes 
bien polis de ne pas palier fans bénir fa 
maifon *, pour m’en débaralïer , je lui de- 
mandai fi elle avoit fait fes Pâques. Il y 
a encore d u tems pour les faire , me ré- 
pondit-elle. Mais les avez-vous faites 
l’année palféc , lui dis-je. Cette queftion 
l’embaralïa, elle me dit quelle ne ren- 
doit compte de fes affaires qu’à Dieu & 
à fon Confelfeur j 8c au Barigel , ajoutai- 
je-, ce mot la déconcerta, 8c fa voifine- 
s’étant éclatée de rire , vous avez bien: 


fait mon Pere de r.e pas bénir fa maifon* 
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c’eft une P *** comme moi , à peine efit^- 
elle fini la parole que l’offenfée lui cou- 
vrit la joue d’un pefant fouffl'et , à quoi: 
l’autreayant vivement répondu , elles fé 
prirent aux cheveux , & commencèrent 
une bataillé dont alfurément j’aurois vâ 
les fuites, fi je n ? avois'pas L été en habit 
d^Eglife. 

On célébra le- zS. Avril là Fête dé 
Sainte Ferme Patrone de là Ville , notre 
Eglife fut ornée magnifiquement. Les 
Magiftrats qui avoient fait une coliedte 
pour la dépenfe extraordinaire de cette 
Fête, avoient fait venir de Rome une 
. douzaine de Muficiens. On rencontra 
encore par hizard deux mauvais trom- 
pettes , qu’on loua pour jouer des fanfa- 
res dans les Fêtes qui dévoient accompa-*- 
gner celle de la Sainte; 

Avant les premières Vêpres qui furent 
chantées par la mufiqne , on fit l’often*- 
tion des reliques qui fe confervent en 
ailes grand nombre dans notre trefor v 
comme on le pratiqué à Rome ôc dans 
d’autres endroits > on peut dire que cel- 
les qui font chés-nous font bien plus- 
confiderables par le mérité des Saints d- 
qui elles appartiennent^, que parla rr- 
chefle des enafles qui les renferment. 

Après cette cérémonie qui fut a(Tés : 
iea^ite, la mufique chanta les Vêpres^ 
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âpres lesquelles nous fîmes la Procelfiort. 

Le lendemain la mufique chanta la Méfié, 
qui fut interrompue par le panégyrique 
de la Sainte , prononce par un jeune 
Clerc fils du Secrétaire de la Ville , quE 
ne fit rien, qui vaille. Heureufcment 

Î >our ceux qui lecoûtoient , il en oublia 
a moitié & plus. Nous chantâmes les : 
fécondés Vêpres nous-mêmes, c’eft-à- 
dire , que lamufique ne s’en mêla point- 
J’ai déjà remarqué que les fécondés Vê- 
pres ne font point d’ufage en Italie. Le- 
tems qu’elles occuperoient eft employé 
à la courfe des chevaux, à la lutte , à la 
vogue ÔC à prendre des canards en nar- 
geant , & autres exercices. J’ai parlé 
dans un autre endroit des deux premiers - , 
di vertifièmens. Celui de la vogue fe fait eburfedr 
dans le Port. Les Canots , Felouques &c GanoUi 
autres Bâtimens qui y prétendent, fe ran- 
gent fur une ligne devant le BïcWiere , & 
partant tous enfemble au fignal qu’on 
leur endonne , celui qui entre le premier 
dans laDarce gagne le prix -, il fe trouva 
des prétendons de differentes Nation?*, 
qui ne s’épargnèrent pas pour gagner le 
prix , qui étoit un morceau de brocard 
d’environ trois cannes de long attaché à 
un rofeau fur la plate-forme de la Roc- 
ca. Les Malthois l’emportèrent, devin- 
rent en cérémonie en faire un prefent.il 
Sainte Ferme... 
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Après cette courfe on jetta à la mer 
pluneurs canards, les Matelots en grand 
nombre, les BonavOglies, lesVagabonds, 

& autres canailles Te jetterent à l’eau 
rite 4c ca. pour les attraper. Le grand nombre des 
nageurs épou venta tellement les canards, 
qu’on fut allés long-tems fans en voir-' 
prendre, & quand on en avoir pris quel- 
qu’un , il y avoir fouvent des coups de; 
poings donnés avant que la paifible pof- 
rtfîion en demeurât à quelqu’un. 

Le foir il y eût un oratoire cnmuli- 
que dans la glande falle du Palais. C’é- 
toit un récit en .vers libres des vertus 
de la Sainte. Tout le monde y couroit . 
il n’en falloit pas davantage pour me fai- 
te demeurer au Couvent. 

J’eus deux jours après un divertiiTe- 
ment , qui me dédommagea avantageu- 
jfcment de celui que j’âvois perdu. 

Deux de nos Religieux , un defquels 
éroit Allemand & Secrétaire de notre 
Pere General , étoient venus de Rome à 
la Fête de SaînteFerme. Le Gouverneur 
de la ForterefTe nous pria à dîner avec 
quelques autres de fes amis. Nous étions 
en chemin pour nous y rendre;, lorfque- 
deux Zingxrc , c’eft-à-dite, deux Bohé- 
miennes s’approchèrent de ce Pere Alle- 
mand , qui etoit à la tête de la troupe ÔC 
lui demandèrent l’aumône. Il lesren- 
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v© ya d’une maniéré tout à fait Alleman- 
de. J’en eus pitié , 8c m’étant arrêté ex- 

J >rè$ un peu derrière*, je dis à une d’el- 
es : Va-t’en dire à ce gros Pere qu’il 
prenne garde d’aller fe promener fur 
mer , parce qu’il doit périr dansl’eau, 8c 
qu’il n’y a pas encore un anqu’ilapenfé 
..être noyé dans une riviere. Je fçavois 
que ce Pere craignoit tellement l’eau , 

.qu’il n'en touchoit qu’avec peine pour 
fe laveries mains. Je rejoignis la com- 
pagnie fans qu’aucun fe fut apperçû que 
j ? eufle parlé à ces femmes , qui prenant le 
devant fe prçfenterent devant le Pere,ôc 
:ltne d’cllesJe regardant fixemenr,lui dit : 
mpn bon Pere vous prenez le chemin de 
Ja mer, peut-être dans. le deffein d’y al- 
ler faire quelque petite promenade, gar- 
dés- vous en bien,' car. je lis fur votre 
vifage que vous courez grand rifque d’ê- 
tre noyé.. Après ces mots, elle voulut fe Hîftoired’uf 
retirer , mais le Pere l’arrêta , & avec un Rc,i s icux &l 
air & un ton radouci, il lui dit : à quoi cmau * 
connoiflez-vous cela ? Mon Pere , lui re- 
pliqua-t’elle, je lis cela fur votre vifage, 
comme s’il y étoit écrit, vous avés déjà 
.été dans le danger , ne vous y expofez 
pas davantage , vous y pourriez demeu- 
rer. Je fis îemblant; de- vouloir chaflér 
ces femmes , 8c je dis au Pere qu’il ne 
falloir pas s’arrêter àcçs balivernes.. Il fe. 
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fôcha beaucoup , 6 c mettant le doigt a 
fon front : voyez , nous dit-il , toutes ces- 
lignes , ce font des cafaCteres qui mar- 
quent les évenemens de notre vie , les 
gens qui les connoiffent y lifent comme 
vous dans votre Bréviaire. Il ne faut pas 
fe mocquer de ces' gens-là , ni de leurs 
prédictions. Ecoutés ce qu’elle me dira*, 
& vous ccfferés d’être incrédule , &: s’a- 
dreflant à la Bohémienne, il lui deman- 
da s’il avoit déjà' couru danger de fe 
noyer , & combien il y avoit de tems* 
elle l’examina un peu attentivement ,ÔC 
lui répondit : vous en avez couru pin- 
fieurs , le dernier arriva il y a environ 
un an , le danger fut grand > c’eft un mi- 
racle que vous en foyez échapé. Eftoit-ce 
fur mer > répliqua le Pere -, non , dit-elle , 
ee fut fur une riviere. Quand la chofe 
auroit été concertée, elle n'auroit pas 
mieux rencontré. Il donna un-jule à la 
Bohémienne, Sc lui dit qu’elle fçavoit 
fon métier en perfection.- Cetre avantu- 
re nous fervit d’entretien , 6 c augmenta 
infiniment l’eftime que ce Pere avoit 
pour la fcieneetdes-difeurs d’avantures. 

J’ai' trouvé tant de ruines aux envi- 
rons de Civita-Vechia , que quand je le 
voudrois, je' ne pouirois pas m’empê- 
cher d’avouer que ce Pais a été rempli 
d’uns infinité de maifons , que leurs vefiV 
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tiges marquent avoir été très-confidera- 
bies. On dk à prefent que c’eft l’intem- 
perie de Pair, qui eft caufe que le Païs 
eft defert j il me femble qu’il feroit bien 
plus raifqnnable de dire, que c’eft au 
peu d’fdab irons qui font répandus dans 
le Pars , qu’on doit attribuer l’intempe- 
rie de l’air qui y regrie : >car enfin le Païsr 
n’a pas changé de -place, les Romains 
qui l’babitoient autrefois en fi grand 
nombre, comme les mafures répandues 
de tous côtés le prouvent démonftr.a.ti- 
vçment , n’étoient pas moins fufcepti- 
bles du mauvais air que ceux d’aprefent. 
Ils y vivoient pourtant, ils y demeu- 
i-oient, ilss’yplaifioient. Pourquoi donc 
Le Païs eft-il à prefent mal fain ? C’eft 
qu’il n’eft plus habité , &: qu’au lieu que 
toutes les terres étoient cultivées avec 
foin, & qu’il n’y en avoit pas un pouce 
d’inurde , il y a prefentement des lieues 
entières en bruyères & en frîche , où on 
ne fbnge pas à faire le moindre travail j 
il eft certain que £ les terres étoient cul- 
tivées, les eaux s’imbiberoient ou s’é- 
couleroienf , au lieu qu’à prefent la fur- 
face des terres étant dure , parce qu’elle 
n’eft point ouverte par la charuë , les 
eaux y croupiftent fans fe perdre & fans 
s’écouler, & en croupiftant elles corrom- 
pant l’air, & çaufçnt des maladies dan- 
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gereufes , que les Médecins traitent tEti-» 
lie maniéré encore plus dangereufé , & 
pour l’ordinaire funefteà ceux qui tom- 
bent entre leurs mains. < i 

La plupart des terres à deux ou troisr 
milles aux environs de la Ville appartiens 
ment aux Bouigeois.Ils ont donné à leurs 
pofleflions le nom de vignes , effeébive- 
ment ils yen ont tous. Le raifin y eft ex-* 
cellent , il eft blanc, il eft rare d’y eti 
voir de noir. On ne fé prefle point de* 
■faire vendange. On laifl'e les feps fedé-‘ 
poiiiller de leurs feuilles, & quand les 
grapes ont acquis toute la maturité qu J el- 
les peuvent avoir fahs pourîr , alors otb 
les coupe & on fait de très-bon vin y &f 
on le feroit encore meilleur fi les Pro-* 
prietaires y mettoient moins d’eaü. 

Mais comme les Cabaretiers font 
obligés de prendre leurs Vins, avant de fe 
pouvoir fournir de ceux qui viennent de 
dehors, ils les contraignent de lés ache- 
ter tel qu’il puifle être , & ne s’ernba- 
l'afient d’autre chofe qüe’d’èrtêtre payés. 
C’eft un abus dés plus cotlfiderables , 
des plus capables d’empêcher que les 
Etrangers n’àpportént devins, &d J au- 
tres marchandifès dans lé Pais , & n’y 
faflent fleurir le commerce. } 

Entre une infinité de véfttgesdebâti- 
mens répandus de tous cotés * 4es plu$ 


Digilized by 


«’Espagn* Mt dTtaxiï. 4 of 
ifefpe&ables font à deux milles ou envi- 
ron à l’Eft-,Nord-Eft de Civita-Vechia, 
dans un Païs uni au-defiùs d’une côte af- 
•fés élevée > qui fournit une très-belle 
vue fur la mer & fur les environs à droit 
& à gauche. On voit par de grands amas 
de ruines,qui y occupent un terrein con- 
iiderable, qu’il y a eu en cet endroit de 
grands bâtimens. Il y refte encore quel- 
ques voûtes fort élevées, avec des porti- 
ques de pierres détaillé qui ont un grand 
air de magnificence. On appelle cet en- tes Bains 
droit les Bains de Trajan ou d’Adrien. J, ia l an 
Quelques recherches que j’ayc faite , il d ueB ’ ; 
ne m’a pas été poflible de découvrir au 
vrai , qui eft celui de ces deux Empe- 
reurs qui a fait faire ces bâtimens. On 
fçait très-certainement que Trajan eft le 
Fondateur de Civita-Fechia , autrefois 
CentumcclU. J’en convaînquerai dans la 
fuite ceux à- qui il pourroitrefter quel- 
que fcrupule là - deftus. Cette raifoà 
pourroit faire croire que ce Prince au- 
roit fait foire aufli les bâtimens dont je 
parle , afin de pouvoir fe fetvir des eaux 
.-chaudes & minérales qui y font. Cette 
conjecture eft autorifée par la reflem- 
blance que les connoifleurs trouvent en- 
cre ces bâtimens , & ceux qu’on ne dou- 
te pas avoir été faits par ce même Empe- 
reur. 
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où font les caves, tout le reftecft en rui- 
nes , & les décombres couvrent toute la 
furface à plufieurs pieds de hauteur , de 
forte qu’il eft impolïible de rien démê- 
ler dans ce chaos. Il paroît qu’on a en- . 
levé bien des matériaux. On en prend 
encore tous les jours , de forte qu’on ne 
peut pas dire que le tems feul ait rui- 
né cet édifice , afies de gens fans iui y 
ont travaillé. 

L’eau qui remplit la cuve eft un peu 
plus que tiède > elle eft un peu bleue ; 
elle fent médiocrement le foulfrej ei’e 
a le goût de vitriol , celle qui s'écoule 
de cette demiere cuve, & qui faute d’une 
panre fuffifante croupit à quelques pas 
hors des ruines , eft d’un bleu laie , ÔC 
fent confiderablement lefoulfte. On ne 
s’eft point encore avifé d’en boire -, on 
fe contente de fe baigner dans cette cu- 
ve, & on prétend qu’on y reçoit du 
foulagement pour les douleurs caufées 
par des humeurs froides , pour les en-* 
gourdiflemens , la feiatique & toutes au- 
tres maladies qui ont befoin de la trans- 
piration par les pores. Ceux qui vont fe 
baigner ne demeurent tout au plus qu’une 
demie heure dans le bain j ils fe font fai- 
re une cabane bien clofe dans quelque 
endroit du falon , avec un lit dans le- 
quel on les met en fortant du bain , ôc 
■ Tome ir. S 
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où on les laife fuer pendant une cou- 
ple d’heures. J’en ai vû de très-bonsef- 
fers pourvu qu’on n’outrç pas la natu- 
l’on ne fe provoque pas ces Tueurs 
jboncr.nces plus de fept ou huit 
; - s , eu laiiknt un jour d’intervalle en* 
î ch que bain , pour' ne pas ;rop z : - 
f biir la nature, comme il eft arrivé à 
un <I:î nos Peres qui s’eft fait tant tranf- 
pirec que fon ame a luivi les bonnes & 
les mauvaiies humeurs qu’il força de 
fortir par un bain de t ente 1 *ou s de 
fuite ; car la transpiration Se la fueur ne 
celTcrent pas après qu’il eût quitté l’u-f. 
fage du bain. Cn ne pût ce qu’on m’a 
écrit, cn empêcher la continuation , de 
il mourut à force de fuer. Je crois que 
les Médecins du pats ne furent pas fâ-f 
chés de fa mort ; car rien ne les décon- 
certe tant que cesremedes naturels. Cet 
accident n’aura pas peu fervi à leur ai* 
der à décrier ces bains , Se je fuis fur 
’que dans deux ou tiois hecles leurs fuc* 
ceflèurs le publieront encore pour abo- 
lir l’ufage de ces eaux falutaires , au lieu 
de fe borner à empêcher l’abus que l’on 
cn peut faire. 

Une autre raifon rendoîc encore ce Re- 
ligieux odieux à la Faculté. Il pratiquo-t 
fans, avoir acheté fes fciences & avec 
beaucoup defuccès la troihéme partie 
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& la plus eflentielle de la Médecine , 
c’eft-à-dire, la Charlatanneiic. Né d’une 
famille route Médecine il en avoit héri- 
té le talent de parler des maladies , & il 
avoit ramaflé certaines recettes fpeciii- 
ques pour des maux ; il en avoit une en- 
tre autres pour la plcurefie avec laquel- 
le je lui ai vu faire des prodiges. C’é- 
toit une huile dont il faifoit des onétions 
fur la partie où la douleur paroi doit être 
plus vive & plus ledentaire qui 1 ex- 
pulfoir, ou par les urines , ou par la 
falivation , ou par la Tueur. Il m’en avoir 
promis la compofition > il eft n ort lans 
s’être acquitté de fapaiole. Ainfi voilà 
Ton fecret perdu, & les Médecins en re- 
pos de ce côté-là. J’ai demeuré avec lui 
a Tivoli & à Civita-Vechia. On ne le 
donnoit pas la peine d’avertir les Méde- 
cins pour cette maladie. On venoit cher- 
cher ce bon Religieux , pourvu que le . 
malade s’abftînt de boire du vin pen- 
dant trois, ou quatre jours , fa guexifon 
étoit allurée. 

Il lui prit enfin envie d’éprouver les 
vertus des bains de Trajan , & de fça- 
voir jufqu a quel degré on les pouvoir 
prendre. La délicate fie de fa confciei- 
ce ne lui permit pas de faire cette ex- 
périence fur un autre , comme ri auroit 
été en droit de faire s’il eût été gradué, 

Sij 
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il la fit fur lui-même & y ell demeuré. 
Ainfi devroient faire tous les Méde- 
cins pour le lalut du genre humain. 

Je m’y fuis baigné pluficurs fois , car 
rien ne décrafle mieux., L’eau me paroif- 
foit bien chaude quand j’y entrois , & 
plus à le furface qu’au fond de la cuve, 
cependant je la fuportois aifément quand 
j’y avois demeuré deux ou trois minut- 
res. Je n’en ai jamais été incommodé , au 
contraire quand en fortant delà cuve je 
m’écois bien fait frotter , je me fentois 
plus leger , & infiniment plus dégourdi 
qu’avant d y avoir été. 

J’ai trouvé par tout aux environs de 
ces bains quantité de ruines de bâtimens. 
J’y aurois été plus fouvent & j’aùrois pro- 
fité pour moi &c pour les autres des dé- 
couvertes que j’aurois pu faire, fi je n’a- 
vois été averti qu’on commençoit à croi- 
re aufïi bien qua Tivoli , que je cher- 
chois des tréfors. Ce n’étoit afliirément 
pas mon deflein j mais fi le hazard m’en 
avoit fait découvrir quelqu’un , je n’am- 
rois été confulter perfonne fur i’ufage 
que j’en aurois du faire. 

On difoit comme une chofe afiiirée 
qu’un François étant venu à Civita-Ve- 
chia fous pretexte de s’y établir & d’y 
faire un négoce de marchandi fes de Fran- 
ce , avoit enlevé pendant la nuit un tré- 


d’Espagne et d’Italie. 415 
for très-confiderable qui étoit dans une 
arcade de ces bains, & qu’il s’écoit re- 
tiré fans prendre congé de perfonne , 
laiffant dans fa maifon quelques gros 
meubles , & des effets , & quelques piè- 
ces d'or dont les femblables ayant été 
trouvées par un païfan fous le trou qu’il 
avoir fait dans l’arcade , firent juger que 
c’étoit le fugitif qui avoir enlevé la 
cache. 

J’ai vil dans la vigne des Santini à un 
mil au Nord-Eft de la Ville de très-bel- 
les citernes doubles , qui marquent qu’il 
y a eu en ce lieu des bâtimens de confe- 
quence. On y a trouvé des colonnes de 
marbre & des tombeaux de même ma- 
tière très-bien travaillés. J’en ai vu en 
bien des endroits, on s’en fert pour 
abreuver les beftiaux. Je ne doute nul- 
lement que fi on fe donnoit la peine de 
fouiller , on ne trouvât de quoi fe ré- 
compenfcr de fes peines. 

> . 

Fin de la quatrième Partie . 


S iij 
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Btnediftion des caves > leut abus s ji j 

Benediâins de la Congrégation du Mont Olivet -, 
ils ont une Maifon à Tivoli, ils font habillés de 
blanc j I39. 140 

Becamcrtt , os FolToyeurs. Comment ils travail- 
lent. Hiftoirc à leur fujet , \AOé 141 < & fuiv. 
Btnvicenuti , Religieux Dominiquain , 84 

Bentïvoglio Commiflaire des Armes à prefent Car- 
dinal. Son arrivée à Civita-Vechia , itf8 
Biancati ( Bcrnardino ) Marchand & Conful de 
l’Empereur , 33 6 

Biancardt. ( le Doûcur) Hiftoirc fur fon fujet t 

' . M7* 

Bichi (' le Pere^ Mineur Conventuel , 

Bichiere , petite FortcrefTc du Port de Civita- 
Ve.hia, 3 61 

Bœufs des environs de Rome , ' 57 

Bologne , Ville des Etats du Pape. Troupes qu’il y 
entretient , 31* 

Bohémiens , ou Zingari , 9$. 40a . & fuiv. 

Bondeno , Village afliegé parTArméc de l’Empe- 
reur. Défendu par M. Roger d’Oconnor , t S 8 
Bonaguri , Major de Civita-Vechia. Son hiftoirc , 

181. & fuiv. 

Borioni ( Antonio Maria ) Architecte. Son imper- 
tinence. Son différend avec l'Auteur, 76.fr fuiv. 
Brtncivalli ( Francifco j Apociquaire habile. Sa 
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Theriaque 8c fon choix des viperes , ^ 4 i. 6 t 
Briganùns de Malte , Leur conilruéüpn , arme- 
ment, charge, commerce 8c voyage, >79. 380 
Briques. Leur grandeur , bonté & prix , 14 

C, 


C Amp des anciens foldats Prétoriens à Rome, 

*33 

Canoniers du château faint Ange , 306 

Canonurs de Civita-Vechia , 

Capucins de Palliano , defeription de' leur Cou- 
vent. Leur politefle , 79. 80 

Capucins de pralcati ou Tulculum. Defeription 
de leur Couvent , 93. 96 

Capucins de Civita-Vechia,. Leurs emplois 438. 

Ils batiffent un Couvent . it9- 160 

Caracciofi ( Monfcigneur ) Evêque d’Averfadans 
le Royaume de Naples , 378 

Carmes de Paleftrine ou Prencfte. Leur impolitef- 
fe 69. 70 

Caftel Arcicne Village détruit près de Rome, La 
rai fon , 139.160. 

Catinat ( le Maréchal de ) Sa prudence pour em- 
pêcher une féduionà Mantouë*, 31. 31 

Cent-Suijfes de la Garde du Pape 304. 305 

Ceremonies du jour des Rois chés les Domini- 
quains de Civita-Vechia , 330. fuiv. 

Ceremonie pour les Morts , 14 7. & fuiv. 

Ceremonies que l’on obferve quand un Cardinal 
entend la Mefïc,r -.61.361 

Ceremonies & Proccffion du Jeudi Saint à Civita- 
Vechia, 390. & Juiv. 

Ceremonies in Samedi Saint. BenediÛion des Mai- 
fons ; hiftoire à ce fuiet , 3 96 •& fuiv. 

Chapeau béni par le Pape 
Chapelle de Sixte. Sa defeription. Hiftoire à ce fu- 
jet , K8. fuiv. 
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Charirtufe à c Rome. Sa dcfcription » iSS. X&9. 

19a 

çhtjfe des Tourdcs à Tivoli , 13^ 

çhâtcau faine Ange à Rome » ' i8r 

çhaux excellente, 14 

çonfuls étrangers à Civita- Vechia , ïj 6 . & fuiv. 
çivita-Vtchta , Ville forte & Port de mer de l’E- 
tat de l'Egide. L’Auteur y arrive , to 6 , Origi- 
ne de cettç Ville , 109. Son éthimologie , xix. 
Remarques fur le nom de cettcVillc Z13 
L'Auteur levé le plan de ( ivita- Vechia 116. Ses 
fortifications , leur bonté & leurs défauts ,117. 
& fuiv. Darce ou port particulier pour les Ga- 
lères , 110. La tour appellée la Rocca & le . a- 
lais du Pape xxr. Port de Civita-Vechia. Sadefc 
cription 1x3. Lanterne ou Tour du Fanal , 117 
Avant mur , 1x9. & fuiv. Avantage du porc 
de Civita-Vechia fur ceux de Gènes & de Li- 
vourne . 130. Forteteffe de Civita-Vechia , 137 
& fuivantes. Deferiptioo du dedans de la 
Ville, z-iz. ParoiiK ac la Ville , fa deferip- 
|ion , X4?. Chapelles particulières de la Faroifle 
x- . Celle de làintc Jeanne de Portugal, fon 
ercéhon & Ion hifloirc X4 Couvent des Domi- 
niquains attaché à cette Eglife. Sa dekription , 
1.49* & futv. Effet de l’air de la njer , 1*0 

Co vent des Conventuels de laint François à 
Civita Vechia , xft 

v ouvent des Religieux Hofpitaliers de faint 
Jean de Dieu. Ils font véritablement des Frères 
de la Chanté , xjx. xy3 

Autres Eglifcs de laVille.Hiftoire des Anges 
mutiles, v i 1 4. & fuiv. 

Citernes , Fontaines & F ours de la Ville 191 

& fuiv . 

Hôtel ou Palais de la Communauté , a 69. pri- 
ions de la V die , 170. Z71. Induftrie des prilon- 
mers pour’ en fortir , 17a. Etablificmcnt des 
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Pcre* de 1 * Do&rine Chrétienne ,471. & fuivl 
Gouvernement civil de la Ville 175. Gouver- 
neur Prélat & autres qui gouvernent fpus lui , 
176.' & futv. Leurs élections & leurs privilè- 
ges, 178 & fuiv. Gouverneur des Armes, 
18. &fuiv- Autres Officiers militaires, 

& fuiv- Gouvernement de la Fortcreflç , 187 

Clement XL Pape. Sa mauvaife famé 16 j . Sa mar- 


che , 172. 

Clocbt de l’huile. Ce que c’eft , jSo 

Confrairit de l’Annonciadc , 14 

Communion Pafchalc , » 3I7 

Cor f es au fervice du Pape , jof 

Cour e de Canots k Civita-Vechia , . - c 407 
Couvent de l'a Minerve à Rome ? 164 

CutraJJitrs du Pape , 304 


D. 

; 

D A s t i* ( Monfeigneur ) Doyen des Clercs 
de Chambre , Commiflaire General de la 
mer. Son portrait. Son entrée à Civua- Vechia. 
Hilloirc fur fon fujet , 34 7* & futvi 

pattes de mer. Efpeccs de Moullcs particulières. 
Leur defcription. Leur pêche , $6ï. & fuiv* 

J)e Prie i le Marquis ) Ambafladeur Plénipoten- 
tiaire de l'Empereur. Réjoiiiffances qu'il fait à 
1 ^-fêtc de faint Charles , 107. ér fuiv, 

Pt Seine , Libraire François établi à Rome , 97 

& fuiv , 

JDoconnor Gentilhomme Irlandois , Caffellan ou 
Gouverneur de la Fortcrcfle de Civita-Vechia» 
Son hiftoire , 188. ^ Juiv, 

Domtniyuains d’Agnanie , 86 

jyomin cains de Civita-Vechia.Leur établiffement, 
leur Eglife , leur Couvent , 143.' & fuiv. Mort 
de leur Prieur , fes funérailles , 3 î <■ & fuiv , 

Ptttls* Condition? ncccllairts pour un duel 36. & 

fuiv , 
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E. 
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E G l i s e de faint Pierre à Rome , r*i 

Epée benîte par le Pape , * ly% 

Et rennes. Tcms auquel on les donne en Italie t 

166 . I67 


1 

I 


F. 

F A T 1 , Religieux Dominiquain de Civita-Ve- 
chia ,1x5. Il prêche avec un applaudiITemcnt 
à foutante 6t dix ans * 3 ' 7* 3J* 

femmes pofl'edées ou obfedée* ,104. Remède pro- 
pofé par l’Auteur , xoj 

ferrure Capitale du Duché du même nom. Trou- 
pes que le l’apc y entretient , jii- & Jü 

Tetreti ( le Commandeur Fcrret|.)! Gouverneur des 
Armes de Cmta-Vcchia. Hiftoire de fa Com- 
manderie , , Mî* x 5 + 

Te iiillé* ( le PcrCyl Minime. Il fc fâche contre 
l’Auteur , qui lui répend œodcftcmcnc , 107. 

zo8 

Tête de la Conception de la Sainte Vierge célébrée 
à Tivoli, ^ 146. & 14/ 

Tiumictno petit bras du T ybre. Château qui en dé- 
fend l’entrcc. Sa garnifon , 30* 

feire de Tivoli. Sa dclcription , ÎJ 

F ondati < le Cardinal.) Sa Maifon de campagne 
• près de Tivoli , 13?. 14° 

fontana Arehite&c Romain , 107 

forges de fer , de cuivre & autres fur la rivière de 
Tivoli. Leur defeription , j. & Juiv. 

foyers des cuifines , Ji* 

frafeati. C’cft le Tufculum des Romains. Def- 
cripcion de cette Ville , 71. frfuiv. 

frezior ( M. ) Ingénieur du Roy , contre [lequel 
lePerc Fcuillce Minime a écrit une Pteface cri- 
tiquer 
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tique, iC8 

G. 

\ , 

G A d o i s r le Pere ) Religieux Dominiquain, 
excellent Muficien , j8 Avanturc qui lui 
arriva à Monte- Pulciano, tjo. & fuiv. 

Galeres du Pape , leur nombre ( leur grandeur , 
leur armement , leur entretien , 190. & fuiv. 

Gallicane Village appartenant au Duc Rolpigliofi, 

- , A 6 

Gfirnifons. que Je Pape entretient dans fes Etats ,* 

joj, &fuiv. 

I. 

I M M u N i T i’ s des Eglifes. Leurs abus , i8. 

& fuiv. Hiftoire-fur ce fujet , 31. & fuiv.' 

Jmperiali (■ M- le Cardinal ) Chef de la Congréga- 
tion du Gouvernement de 1 Etat de PEglifc. Il 
protégé les Pères delà Doârine Chrétienne, 
174. Il vient à Civita-Vechia , 5 <). '& fuiv. Il 
•connoît l'Auteur , & il a des bontés infinies 
pour lui , 369. fuiv. 

Jfis Statues de granité de cette Déefl’e qui (ont à 
Tivoli » 98 

Jfits .flottantes qui font entre Rome & Tivoli, ijS 

: • • l. 

L A Motte (M. le Chevalier de) d'Orléans," 
Capitaine d’une Galeredu Pape, & à prefeht 
.Gommffbdant de l’Efcadre. Sa charité peur les 
.qprifonniers , -17 1 . Origine de fa Famille , 3 17 v , 

Lavurdin ( M. de J Ambafladeur de France à Rb- 
■xnc , ■ 1 ‘.37 3 

Les Peresde la Doétrine Chrétienne établis à Gi- 
% vita-Ycchi.a , iy%. & fuiv* 

Tome IF. T 
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Livourne , Ville confidcrable du Duché de Tof- 
cane , fou mauvais orc , xj j 

M. 

M A s. i e Madetaine de la Croix , Religieufc 
dj Tiers-Ordre de faim Dom nique. Son 
hiftoire , 134. fuiv» 

Mammdo. Pont fur le Tcverone , 16}. 16+ 

Milam le Pere ) Dommiquain de Tivoli. Son 
hiftoirc , i j. & jfuïv . 

Mollets , Salvati & Tugliati , Medsi ins de Civita* 
Vechia. Leurs appoincemens & leurs qualicés , 

... J7/-57* 

Idonterone , Hôtellerie , 157 

Monte-Defideno. Lieu où l’on croit qu’il y a des 
tréfors. Hiftoire , 1 3 fuiv. 

Moulins à canons de fufil & autres à Tivo.i. Leur 
defeription , > : H*. & Juiv . 

O • ' , 

^^L 1 y z s. Leur récolté , , ni. 113; 

P. 

P A t a 1 s de Brutus & Çafliqs à Tivoli. Re- 
marques fur leur Architecture , 9. & fuiv. 
Talaii du Dac d’Aqua-Spana. Sa defeription, 137 

* 3 * 

Valais de Mecenas. Defeription de (ê$ ruiocs , ou 
l’on présend qu’il y a des njéfors Raifon de cette 
imagination, ^ **-3 *érfuiv. 

Valtjlrine , Ville appellée ci-devant Vrenefte. Sa 
defeription , > & Jutv. 

Valliano , petite Ville Sc Duché , 72 

Valo , Château fortifié appartenant au Prince Dom 
Livio Odcfcalchi , x^7 

e a 
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fapirio Buflî Chevalier de Malte * Capitaine de 
Galere du Pape , 318 

tujfagli* Aflèntifte dus Galeres, 197. Scs bonnes 
t qualités & fes emplois , 3 ? 3 . & fuiv. 

fignattlli ( le Cardinal ) Archevêque de Naples. 
Sa fermeté pour les Immunités Ecclefiaftiques , 

. 34 

forto-tarero Ue Cardinal) Evêque de Paleftrine , 

67 

forte Saint Laurent à Rome , 183 

JPouJfeUne . fable excellent pour faire le mortier * 

H 

Trenefte ou Paleflrrine , Ville , 

Jfrocejjions de Tivoli , *>0. & fuiv. 

troeejjions de Civ-ka-Vechia , 341. & fuiv. 

frocejjtons du Jeudi Saint en la même Ville s 3 9 

* &fuiv. 


CL 

O U’i NTitïANO. Hermitage près de Ti- 
voli , fitué fur les ruines du Palais de Quia- 
tilianus. Sa defeription , 151. $> fuiv. 

R. 

R A r 1 n a'( Monfeigneur ) Gouverneur Pré- 
lat de Civita- Vechia , 176. & fuiv. 

fend* ( Cefar ) Capitaine du Port de Civita Ve- 
chia, fes fondions & fes droits , 18^ 

Rimint. Troupes de fa garnifon , 309 

Rome L’Auteur fait le tour de fes murailles , 17 6 . 

&futv . 

S. 

S A l a » t ni, Chevalier de Malte, Capitaine 
d’une Galere du Pape , 327 

Tij 
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Sulfii c!es Galeres de Sicile à celles du Pape } 3^, 
San-Jngelo, maifen de campagne des Benediétin^ 


J ^ 

3 *n-Viturino , Village appartenant at Duc Rof» 
piglio/i , 4 6. & <6 

Sibille Tiburtine, fon Temple & fa demeure à 
Tivoli , . ■ , -4 

Socolanti, on Recolets de Zagarollc, Lear Cou- 
vent > • - g * 

Sénateur & Confervatcurs du Peuple Romain. 

Leurs habits de ceremonies , , 0 

Sermon extraordinaire prêché à Tivoli , 5?i & 

© • x t » ^ - . fuivantesw 

Servîtes de Rome. Defeription de leur Eglifc , &. 

d’une Pompe F uuebre , 184. 


T. 

v *1 

T H e A T 1 m s. Religieux ou Clercs Réguliers;. 
Leur Couvent ou Maifon à Fra&ati. Re- 
marques fur ect Ordre . fuiv ^ 

Thenaque Romaine , fa compofition. Choix des. 

vipeies qu’on j employé , ti. é’fuiv.’ 

Temple de la Fortune à Palcftrine. Sa defeription,, 

. * 5 ' & fuiv . 

Te v trône , rivière. Sa cafcade à Tivoli , 1. 

, , f"iv. & iîo . & 16 x. 

Tivelt , Ville de l’Etat du Pape. Defeription da 
cette Ville , 1. 3. 8. n. 11. &fuiv. & 4 j. 135.13» 

Sa Nobleüê maltraitée par la Rotte de Rome > 

Travertin ou pierre Tiburtine , c’eft-à.dire , de 
Tivoli, Sa qualité. Maniéré de la travailler , ij* 

n & Juive- " 
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y. 

/ 

Y A * a b ô n d s. Ce que c’cft. Leur emploi * 
Se les lieux de leur condamnation , 3 19* 

310 

Valignetni ( Monfeigneur ) Camerier du Pape. Sa 
politefle , & Tes prétentions pour le falut , 

VU. Manière de faire le vin & les vendanges, 47 J 

& fuivi 

VioUti ( le Pere} Religieux Dominiquain , ix. & 

ut 

Viperts des environs de Rome , 60 

T ceux- que l’on fait aux Saints. Pratique du Peuple- 
de Tivoli , _ * 4 }«é’ J + 
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